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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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NOLOGIQUE 
room  simTim  a.  i.'Hif  voiib 

DE  TOURNA  Y; 

H    HOVEBLAHT    DE  '  SEAUWELASEI  , 

ptopriëlaire ,  ex^légidateur. 

Orné  du  portrait  de  V auteur. 
TOMB  a,  a»*.  Partie. 


A  TOiniNATt 

ans  l'aioteue  ,  quai  de  rArMsUi 


Jhns   exemplaires  ayant  iU 
déposés ,  je  peur  saisirai  les  ccn' 
tref acteurs  a  après  lahi. 
Toumq/r,  i83i. 


ÉMMMMÉk^iirifti 


*  •  •  • 
•  ■  • 


ERRATA 

Bu  Toloffl*  10  r,  2^"^.  partie. 

f^«    5a,  ligne  3,  un  lieu  de 

Gismot  ]ha  Guilmbt: 

Ji54f  ligne   5,  lisez  cette 

•neieniie  paroisse» 
^5,   ligne  16,  lisez  su^ 
breptife. 
-«^         JsH  ,  ligne  première»  eprèi 
^  le  mot  célébrer ,  ajoa- 

:  tez  la  messe. 

^        a66«  ligne  la  ,  an  lien  de 
^  bolonrdîaes  lisez  6a* 

lourdises. 
377  ,  ligne  8,  lisez  subrep* 

:^8a  ,  ligue  7,   an  lieu  de 
sobrogalion  liseï  ji^&- 
jL,  reption. 


ElAAYi. 

3o4,  ligne  8,   an  liea  de 

rarchidiocèse  ,   lÛM 

l'archyUocana. 
33^1  »  ligne  1 1 ,  au  lieu  de 

«arrasme^  lisez  sarta^ 

sile. 
S5o,  ligne  6,  au  lieu  de 

pôrphin,    lisez  por^ 

phire. 
3^9;  ligue  lo,  au  Heu  de 

Gaulîer»    lis^z   Cau-- 

lier. 

m 

36â  ,  ligne  9,  au  lieu  de 
po»ë»  li&ez  pose. 

37a  ,  ligne  II  «  lisez  Ddm 
Cas  ton  "Spinola. 

376^  ligue  i'^.  au  lieu  De 


«r 

X 


2BKAT4. 


I  lises  Ht 
Sutvdle." 

38i  ,  Ugoe  !'••,  aalieadt 
Omoraoy  Umz  Orna- 
ran. 

383,  ligae  7,  après  les  moU, 

la  même  année  181 4» 

ajoutez:  Àajonrd^huî 

i83a  ,  colonel  d*an 

régiment  «l'infanterie 

anglaise. 
406 ,  ligne  5 ,   au   lieu  de 

Beanlien,  lisez  fiaa* 

lin. 

Fin  di  lehiulta. 
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ÉPIGRAPHE 
Dtt  Tolume  loi  ;  ^^.  partie. 

Vtti  ena   et  poieni  tcddU  »   9on* 
^ermûa  rq^œ^  nomme  TomtÊcmn, 


HISTOIRE 

DE   TOURNAT. 

hê  dtfiBolitioD  sacceMÎTC  de 
Pibbaye  de  Satnt*M*rtiD  et  de 
M  «aperba  bariliqae,  celle  de 
l%âlel-de-Tille  et  de  r^^lue  pi* 
raariele  de  Sainl-^er^e  .  plus 
!•  AtaHtKtloo  det  ^liseï  det  ré- 
rimit  pires  Gtrmes  et  des  Do* 
■JBÎCMm,  qni,  pir  leory  ëleyi- 

T«iM-  fi.  H«.  P»rt.        A 


%  HISTOIRB 

# 

lions  et  la  beaatë  de  leon  archi- 
leciûres  attiraient  les  regards  at^ 
tentifs  des  connaissears  ,  pnt, 
depuis  le  commeMemeat  da 
dtz-neavième  siècle»  change  no« 
tablemenl    la  situation  topogra^. 

phique  de  Tournajr. 

• 

Le  nombre  et  la  configuration 
des  riies^  places  et  inarebAi  laa 
niveaux  de  sou  site  ^  tout  a  ëtë 
inconsidérément  bouleversé  eona 
Tadministratioa  de  feu  Henri 
Derasse»  bourgmestre  de  Topp* 
nsy,  y  décédé  le  premier  fé- 
vrier i8i8« 

Â  dfter  de  Tan  i8o4  t  ^ 
rues  isolées  et  désertes  ont  été 
pavées  à  neufi  tandis    que    le» 


•  I 


DB  fûDUrir.  t 

von   de^  p«Mge   éimnt  atfgU^ 
S^B  ,   telltt  que  2e8  met  dû  U 
planche  et  dv  petit  coroir  qai  rei» 
e»t  déparées  depoia  vingt-eTO . 

Ce  magistrat  despote  et  îoez- 
pert ,  dorant  ton  adminiitralioft 
de  quatorze  anndee,  se  complut 
^  accomnler  en  ce  genre .  comme 
Wans  toutes  les  branches  de  son 
administration  ,  sûtUsc  sur  sctn 
tue^  dépenses  inntilet  et  imprtf^ 
Tcgrantea. 

Au  lien  d'envisager  le  rffums-' 
9emeni  ^  des  roes  dans  son  en-~ 
Mmkie  et  dans  son  contact  a?isc 
1^  ma  nminet  »  en  harmonie 
«▼80  eellea  du  quartier  appro* 
liniaat,    il   faisait  nireller  une 


4  fiinouE 

rue  MQi  prendre  MoalM  de  cat 
Mgei  prtfmëdilatioM  ; 

•Il  fallait  doDC  après  eoop  » 
défaire  1  oorrage  ,  poor  oe  pas 
voir  des  hauts  el  des  bas  de 
quelques  pieds,  oe  qui  sautait 
aux  yeux  et  inspirait  la  pitié. 

L'on  voit  encore  les  traces  de 
ces  grosses  sottises»  aux  rues  de 
r<corcherie,  codiau  et  autres. 

Ce  magistrat  fougueux  et  sans 
ittslmction  a  cependant  cru  s*im* 
nortaliser  par  ces  étranges ,  coft« 
teuses  et  imprudentes  extraTt- 
gances  ! 

fie  nouvel  Omar  fit  démolir  la 


1 


tet-df-Tiile.   . 

Sor  eei  débris  il  créa  un  parc 
inutile  et  dispendieux  et  causa 
aiosi  k  la  ville  one  dépense  de 
denz  ndllioDa  de  francs. 

An  lien  d^employer  ces  denx 
Billions  &  payer  les  créanciers  de 
fa  Fille  9  on  dilapida  séideoiers 
A  créer  nn  gazon  de  qoelqcres 
mille  brins  d'herbe ,  qu'on  décora 
dn  nom  de  parc. 

Aussi,  Monsieur  Deihaye ,  éulis» 
▼in,  dans  sa  lettre  motivée  de 
démission»  au  mois  de  fioveinhre 
iCbf.  disait: 


C  WSTOIM 

«  Qu'il  Qa  poofiit  pu  dayaiH 
m  iaga«  fana  blesser  aaconmeiioe* 
M  itra  tëmom  de  tous  les  genres 
m  de  dilapidations  de  deniers  qui 
m  signalaient  son  administration. 

Tonrnay  possède  de  superbes 
promenadea. 

Celles  des  quais  de  Tsrsekial , 
des  quatre  brss  et  de  Waterloo 
aont  les  plus  belles  et  les  plus 
agréables  qui  soient  en  Europe. 

Un  parc  était  donc  inutile  et  une 
cinquième  roue  à  un  chariot. 

Le  fougueux  Derasse  TaTait 
•OBÇtti^  et  il  fit  dépenser  inu- 


DE  TOUANlf  7 

lilement  deaic  mUlions  dé  fratic» 
à  Dotrê  TÎtle  de  Toornay  poar 
Tuécatioo  de  et  Jameux parc. 

De  plue,  il  fit  nn  tort  de  plus 
d*on  million ,  en  dëmblbsank 
Tëglise  et  Tabbaye  de  SL^Martin^ 
ttosi  qae  rbôtel-de-viUe  et  ses 
irastea  dépendances  dont  les  bà* 
timeos,  en  temps  de  guerre,  étaient 
nne  ressource  poor  loger  les 
Iroopee,  à  la  décharge  des  ha« 
bitans  et  aenrir  aussi  d'hôpitaux. 

Mais  pent-on  parler  raison  à 
des  înseoaés  et  i  dea  jeunes  et 
isezperts  magistrats  surtout,  re« 


s  BSlOnUB    . 

▼âtus  81  imprad^aitneEt  do  pou- 
voir municipal! 

Au  lieu  do  ces  beaux  monu- 
mens  de  la  aageaso  et  de  la  ma* 
nifîcence  de  nos  ajeuz  «  Derasse 
a  créé  et  acheté  des  mines  pour 
quatre  millions ^  ef  cinq  à  six 
rues  pour  aborder  son  chélif  e^ 
ridicule  parc. 

• 

Gelie  qui  trarerse  ThâteUde- 
▼ille  ancien  et  qui  y  condnit|  se 
nomme  la  rue  des  ^anes  bâtés. 

Celle  plus  haut ,  abordant  i  la 
rtie  Saint-Martini  s'appelle  la  rue 
(les  4  fnitliàns. 


DEjrOORNAt.  ^ 

'  GftIU  plus  haut  la  rue  desvan-^ 
dales* 

Ko6a  eelfe  y  abordant  p»r  le 
hmuî  de  fa  rue  das  \éBùi{^^,  tu 
montagne  de  la  folie. 

ATaol  ces  booleTenamaos,  Tour* 
B«j,  ëuii  dirâëeo  deux  cani  dix- 
neof  rodgf^  oo  coDDeUblteê,  à\^ 
vigées  chmçuDe  pur  no  cono^able 
toojasri  probe  et  honoêta. 

Ga  conoëtabla  était  préstnlë 
par  Ici  habilana  do  roaga  aa  ma* 
fjbtrat  qui  Je  aorriiuai:. 

Ce  coDoétable  maÎA^oaii    le 


f  8IST0IRE 

bon  ordre  et  prévenait  le  mt^ 
gisirat  des  dàordres  qui  pou«? 
▼aient*  avoir  lien  dans  son  ruage. 

Cette  sage  et  prévoyante  in8«- 
Utation  et  mesure  de  police  miK» 
nicipale  avait  été  établie  par  les 
romains  à  Tournaji  depub  i8 
siècles. 

Elle  fut  maintenue  sans  inter» 
ruption  jusqu'en  1798^  que  les 
jacobins  parisiens  Tj  supprimè- 
rent. 

En  eJBTet,  Victere  {tranquiUus) 
séccétaire  de  TEmperenr  Adrien , 
nous    lisure    que    les  romains 


SB  TOVKHAT.  ti 

wwsA  âabli  dans  le$  viflas  de 
Wordominalioa,  no  commistaire 
poor  chaque  mage» 

Ce  commissaire  ^tait  choisi  par 
/as  Looffgeoîs  dadit  ruage  ^  pour 
j  mainleoir  la  police  sous  la  aor* 
▼etUance  do  magistrat* 

Od  a)#pelaii  ce  commiiaaire  de 
.jraage  magutcr.  .  , 

Voyez  ComelU  comepotis  trao^ 

a,  cap.  33,  pag^   io8,  é£tion 
ie  la  Hàfe  ^  t656. 

iM  françrâ  <nit  dtflrait  cette 
fife  et  pttenelle  iostitotion  «  et 


f  s  OISTOULB 

nous  ont  donne  en  rempliceniinl 
deux  commissaires  de  police. 

L*an,  le  sieor  Lefeb^re,  ci-deTant 
marchand,  an  bas  de  la  roe  des 
cliapeliers  »  aujourd'hui  retire  rue 
de  l'ëpinette,  est  unhoftime  pé- 
dant et  quelquefois  arrogant,  maie 
cependant  instruit  et  prudent* 

L'entrei  le  sieor  Doeouloubier; 
mort  en  i8a8t  dtatt  no  jeune 
bkmc  6ec,  un  ÎTrogne  et  un  li» 
bertin. 

t 

Notre  topogrephie ,  serait  in- 
complette  si  nous  ne  donniôiie 
pas  ici  la  description  des  diverseev 
enceintes  et  forterênes  de  Tour- 
Bef. 
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teiaiiM  dirers  dans  Touraay ,  tte. 

I 

ÉWe  cxùuh  araot  Joka-CÀar, 
cowistatt  eu  miidriers  enlreÛcé»! 

^  ten«i»rBte«v«c  de  ftf  t«n«|Mbe 
prenant  de  la  rae  dite  des  fos- 

i«  »OT  dt  évitât  «W» 
due  perdue,  l'an^lMM  «l»kBj« 
4e  Su'ot-Médard ,  roo-Sainl-Kfc 

Suat-Geneii;  f  !»&»l.||i-vihe ,  ï. 
me  de  le  «liK««t,  0aHS»  4é  i. 

TSine  lai.  II*.  Part.       B 


HTSfOIRS 

roe  dn  fésaites  »  celb  des  ctr-^ 
licrt. 

J^p;r«2  histoire  de  Tùunutr  , 
l»ar  if'.  Hweriant  De  Beauwtr 

DEUXIÈUB  ENCEINTE. 

Cette  enceinte  fat  conetroite 
en  ioi5,  aux  frais  des  liebksiis, 
el  s'agrandit  de  partie  des  paroisses 
de  Saint-Piat,  de  Saint-Brice  et 
de  Saint-Pierre. 


Voyezhistioinde  Twm^  « jMir 
M*.  Hwerhmt  De  Beauwelaere  f 
Viorne  3,  /M^e  i33. 

Volume  4i  p^fgfi  37.  ..  . 


DE  lOUBlfAT.  a 

Agrandie  au  la^.  siècle',  jua- 
qo'an  pont-à^rarche ,  la  rue  ^të 
mouMns  et  jusqu'aa  rien  de  oaar- 

Voyez  histoire  de  Tourna/^  par 
Jtt.  Hoveriant  De  Beauwdaere , 
«Hibcme  9 ,  page  a85. 

TROISIÈME  ENCEINTE. 

Let  fortifications,  rire  droite 
de  VEscant  acheréea,  elnonen^eft 
loppenty  en  1201,  toote  la  pa- 
ro^se   Saiot-Brice. 

Voyez  histoire  de  To'imajr ,  par 
J^.  Ha\>erlant  De  Seauwélaere , 
volume  10,  page  86, 


£n  i3f  4  ».  à  rUiifUiiq«  d^  roU 

1(4^^1.  g^rpireot  de  loMra  et  ^ 
tes,  complètement  son  cord^i^, 
muraille  qui  prenait  depuis  l^s- 
i;^t,  à  Tabbaj'e  de  Sl^^Manin» 
ID^u'auprès  des  rëeolets  ;  elles 
coûtèrent  lors  à  la  viile,  trois 
millions  troig  cent  Irenle^quatre 
miUt  quatre  cent  soixante^douze 
lirros  onze  sols  tournois  «  de  noa 
fonrs  :  antérieurement  #{H6s  furent 
rMtinrées  en  1377  »  depuis  le 
j!oc*à*Brebt8 ,  rive  gaucbe  de  l!Es* 
caut,  paroisse  de  la  Mhgdelaine, 
|[o8qo-à  la  pq^le  d,e  Lille  ^  aux 
frais  des  hflbit^iis  dç  Twin;^ , 
qui ,  en  »U8  /^'cn|a|èr«i;,t  de  pf  y  çr 


DE  TOUBMY.  17 

«a  toi,  soiiaBte-dîx   mille  Iroic 
cent  trtnU-Irois  florins  trois  sols 

do  nos  \oimt  anniielloQieBt  pour 

loor  eslretieii. 

yajrez  tUstaire  de  Taumajr ,  pmr 
M^.  Haverhnt-De  Bcâuwdacre. 
wiume  10,  pagt  â5t. 

«olomi^  16,  page  37. 

If'oD  1.398,  fut  construit  le 
poot-à-rorche,  suijr£scaQt«qQi» 
bien  garni  de  tours  »  garantit  et 
déiSmdit  Toornaj  poisssainient, 
an  siège  de  i34o  :  c'est  à  ce  poot 
que  finissait  alors  Tenceinte  des 


F^ez  histoire  de  Teurna/,  par 


QUATRIÈME  ENCEFNTE- 

En  i338.,,  Içs  fortlGcatioQS  de 
Touroa^  »  Ipiireot  prolongées  çt 
ache?ëes  j'isqu'i  la  tour  ai(e  dea 
sols,  rue  de  marvis,  paroisse  de 
'  Saint-Brite,  dënoiolfe  en  1773  ; 
Ton  en  transféra  lea  insensés,  au 

Javillon  dçs.offîciers  de  1^  caserne 
e  la  paroisse  Saiçl-^ean;  elle 
^tait  de'feodue  par  uqi^  tonry  4v 
lossés  t\  oa  pont-Je-TÎi. 


i338,  rive  giuche  de  l'Es- 
taut|  les  fortifications  de  Tonr* 


^vb  U  rne  deJtare,  &Ia  parowa 
IkKfsAawA,  à  i»  porte  4ft«de 
I»  JWâWMK  aufourd^àiii^  vm  je 
Paru, près  ie  ^aac  de  leiéle^ 
a  or,  à  fa  paroisse  de  la  Mag- 
^^•ioe,  prè»  dv  h  porte  dite 
^n  ^Aei,  aa  l>a%  4e^  li^  rue,  des 
^agustiqs  9t  4e  o^ile  dite,  %(:^ 

■ 

M:  ffoyerldfa.  De,  ^eauv^gh^,   . 
vUume  13.,  j^^e  25 1. 

fin  i343t  l'<^">  apheva  I^coni: 
tnctfon  de  '!•  lonr  dite  blin^ 


mo  HISTOIftE 

iinoba  m jourd'hoi  existante  8ur 
le  rempart  pris  la  porte  de  Ullé. 

FqjrezhistoirsdeToumaj,'ptw 
M^.  HwerUmt  De  Beauwdaere^ 
volume  iZ,  page  5. 

CINQUIÈME  ENCEINfE. 

Henri  VIII,  roi  d'Angleterre, 
souverain  de  Tournay,  de  i5i3 
à  i5i8,  agrandit  le  château  de 
Saiot»Pancrace,  situe  à  Tournay, 
rive  droite  de  FEscaut,  en  la 
paroisse  de  Saînt-'Iïicolas  -  Du 
Bruisle;ïfjfu  construire  la  grosse 
.  t(iur  sur  le  rempart,  vis-à-vis  le 
mardis  au  i>êtes^  celte  toar  ft»t 


il 


DE  TimilAT.  •! 

à  «^  4f«V  ««Nt  «A^UMa»  m'dks 

¥«r» histoire  et  Toumar^Mr 
M <c  Shve^iani  Ik  Seajm^laere , 
^obime  yj  «  jMig^  i84* 

»55i ,  Al  agrandir  l'tencofnte  pjto- 
nUlée  de  Touroay,  coiuiue  on 
la  Toit  •u|»iutd.'lti|i  1039  ,,  |M>r 
ldkM«.Ue;«|L  l«eb^l(»M  0»>ru«Le 
coiBDM  il   9^\   àix  oi^apjr^ ,  U 


%^  UISTOI&B     ' 

fit  démolir»  ^n  conséquence,  fa 
porte  do  ferin-dubus ,  au  miiiea 
de  la  rue  de  CDh>gne  »  à  Tendroit 
où  demeure  la  veuve  Broofaut^ 
plombier. 

Plu8«  la  porte  dea  maux»  oo 
du  malle  rue,  dé  ce^nomi  au 
haut  de  la  rue  perdue» 

Plu9f  la  porté  de  primes,  rue 
St»»Martin»  vis-à^vls  Thôtel  d'En- 
netières  ,  démolie  partiellement 
en  i55i  I  et  complètement  en 
1667. 

Vojrezhistx>it'edcTournay  ^  par 
M'.  Hos^erlant  De  £eau\yelaerc, 
volume  14,  page  87, 

Volume  i3,  page  107. 


SE  TOUBITAt.  iS 


Hq  1669  •  Louis  XIV,  dens 
«Dft  après  aroir  pris  Toaroajr, 
fit  déoÊolir  le  château  de  SaiAt- 
Paocrace,  dit  de  Saint-Nicolas- 
Do  broisle  ,  qo'îl  fendll  deux  cent 
imlt«  ftorins,  au  magistrat  de  'foaf  « 
aaj ,  k  employer  à  la  constroction 
de  la  eitadelle  parmi  exemption  de 
sn&side  et  logement  de  gens  de 
guerre  t  pendant  sept  annëes. 

LtdAlMa  d«  Saint-Pancrace, 
Aait  dtaë  à  )a  me  droite  de 
I'Emcm,  et  /^tendait  dapnit  1* 
qmÀ  dt  l'anenal  iaaqnea  prèi  la 
roe  an  |ar^oi ,  peroiiH  Saint* 
Iriet. 


3|  fliamme' 

rhôtel  ùt  Monsieur  Ih  Rasst  ^ 
maiiréf  près  les  espars  ,|  et  ou 
ëU»t  ie  fort  fâogUk 

'  Ce  monarqae  fit  démolir  à  U 
rire  {aoche  4e  llSscaiity  la  poito 
dke  de  Sainte-Catherine^  aitoëe 
au|oar<11iui  paroiasA  de  Saink- 
Fiat ,  vil«à*iri8  les  f  uea  de  Leva 
et  merdenchon,  poul*jr  construire 
un  peu  pins  loin  ^  Tesplanada 
d'Miionr ^nini  t  ^ui  mmMk  4  ta 
ckhdetta^at  Hcuk  l«s  li»f«ifi«H 

mil  da  4tfaM  îm%vfk  U  pÊâè 
àê  VrfenoiiMi»  »  MWife  «il  It 


SE  tOtâlTAt.  %% 

m 

TOmNAT  »  m  GHATEAUXv 

£■  fille  èm  T^mtmày  ooiit0iMiit 
tmabnsMmtvl  «  «f Ml  Të^Mlio»  4t 
la  eUftdelk  »  «I  dioi  ion  eBcainta 
aelBdIii  ^Mf e  fertot  oiicii  tttoir  : 

k  cbâla«ii«  dil  GàUmm  Amâd 
PHrit  htâti  r«»gt|  #iie  perdue^ 
cl  J«  châteao  4«  Sëiol^aftiifKt^ 
dUt  A  Saint'Nicclas-DubnUsle^ 

te  «Milliif ',  ««  'èttsiélkir^m; 

tppanenait  •ox  ëvêque»  de  Toart 
Tome  itfi-  î^'-  ?•"•       G 


^  HISIOIHI 

naj  I  depuis  la  donation  de  Ghtl- 
pério  àChrasmer,  en  576,  prenait 
depuis  le  bas  la  rae  des  chor- 
rsQZ,  donnant  rers  Tancien  marché 
aux  poissons,  traversait  le  haut 
de  la  rue  des  or  ferres  1  compre- 
nait réyêchë  actuel,  et  finlaaail 
rers  le  marcbë  aux  poteries  «  se 
prolongeait  en  se  reyersanl  h  tra- 
vers la  placette  de  Tihrêchë ,  dee-* 
eendait  la  rue  du  four^chapitre, 
et  allait  rejoindre  le  bas  de  la 
rue  des  cborranXi  dite  ancien- 
nement du  chfttelet. 

L'on  en  voit  encore  les  traeea 
dans  les  maisons  desdites  rues  ; 

Les  orfèvres  I  qui  dëpendaieni 
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éeâ  officiera  de  la  monnaie  de» 
ëvèqnea  de  Tôurnay  f  a^j  ëlabti- 
reat  depoîa,  en  la  me  de  ee  nom  ; 

Ces  ptéUi%  soaTeraint  y  fat- 
MÎent  battre  monnaie  i  leor  eoin 
joaqu*en  i330,  qae  Gojr  daBon- 
logne,  éTêqoede  Toumajr,  eëda 
»cs  droîta  en  Toaroay  elTotit- 
i»ésia,  h  Philippe-le-Lon^i  loi 
ée  FfêBce, 


QMia,  en  486*  j  £t,  diUen, 
M  draieore. 

Fo^  c^  ùU9rage^  volume  i  » 
/M^^  63,  i3o. 


« 

Il  çoqameinjc^it  an  bas  d«  la 
rii9  df  Ifi  ipDteqtHS  «  soivaii  cette 
r9^9  IQ^qti'ik  i'f)9f(aQt  aux  mou- 
li|i9  apciaoa  dit  de  Véfkché  , 
«ttjcMird'hQi  rue  de  la  triperie. 

Il  comprenait  «  an  hoilième 
aiècle,  partie  de  l'hôpital  no* 
teprdieBie  ncUiçl ,  nmonlak  en 
partie  aur  et  rerf  les  liâtels  Lo» 
clercq ,  Verdure  et  De  Carain^ 
(depms  Morel),  d^oii  H  rejoignait 
eofoite  ladite  rue  de  la  lanterne 
à  la  maiiM  de  JV^tpbr  Qebuirle. 


DE  TOtJlNAT.  !i^ 

lies  roît  de  France  s'en  Paient 
TéB9rré$  la  propriété,  puisqn'en 
819  f  Lom-le  -  Dëboonaire  ea 
doDse  00e  partie  an  chapitre 
de  Toumtj  qui  en  fit  Ihôpttal 
Notre-Dime. 

Il  esîstaic  dans  ce  châteav  « 
▼ers  la  paroisse  Saint-Pierre ,  o» 
cooTent    de  reiigieoses  ; 

Elles  forent  dispersées  en  881 
^at  llnreaion  des  normands  , 
mais  elfes  s'jr  rétablirent  en  913. 

Elles     furent    supprimées    et 
chsssëes   de    leur  monastère  p^r 
rérêqne  intrus  de  Tonrnaj' ,  Fui- 
cher,  en    955, 


Um  ferlifiMUoos  i%  <e   di&- 
m  881  •  durent  GombUti  «CD  ^gid. 

« 

était  Qo  petit  châtoisi  ;t[M  «MT 
la  pointe  eo  pente  élevée  de  cette 
fiv.,  .M  'qiM  4e  «léaume  de    sa 

gmoife  lAngART  ; 

« 

Il  9*élendait .  jusqaes  sur  les 
d«rf  îères  4tk  .j^din  do  tripot , 
HQJOfird^hili  le  ▼aoxfaell. 

^  Charles  -  le -Quiot  »  dès  Van 
i5ai ,  et  ses  socoessears  |osqQ*^ 
1667,  y  firent    battre  rnoopaj?. 

Louis  XIV  qoi  supprima  Thd- 

If 


PB  XftBHHW:. 


le  fort  ro^p  tt  .«omUar  .u«  Ibs?> 
■ë»  ^  .étaient  dani  la  roe  ofr- 
éoe. 

j^  ^roîl  ^n»  le  ifiirC  ronge 
fut  construit  an  onzième  aièdLr. 
riTe  grache  de  l'Efcaal;  ion  ëten- 
due  nTeit  pas  biea  déterminée. 


Vpjr^z  cet  ouvra^  volume  f , 
fmffâ  74,  75. 

fîiy  df 0^  de  rpsçiAt ,  or^aire 
imiil«ppeJé|11e  Stinl^eneraee. 

Lm  première   fondemeni  en 


t%  BtsroiRB 


fareiit  jetë^  en  8o4  »  p^r  1«  père 
d^^lol4e  •  premier  comte  et 
chftteUin  de  Touroay. 

Elle  fal  mariëe  en  premières 
noces  à  un  seigneur  qui  prit 
aussi  le  titre  de  comte  de  Tour^ 
»ay. 

De  cette  coujonclioa  p»>.  t 
Rodolphe. 

En  secondes  noces  ,  Hëloïde 
épousa  Rotgaire,  premier  do  doxh, 
comte  de  Laoo  et  de  Toornajr, 
d^o&tssot  Rot  gai  re  II,  comte  de 
Tournay,  après  le  dëcès  de  Ro- 
dolphe I^'.,  son  frère  utërin  , 
en    9^6  ; 


B^mnl  4^  l'«?  98<*- 

I 

Péuit  pfi  ^f  9«i,  en  ;i^j 
tclevmh  det  ëfâqffs  jf  TffA/f"*/^ 

AraooJd,  onaèa|e  cjhifttejaia 
de  Tanrn^y,  bâtit  «|  foii()i  (l«at 
ce  ehàteaa  .en  ia3i  >  if  Rf- 
roine  4e  Sajot-^iççla.s,  po}i^ipn 
oa  la  voit  «oi'oiurd'haii 


L>e  t^fiff  i«  (Htm  H"- 

hnble  4tfft   fiofifSi  le^t-^/W* 


S4  HISTOIRE 

das  ,  quatorzième  ci  dernier. chà'^ 
telaÎQ  de  Touroay,  vendit  et 
ëcheaogea  cette  forteresse  avec 
tous  ses  droits  de  soureraioetë 
en  Toufnay  et  Toornésis  ,  ii 
Philippe-le-Bai  ,  roi  de  France  ^ 
contre  les  terres  et  seigneuries 
de  Landau. ,  Bouvignies  et  Wan» 
nehain  ,  drigëes  lors  en  une 
seule  baronie  ,  indépendante  et 
indiyisiljle^  sauf  le  sort  souverain. 

Edouard  III,  roi  d'Angleterre^ 
momentauëment  maître  de  ce 
château,  lors  du  siège  de  i34o^ 
«^n  ëtendit  les  fortifications  de- 
puis et  y  compris  le  couvent  de 
Saint- Andrë,  jusque»  et  y  corn* 


BB  TOUBMiT  H 

prit  l^hôtal  de  Mooftieor  Derane , 
prit  de  U  me  des  |ardin8 ,  a 
Teiidroit  encore  appelé  de  nos 
\onn  le/at  f anglais. 

Henri  YIII^  roi  d'Angleterre  « 
de  i5i3ài5i8t  ragrandhjnt^ 
tçaîk  U  porte  dite  da  ch|leao  et 
J  conalraisît  la  famease  el  mag- 
iufic[ne  lonr  de  ce  nom  ; 

Il  /  eeefjiia|  pendant  cinq  ana 
qa*il  poaidda  cette  ville,  les 
cinquante  mille  ëcoa  annuelle^ 
ment  qne  loi  donnait  ï%  friiie  de 
Toemij^  pour  aides  et  subsi- 
des ordiôairea    et   nlraordtiiaH 


têtu  Mi  f$6grr  et  1»  y^witt,  k  1* 
viHe  «  dèin  Mnti  ttWe  AOflM  t 

Il  •'éteodaù  josqn'à  l*E«caot, 
dtpvli  !•  fc#l  raà|(lMit  }«i^'à 
FatMlrii 

> 

I/oB  Tek  d^uAe  4M«rftlioi| 
royale  du  noM  dé  JMivwr  i6^ifi 
qaelcs  rellgieases  de  Saint>Aodré 
foaiwhrit  d»  iMir  «NNIftiii  IcMel, 
à  l*eBdi«k  dft  ¥tea»  «MMia  fitt» 
MIMe» 

Ce  iimiaff4te  j  Ukn  whâUff 
là  fininey  blMie^  «f  agllMM  «i» 
Ta  dit  en  laSi. 


DE  TOURIf  AT.  %i 

Voyez  cet  mixage ^   vol.    a, 
pogt  3]6  ; 

Volume  3,  page  19  ; 

Vdume  6,  page  ^3  / 

Fobune  10,  i^^i^  i:i3; 

^febime   la,  jP^  >3o  ; 

w/kune  37,  /'â^  181  ; 

oioZttfiie  68»  p^e  5  ; 
volume  69,  /^â^^  91 ,  9a  ; 

otâdelle  de  TOURNAY. 

Elle  fat  comtroite  par  Loai» 
XIVj  dès  l'an  1669; 

La    paroisse  Sainte^atherîiis 
Ait  démolie  i  cet  effet. 

Terne  lei.  n«.  Ptit.      9 


J 


se  iisvoa» 

y  troava  dea  tombeauy ,  des  Vh» 
ne$  ,  des  laofes  et  ««IHHiei 
romaines  ; 

Les  odta?elis  des  ëosàttnA^inB 
et  des  scrars-^ptsea  furent  Clé- 
ment démolie   il  irens&NIk 

Elle  fui  ach^réi  en  latHl  ï6^4^ 
et  céèta  dtoox  ttfUioas  cSnq  xfént 
mille  soixante-dU«eept  lirres  dix- 
hait  sols  deaz  deniers  toumme, 
(faisant  de  nos  foors,  trois  asU- 
lions  de  lirres  tournais  { 

La  dttchesse  de  la  Yalliàrejr 
accoacha  en  1671  ^  dn  doc  de 
Vermandois  ; 


t>E  TOOUWI. 


U  dhrvftliir  d^Uëf^flijr,  fm^lf 

temiire  1669  : 

T«Bmay  liorma  Mat  aiill« 
AefftM,  e«  k  ToqMééi  pirrithi 
•oaMM  pi»«r  M  oMisMiidli^  •• 

toent  de  territoire,  el  Toornaj^ 

fd^tf^  el  It  f1&*Mtflfi 
«icore  alors  toixeMN^I^  fùWé 
frênes; 

Look  XIV  j  cai{>fo^  «uiH  fe* 


4A  &ISTOIRB 

deux  cents  mille  florins  que  lui 
donna  !e  magistrat  de  Tournay, 
pour  prix  du  château  de  Saint- 
Nicolas-Dobraisle^  à  charge  de 
dëmoiitîoQ  ; 

.  Ainsi  Tournay  et  le  Tournësis, 
contribuèrent  pour  plus  d*un  tiers 
dn  coût  de  la  construction  de 
la  citadelle  de  Tournay  ,  savoir  : 

Quatre  centa  mille  florins  tour- 
pois  i;  faisant  sept  cent  trente- 
quatre  mille  six  cent  vingt-quatre 
livres  tournois* 

Item,  cent  soixante-dix  mille 
livres  tournois. 


DE  'Ëm/àÉtàT  4i 

m  «Mit  vioglHfti  alto'  Hvret  iottr* 


Cetfe   citadelle    fot    prise    en 

par  le  prince  Eogène  et  le  due  de 
Merlbooreoy; 

Elle  seota  par  la  trahison  de 
qoelgnes  luindtts  vendos  h  la 
FMaM,  en  piin  tf^^  tt  fbrren- 
dniàLnûrXVf  1#  »9^^jakidito; 


aoiriehiena  dierchàrenl  en 
▼aini  la  rdInbVren  179a,  rygi 

L'ébranlement  en  a  mine  les 


RISlOlRtt 

fondemens,  et  en  l'^noëe  t8r4f 
•lie  oe  pouvait  pat  tenir  deux 
jonrs  contre  six  mille  homnieB 
arec  do  canoo. 

Vojrez  cet  ouvrage ,  volume  69, 
page  92  ; 

Ployez  encore  histoire  manus^ 
ente  de  Tournajr ,  volume  7  5  , 
3o«.  cahier. 

indépendamment  dea  aommea 
données  pour  la  conatraction 
de  la  {citadelle,  les  souveraine 
dirers  qui  régnèrent  à  Tournay, 
établirent  en  sus  à  diflUrentei  re- 
'  prises  des  impositions  pour  son 
entretien. 
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l^an  lago,  Philippe  «  U  •  fiel 
s^emptn  d«s  imposiliona  mam* 
clpelcs  de  Toorney ,  pow  Teii» 
treUcii  de  ses  fortificatioM* 

Fàjrez  cet  o^ivrage^  vol.  12 , 
page  20.  1 

n  y  eut  des  impositions  par- 
ticalièrcs  di?erses  à  ToQrnay  , 
pour  J'entretien  des  fortifications 
de  Toornaji  qae  les  consans 
rachetèrent  en  payant  annuelle- 
ment k  Se  Majesté  quatre  mille 
florins  y  comme  il  se  voit  da 
compte  de   1788.  - 

Fc)tzcet  oui^rage,  volume  i6p 
Jfoge  87. 


H 


IiSm»  tait  fute  l'jBjt  clkoqae 
BeHMT  4»  ttfra  4»  Vmitmm 
hÊÊtktaméB  lùmnuf  ^  étmh  Ih^ 
pé  d'm  ^«Urii  quatre  dfoitNr 
poor  Tentretiea  des  forlificatioos 
em  1769,  et  let  terres  def  la 
nooTélle  banlieue  de  quatre  pa- 
tards  an  bonuier,  audit  titre. 

im  râigl-dauaâènie  daaier  du 
dacft  da  jasga  et  #égaad  sur  la 
hïh% ,  étaUi  d'apaèa  hs  régie- 
raens  des  cousautf^  dea  17  |min 
vier  tX  3  septembre  i^ôS  ^  et 
qai|   en    178&,    pradufsit  cioq 
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I 

mUle  six  cent  qaarantè  -  deux 
florins  de  os  palards  trois  de- 
nteis ,  était  verse  •  dans  la  caisse 
de  Sa  Majpsië,  pour  Tentretien 
de  ses  fortiitcattoos. 

Voyez  cet  ouvrage ,  volume  iS^ 
page  OS. 


ADJoord'iini  i833»  le  oitedell« 
de  Tonmaj ,  ^  est  acherëe. 

Se  coDStrnction  a  coûte  huh 
nHlUoos  quatre  tent  sèNxante- 
dnq  mille  six  cent  hait  francs, 
faisant  quatre  millions  quatre- 
Tingt^neof  mille  florins  de  change. 


Ul&tOlRB 

Le  génie  belge  et  bolUii4itif 
a  effacé  ici  toulemeot,  par  1* 
soblioiUé  et  la  sage  prévoyaocu 
de  celle  cooslructioa  ,  tout  et 
que  le  génie  tant  vanté  de  Mé^ 
grigoi  et  de  Vauban  y  arait  de- 
plcyé. 

Celle  achevée  par  Lonia  XIV^ 
le  a4  '^^^  1^74  •  coula  quatre 
millions  trois  cent  septante-neuf 
mille  cioq  oent   qualrevingt  li^ 

Très  toarnois. 

• 

Maia  aass^  la  citadelle  cooa- 
truite  par  Louis  lUV  «'appro-^ 
chait  sous  aucun  rappoK  de 
celle   d^âti^ourd'hoi  I  Unt   pour 


hk  inHilti  «I  mitante  <^«  fNMir 
la  fMvéjf «ace  «l  h  magmficcAÉiee. 

prti  te  potte  T  siofiGwiiiMi  f  tis 
j  a  fth  coHitriifrii  de  ifta^  t 
ttt^  acvx  fbral  t^ôf  iMnàysM 
lèB  Kpproètai  fbt%  PBfùnitt  ^  |ii^ 
^*à  Gbera|[  il  ifui  rtnèé^'àîùn 
i«  flonFelle  citadelle  inaborda? 
Me. 

Tonnwf ,  ««{oardlui  i83s,  «t 
lutyiiHiBMilil  M  «i5liâeMi*kt  ^. 

èÉÊM  JÊMê^    ^' — ^    «MM    iilnliiiito 

W  wW    VW«    BOB    ^fPpilOVC* 
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Cette  TÎll^  est ,  a?ec  se  cita« 
délie,  le  boulevard  de  notra 
royaume  vers  la  France  ^  qui  M 
pourrait  l'attaquer  avec  qnelqa'es* 
përânce  de  succès  qu^avec  une 
armée  de  siège  de  quarante  mille 
hommes  et  soixante  mille  hommes 
en  deux  armées  d'observations  k 
Çisoiog  et  Fontenoy. 

Encore  alors,  Tournay^  Fourni 
de  vivres  et  munitions  de  guerre» 
pourrait  avec  la  citedelle^  résister 
pendant  trok  mois,  la  famin* 
seule  pouvant  la  réduire. 

» 
» 

Dèê  Tan  1796^  Tournay,  fut 
chef-lien  de  Tarrondiisement  dâ 


^j 
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M  ttom,  qui  comprend  ponrU 
îsalice,  Leoze ,  Ath  ,  LeuiniiM, 
Përawelz  etc ,  tveo  viltes ,  boorgi 
^  villtgei  dont  la  population  ett 
décent  qaatre-Tiogt'miliehabi''^ 
tant. 

Dcpnis  1817,  Toornay,  sont 
le  rapport  adastoîstratif ,  forme 
le  cheMîeii  d^on  district  composé 
de  goatreringt-troia  villagesi  ajrant 
une  population  de  guatreTingt* 
nn  mille  nenf  septante^iroia  ba« 
Inkana. 

QiKNqne  noua  ajrions  traité  la 
partie  hiatorique  de  Tournaj, 
éana  le  volume  précédent,  an 

Tome  101.  fl«.  Part*        £ 
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tftfé  i«ciefi  «t  fNréciittt»  ttMftU- 
Icmeiil  d^cpttvérl,  p«r  [•  trii 
earant  Momieor  Gtsiaot  «  biUiol 
thrfctfiré  de  hi  fille  Cû  Ddoti , 
donot  de  grtfides  Ittttiièree  tut 
rorigine  .des  comtes  et  chàteUine 
de  Tournay  et  de  son  district. 

L'oti  petit  pleeer  TorigiAe  de* 
Mmlet  it  dtAteUtm  de  TdarDtff 
Un  5faièii)e  etècie ,  d'entent  ^00 
Gtof is  qui  y  résidait ,  mort  en 
5i  I  i  hnite  ,  aiiisi  qoe  see  enfaoe^ 
les  romains  dans  leors  institolioni 
politiques. 


Les  rois  mëroTiofpeM  placà<-> 
fMt|  à  rioater  des  roaaîfta «  dee 
comtes  ponr  goarerner  les  Ttllee 
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et  imn  diilricls  cooquîi  f#r  tus 
Mv  hi  rooMm» 

L  on  voit  ii«M  U  vie  f)iB  Silt.* 
JS/oi,  ëvê<|ue  de  Tcorotjr^  né  k 
Gadiitac  dans  le  LfnMMfB  en 
588,  décédé  tn  695  ^  qu^ua  eMtPile 
de  le»  race  des  Fraficr,  iM^iVnié 
Dobian,  était  gou^vrnettr  de  Ton  r- 
»aj ,  pour  le  Roi  de  France  Dtagfo- 
liert,   auquel  il  é^ait  parlât. 

-»  Ay^t  qmoictmxé  qutdmn 
»  ex  génère  /raneamm^  ecgno- 
»  mine  lMi0f^{A^c^eongr^afd^ 
yi  non  mmimâ  multitudine  fran* 
»  oorum,  in  urbe  Toumaco  ut 
m  .emt  éfli  iÊ^mmsium  mlAirimen- 
»  das  res  et  mstimves.  » 


^  I 
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Touroajr  et  8ob  territoire  ëtti- 
«ol  lors  appelée  comté  de  Tour-- 
najr^  el  aa  hmtihme  sikcXe  ^  pagus 
menapiscus  et  Tomacum\ 

Ce  fut  alors  qu'Heloïde*,  riche 
héritière  fut  irariée  en  premières 
noces  à  un  seigoeur  que  Ton 
croit  aroir  été  comte  de  Tour-» 

Elle  eut  de  ce  mariage  un  fila 
nommé  Rodulphe  ,  qui ,  comme 
son  père,  fut  comte  de  Toarnay  » 
rers  la  fin  4o  nearième  siècle* 

Il  mourut  Tan  926. 

«  Aniulphuscœnes  ^  films  He- 
Imdis.  obéit  anno  ûa6« 


U  est  Trai  que  Flodpard  me 
aomiM  pM  Toutney  dam  ce 
peaaage  ; 

Ifaiâ  dan9  ce  malheoreox  siècle 
et  dans  le  précédent ,  Toorqaj 
▼enait  récemment  d'être  saccagé, 
détruit  et  candu  désert,  par  les 
crueUea ioMsîoQS  des  Normands; 

Tciornajr ,  gai  n'existait  alors 
qoe  par  ses  mines,  n^était  pas 
on  eodroit  epsez  notable  poar 
toe  ijors  nommé  sous  ce  rapport. 

Qooiqn^il  en  soit,  ladite  Hé- 
loïde  épouse  en  seciondes  nocci 
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Rotgtke ,  premier  de  ce  nom  et 
comte  du  Laônnois. 

Ce  Rotgaire  moorot  eo  ga6. 

Le  même  chronique  de  Flo- 
doart  t'en  exprime  en  ces  ter^ 

mu  : 

<c»  Jnter  Rodulphum  regem 
y>  {Raoul)  et  Heribertum  comi-* 
n  temy  pro  Laudunensi  comitatu 
9  HeriberUis  que  odom  ^  filiosuo 
»  dan  petehatp  concedente  Qlum 
D  rege  t  cuidam  Jiliorum  Rotgarii^ 

»  nomine  ttotgario^  simuUas  exa* 
ritur  ; 

ce  Modulphus  {Raoul)  in  burr. 
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to  gwufiiim  reçertitur^  cum  Rot^ 
»  gixm  filuo  ,  cum  uxore  sua , 
»  ad  mstodiam  Lauduni  re/îc* 

De  celte  seconde  ddîod  d'Htf» 
lo'ide  avec  Rolgaire',  premier  de 
ce  nom  et  comte  du  Laoonoîs, 
proTinrent  plasienrs  enfans ,  en- 
tre^aotres  Rotgaire  II I  qui  devint 
comte  de  Toarnaj  et  du  Tour* 
Màésiâ,  par  le  mort  de  son  frère, 
utérin  Rodniphe. 

Il  soccéda  aosfti  an  comté  dn 
Laonnois ,  par  nomination  d^ 
fiaeal,  Boi  de  France ,  Tan  937. 
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lipipi  ^i^ë  |»inn|tnd«Uir.^  de 
nént  t  et  dont   il  fut  Vtm  des 


Ce  fat  alors  qu'Herbert  ^  eomte 
do  Yennsodois «  (Picardie,  près 
Saint-Qaenlin  )  I  oul^  deceqoe 
le  comté  de  Laon  avait  été  dooné 
par  le  Roi  de  France  ,  Raoul  « 
audit  Rotgaire  II ,  comte  de  Tour» 
najr  et  Tooroësis  i  alla  Tattaquer 
ao  château  de  Montagne ,  (Tour- 
nai8is)t  où  il  faisait  fra  résidence. 

Il  parvînt    à  Ten   chasser   et 
d€lru)sit  ledit   château   de 
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%B  coaiLle  ,  et  se  mil  ensuite  à 
rareger  toal  le  lournësis. 

a  Heribertus   cornes   (  ajoute 

Fiodoârd  )  quandam  munitianem 

(  château    de   Mortague  )  filio^ 

non  Rotgarii  quam  dicunt  mou  ^ 

ritaniam  (   forteresse  de  tforta- 

gne  )  super    scaldim ,  Jtuvkim  t 

iricejàt  et  iotmiit.  » 

Rotgaire  II  il^  larda  pas  à 
sa  dédommager  de  oette  perte 
au  dëpena  d^Herbert 

Ce  dernier  arait  re<;n   en  9^0 « 

en    foi   et   hommage  d'Ârnoulrl 

'  Legrasd,    comte  de    Flandres^ 


m         tisTot&s  ' 

la  cbaiél)iii\je  de  Douai ,  !}«{ 
•ppirtecait  ci-defantJÉ  HogQ^ 
Legrand,  roi  de  France  et  de 
fiojevgogm  ,  père  de  flogues 
Capel,  el  petH-fils  de  Robert 
Leibrt,  (Henaot,  vol.  i^.,  page 
ti*.) 

Ledit  Hogoes  Legrand,  pour 
renger  celte  ioJQsttce,  vint  assië* 
ger  la  ville  deDoaat,  Tan  98 1. 

U  a*ea  r<eiidit  le  maître  et  la 
donna  avec  sa  chatellenie,  en 
foi  et  hommage  et  à  titre  de 
fief  rderant  de  .lui  comme  doc 
de  France ,  •  audit  Betgitre  II , 
comte  de  Toumajr  et  du  Tour* 
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néaii,  àêA  Herbert,  comte  da 
VennaBdok  wdûI  de  t'emptrcr» 
M  qoi  dimitiiMi  BeLltblemenl  la 
puianBce    dadit  Rotgaire  H. 

Sorce»  Ârnonld  Legraod,  fit* 
de  Bendoio  et  comte  kéréditeire 
«to^ToMiD  de  leFltnJte,  illM 
«t  be«tt-ft^  dadit  co^ftU  da 
y«n««id(m  iyattt  ëlé  iifcferM 
éé  cette  mnÊkm,  Tint  à  son  loar 
MrîëgBT  i«  efUkiMtt  de  Mortagvé 
fUlMtnéH»  et  •*«*  feiidlt  mcttr*. 

«  Uem^te  (  Floipwé  )  sitk 
îpmdieiiM  nuamUmia  munitia 
{  tuîWmtu  de  MovUgne  yctpi- 
Mr.  «1 4^l/^>  JHh  Édikimi  » 


6ù  aisraiiiE 

Postent oremeDl  «  le  cHimte  du 
Tournéifs,  Roigaire  II,  se  ligae 
ATec  ledit  Hognes  ,  le  grand  doc 
de  France»  et  «yec  ledit  Her- 
^  comte  da  Yermandoie. 


li  tint  k  comte  de  Tourna/ 
et  da  Toarnésis  en .  foi  ,  hom* 
mage  et  fief  releTanl  de  l'eai- 
perenr  Othon  I  ^  contre  la  feauttf 
et  homn^age  qu'il  devait  pour  le 
eomtë  de  Tournaj  h  Louis  IV, 
dit  d'ùuire  mer^  roi  de  France  t 
et  à  son  fils  Rotgaire«  haut  su- 
cërain  du  Tournësis.  (  973  ) 

< 

LoQÎs  d'outre  mer  ,    indigne 
de  la  félonie  de  Rotgeire  U  « 
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irinl  »tec  one  armëe  dans  le 
Tonroéib  ,  <t  j  prit  la  forteresse 
de  Ifartagoe  sur  Rotgiire  II, 
qnll  fil  prisonnier. 

Looii  iToutre-mer  rendit  de- 
pn»  U  liberté  h  Rotgaire  II  ; 
qû  dot  loi  donner  des  otages 
pooT  garans  de  sa  fëant^. 

Ledit  Loofs  d^cutre-vèer  reo* 
St  eosùite  Ja  cbâtelleme  de 
Doaai  1^  Ârnonld  Iie|;raiMl  ^  conate 
de  Flandres* 

* 

Ce  monarqne  rendit  an  sur- 
plus le  comte  de  Laon  audit 
Rolgatre  11^  et  dont  ce  dernier 
•T«it  été  dépossédé  J'an    938. 

Tome   ICI.  H*.  Part.      F!    . 


«B  usronE 

Ce  Rosaire  II,  qui  dep 
fit  ton  tëjoor  a  LaoQ  et  à 
Ion ,  sur  la  Mflosa  »  a'^ogagM 
dans  dea  gaarrea  ëloignéea  da 
Toaroéais  al  négligea  beanoonp 
ainti  Tadministration  de  Toor- 
nay  et  Toom^îa. 

«  JHâx  Ludwicus  «  tussmc¥9m 
super  Mosam^  cum  ViUis  (Villia) 
ad  ipsam  pertinenUbtts  quasque 
Boiganus  (  tecandos  )  ienebaù^ 
ipso  reddmte  recepit ,  dam  cas 
hostiti  manu  repetit.  » 

Passim  Flodoard  chroniçon, 
lie  comte  de  Toarnay  Tonraé^ 
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•b,  Botgâire  II,  stmI  pUeé  ha 
Gommuidaiit  en  ta  forterene  de 
MortagiM  Toornësis ,  alort  la  rë- 
aidence  des  cooitea  de  cette  con- 
trëe. 

Aprèa  la  mort  de  Rolgatrell» 
armée  en  g64  •  des  seigneort 
dodîl  Tomnéiis,  profilèrent  de 
Tabsence  de  ses  eofans  mineurs» 
etparriarent  ainsi  à  b'emparer, 
à  leur  prëjodice,  do  eoiiitë  de 
Tonmajr  Tonrnësis. 

L'on  d*eax  ae  fit  nommer  châ- 
telain de  Tourna^. 

Un  autre  a^empara  de  la  for- 
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Ceresse  Je  Morlagne ,  en  Tour- 
néfti» ,  «idë  en  ce,  des  forcée  d*Ar- 
noold  degreod ,  comte  de  Flan-* 
dree. 

Cette  emprise  fut  cooséalie» 
«gréée  et  légitimée  depuis  per 
le .  roi  de  Fraoce  ,  Lothaîre  « 
lorsqu'il  soumit  le  Touroésis  à 
s«s  armes. 

Cest  en  effet  à  cette  époque^ 
(965)  f  que  Ton  voit  paraître  le 
nouveau  jch&telain  deToumay, 
qui  se  nommait  GerUlfè  de  Bûmes. 


Il  abandonna  bientôt  ce  nomi 
|iour  prendre  le  titre  d«  comte 
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et  diàleliin  de  Tournaj   T( 
nésifl. 

Il  fuirait  eo  cela  la  prit 
usité»,  an  diiième    siècle , 
les  liants  setgoeors  paladins» 
eemparèrent  des  contrées  k 
dé?odan ,  pour  cacher  ainsi  V 
g^ne  de  lears  nsnrpstions. 

Ce  GeruJplie  de  Rumei ,  1 
sMme  cbiulêia  de  Toornsjr, 
que  Poutrain  tonjonn  aussi  i 
rani  que  téméraire,  place  | 
le  premier  de  nos  cbàtelai 
ce  Gemiphe  de  fiâmes,  di 
était  issu  probablement  de  Ro( 
on  Rsdoux  P^,  second  seig 
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de  Ru  mes,  et  de  plusieurs  autres 
villages  du  Touroësis  «  tels  que 
Baîlleûl,  HollaÎQ,  Merlin,  War- 
coiog»  Hériones. 

Le  tout  ainsi  qu'il  appert  d'nn 
diplôme  donné  au  mois  d'août 
899,  par  le  roi  Charle^-le^simple. 

ce  Item  expiscarid  Rodonis 
(Rorfoux  ou  fiadoux  de  Rumes) 
medictas  de  BaUlolo  (  Bailieul  ) 
res  etiam ,  quas  Roduijus  abbas^ 
ad  petitionem  magistri  sui  Hug* 
baldi(moine  de  Saint-Amandnë  k 
Tournajr)  monachisanctoAmandù 
tt  fratribus  tradidiL 

Id  estf  in  ipso  Balliolo  (Bail* 
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leul)  quidquiif  mortuis  fiôHdibus 
fi$caUnis,  m  ejus  dominicakbm 
devenit  ; 

Simulqut .  in  Wasscinio  ( W«<- 

xeoDe,  près   Lille)  mansas  ifuc-^ 

tuor   (48   j>onoier8)  res  çuoquc 

cas  BODO  (Rodoux)  filius  Rodonis 

eis  dédit  in  Haldione  (Holiain, 

rillage  da   Toarnësis) ,  Merlinio 

Merlin  f  village   da  Tourpësis)  , 

Warconiù  (Warcoing,  village  da 

Tournésis),  Hàmds  ^  (Hërinnes, 

Toornésis  adjoint).  Buma^  (Romet 

graod  village  du  Tournésis) ,  cum 

prœstariis  ,    quas  posù    mortem 

ipsius  etjratris  ejus  adonis  rece- 

perunt.  » 


68  HISTOIRE 

Mirœus  Diplmnatica  BelgiMy 
vohême  3»  in- folio  ^  page  agi. 

G^eat  ainti  que  Gerolphe  de 
Romet,  issu  desRadouxou  Rodons 
de  Rumes^  se  maintînt  dans  son 
usorpation  de  }a  cbâtellenie  de 
Tournay,  sur  les  fiU  de  Rot- 
gaire  II. 

Un  de  ces  fils  de  Rotgdire  II» 
figure  par  sa  signature  donnée 
a  Tabbaye  de  Cboing,  Tan  968. 

Gerolfe  II,  fils  deGerulfe  I, 
liëritai  de  son  père  la  cbâtellenie 

(lu     T.ournésis« 

1)  liigna  en  prenant  cette  qua< 
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litë  9  une  charCre  eo  Tan  1002, 
donnée  en  fareur  de  Tabbaye 
de  St.-Amand  ,  Touroésis ,  el  que 
Tignoraot  Poutraîo  dale  de  Tea 
loaa   et  io3a, 

fiodolphe,  Tun  des  fils  ^a 
comte  de  Touro^iy  ,  Rotgaîrelf^ 
figure  aussi  daos  ceUe  cbartre , 
en  qaaiîlé  d'itvoué  i'C  i*abbay<^ 
4c  Sdiol- Arnaud. 

Ce  Rodolphe  laissa  un  fila 
nommé  Rodolphe  II,  qui»  pina 
laeoreoz  que  son  père,  eh^^^ta 
et  expulsa  Jea  Gerulphe  d«  U 
ch&leUenie  de  Todroay  »  en  1  aq 
1018. 
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Ce  Bodulphe  H  ëuit  aidé  en 
ce ,  par  les  forces  imposantes 
de  Guérie  Lesor ,  châtelain  da 
Burbaoïf  (chàlelieoie  d'Âlh),el 
de  son  oncle  maternel  Hardoin 
Decroy,  alors  ëvêque  de  Tour- 
nay. 

Geralfe  II,  chasstf  de  Tour- 

nay  et  de  Mortsgne ,  se  retira  en 
son  riilage  de  Rumes,  patrimoine 
de  ses  ancêtres,  et  dont  il  reprit 
le  titre  et  le  nom. 

Quant  i  Rodolphe  II,  il  cëdtf 
radronerte  du  chapitre  cathëdral 
de  Tonrnaj,  aux  ëvêqoes  de  cette 
eitëy  qo*il  remit  à  cet  effet  entre 
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Jm  suiuis  de  fondit  oncle ,  Har* 
doin  Dscroj,  ërêqae  de  ce  dio* 
cèee. 

Htardmn  «  en  rëcompenee ,  re* 
cono«t  aon  neTeo  Rodolphe  et 
ses  taccessenrs,  héritiers  h  per- 
pétuHë  de  le  cb&letlenie  de  Tour-- 
naj  Tonrnésb ,  qoe  ledit  Rodol- 
phe décUn  coonine  um  lîef  te-- 
leniot  da  temporel  des  ëvêqoes 
de  Toomsy« 

Pootniin  p  too joors  ignorent  et 
gread  heverd  ,  trouve  înconei- 
Ueble  ovec  Pélet  poKtiqoe  da 
moyen  ^^,  le  titre  de  prinle^ 
da  Tonrnésis,  qoe  prirent  qnel- 


•y* 
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qMfoit  Im  chftiekiDs  de-  Tour-* 
nay. 

Cependant  Ton  voit  en  it46 
Aleaome  ,  châtelain  d^ Amiens  , 
prendre  le  titre  de  prince. 

Hagnes  D'Oiàf»  châtelain ,  prit 
aussi  le  titre  de  prince  à  la  mênae 
époque  t  ce  qoi  rësolte  de  Tobt- 
tnaire  de  Tabbaye  de  Gantimpré 
à  Gambraj. 

Pour  faire  ëranonir  lee  Hns-^ 
setëa  et  les  ignares  ijbaurditéa  de 
llgnorant  Poutrain»  noua  treiia- 
cri?ons  ici  le  titre  extrait  des 
«rchiTes    de  Tabbaye   de  Mar- 
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chiasiits^  qui  nous  donne  TorU 
gine  des  châtelains  de  Tournej. 

Jtnn»  Dmmrù  lAaS»  in  re$^ 
imuraifme  menasierii  mntri ,  â 
BaUidno. 

Marcbianis  Flajidrensîum  Bq* 
dmlphus  de  Tomaco  4lmmensis 
{  abbaye  de  SôoL-AHuad  >  oi- 
vocmiQ  €ntè  Uarduino  €pi$çopQ^ 
amaaUo  sua^  dédit  sauctœ 
rietnêdi^el  iHhuwi^  ahbatt  pro 
nme£m  agfifmz  $1109  patrie  sui 
Aduf/Ai.  et  am  sui  Lethan, . 

XtflMfalBdBiîf  Aoî  eamitàÈ.^   nar^ 

tem  nemarieifi  JOnloaio  (  vUUge 
de  BriiloD ,  en  baillage  de  St^ 
Ameod  p    TonrnÀb.  ) 

Tome  loi.  II*.  Partie 
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NoDi  donnons  ci-après  higé* 
néalogie  des  comtes  et  cli&telainf 
deToornay  $  depuis  Hëloïde  « 
épouse  du  père  de  Rodulphe,  qai 
fut  premier  châtelain  de  Tour- 
nay,  {asqu^li  Veredic  ,  dont  la 
filiation  est  connue ,  et  ensuite 
jusqu'à  Bandnin  de  Landas  \  der» 
nier  châtelain  de  Tournay ,  qui , 
en  i3i3f  céda  la  chàtellenie  de 
Tonmay-Tournésis  «  à  Philippe- 
îe^bel,  roi  de  France,  et  pour 
laquelle  il  obtint  en  échange  « 
de  ce  monarque ,  les  trois  terres 
unies  et  marquisat  de  Bouvignies» 
Iiandas  et  Wannehain. 


nœmER  GHATELAO.    ^ 

MÉLOÏDB. 

Hë/oïde.  riche  héritière ,  ma- 
fiée  en  premières  ndcet  à  Rodol- 
phe «  q  ai  fut  le  premier  comte 
et  chàlelain  de  Toornay  et  da 
Tournésii,  et  ayoaé  de  Tabbaye 
de  Satnl-Âauiiid. 

DEUXIÈME  CHATELAIN. 

XOTOAOUI  I^. 

Botgaire  I^. ,  comte  de  Laon  • 
deuxième  comte  et  ahâteiaio  de 
Toorsff ,  à  titre  de  ion  allia Ace 


^6  Hisioiat 

avec  ladite  Udoï4e,  dereoae  vaave 
de  son  premier  mari^  compté  pour 
le  premier  cbÀlehin  de  Tour- 
naj. 

Ledit  ita(|;iire  mooral  en  926. 

Ladite  Htfloïde  avait  eu  de  son 
premier  mariage  avec  le  premier 
chfttelain  de  Tonrnajr  (qu'on  croit 
être  Rodulphe),  un  fils  nommé 
Rodaiphe  ^an  AadMX,  Aroi^éme 
châtelain  • 

TROISIÈME  CHATELAIN. 
lunouXi 

Aidoux»  Ifoiajèmt  ch&telnin 
do  Tournéiie  ,  avoué  de  Tab- 
h^y  de  Saint-Amand. 
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QUATRIÈME  CHATELAIN. 


ROTGAïaE    II. 


Rotgaire  II;  comte  el  cbâte- 
laio  do  Tonrnéfis  et  de  Léon, 
avoué  de  Tebbaje  de  St.-Amend, 
eu  Toornësit. 

CINQUIÈME  CHATELAIN. 

MAXHnu.  oa  MDVLrafi  II. 

RedoQZ  00  Rodolphe  II ,  aToaé 
de  ladite  abbaje  <i!e  St.-Amand, 
dëpœsédë  de  sa  ch&tellenie  de 
Toornajf  ,  par  TnaarpiilioD  de 
Gerolfe,   aeignecir  de  Rum^i. 
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Ce  Rodolphe  épousa  aoe  nièce 
d'HardoiD  de  Croj ,  alora  ë?ê* 
que  de    fournay. 

l\  Alt  pérf   (je  jRpdQlplie  oo 
SIXIÈME  CHATELAIN. 

RÀOOOZ  ou  ROfiVLTHS   UI. 

Raioux  OO  Roduiphe  III«  si- 
xième chàlelain  de  Tourpaj  ^ 
avoué  de  Tabbaje  de  St.-Amaod, 
en  Touroéais. 

Ledit  Roduiphe  III,  mourut 
vers   1066. 
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SEFIIÈME  GBâTeLAIiT. 
TOLEPic  oa  vtMmuK. 

Un  sei^aeor   da    Toarnësjs  , 

nommé  T^redic,   succéda  it   là 

cMtelleoie  d^  Toornay,  après  la 

mort  de  Bodalphe  in,  «ixième 

cbàlelain. 

Vbîstoire  ne  nous  a  pas  dé- 
<u>OTert  ni  indiqué  jusqu'ici  com- 
ment el  k  quel  litre  cela  se 
fit. 

Tout  ce  qu»  Ton  sait»  c'est 
f  oe  Veredic    décéda  rers   1076 
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HUrrÎË&IE  CHATELAIN. 

VntARD  &ODVX.PHB  IT  |  DIT  RADOUX. 

A«yeredic  '\  succéda  dans  la 
chfttelleDÎe  de  notre  ville,  com- 
me huitième  châtelain  d'icelle , 
Evrard  Rodolphe  IV«  dit  Evrard 
Radoox. 

L'on  ignore  Tannée  de  sa  mort. 

Il  eut  poor  sncoessenr  Walter 
De   Mortagne. 

NEUVIÈME  CHATELAIN. 

WALTER   DC  MOETAGHE. 

Walter  De  Mortagne,  fili  ii 
Veredîc,  septième  ch&telain. 


Uêk  W«lt«r  fÏTMt  rso  1 1 16. 

de  son  décès. 

If  cttt  |)our  •ocoe»e«r  BfMrd 
IT,  dit  Radoux. 

DIXIÈitfE  iMATEUdU. 

EVUED  II   dit    RiDOOZ. 

Evrtrd  II,  dît  RadoQXf  êlim 
Rodu^he^  fal  dixième  cliàteUin 
de  Tosrw/^ 

II  meit  fi»  ii57* 

Qo  ne  eojBMMt  pai  la  date 
prëciie  de  ea   «non. 
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ONZIÈME  CHATELAIN. 
EtRAEO   m  dit  RADOm:. 

Aa  châtelain  Errard  II ,  aac- 
eëda  Evrard  Ht  qui  vécut  jus- 
qu'en 1x89. 

L'oa  ne  aait  pas  Tëpoque  pré- 
eiae  de  son  trépas. 

n  eut  pour  succettsittr  son  fils 
Baudnin. 

DOUZIÈME  CHATELAIN. 

* 

BACDUOI. 

Bauduin  fat  douzième  ch&le-r 
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lain  de    Toanij  et  y  àicéàà 
l'an  iai3. 

Il  eut  ponr  tQocesseiir  Evrard 
Radoui  IV. 

TREIZIÈIIE  CHATELAIN. 

Efrard  Radaox  IV  fut   iren 
sème  châtelain   de  Tooroaj, 

Soa  ezieleiice  eet  constatëe  |tti% 

Il  eut  pooî  •uceêasear  en  cet- 
te  charge  i  an  nommé  ArnouId« 


9i{  BIsrOIllK 

QUATORZIÈUE  CBATBLAm. 

ARNOOLD. 

Ârnoald,  qMtflrriiaie  cbâ» 
lelain  de  Toarna/,  véMt  }w- 
qu'en  1247* 

L'on  ignore  Tannëe  de  ta  mort» 

Il  eni  pour  snccessenr  Jean 
Evrard  V. 

QUINZIÈME  CaiATETAÎN. 

Jean  Evrard  V,  qniniiàme 
ohfttelain  de  Toumi\f  réoQl  |ttf* 
qu^en  1279. 
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Si  fiile  Marîe  lui  mccëda  dam 
cette    cJiarge. 

SEIZIÈME  CHATELAIN. 

XAUB   OE   KORTÀGIIB. 

Marie  De  Mortagne,  seizième 
châtelain  de  Toamay  ,  mourut 
•aoa  g^oératioo  ^  en  i3i  i . 

£/le  eut  pour  succeaseur  aoa 
oncle  Bandutn  II. 

DIX-SEPTIÈME  GHTELAIN. 

BAOOUIn    II. 

Ce  Baodoin  vendit  et  icb^ui* 
Tome  i«i.  H«.  Fait       B 


les  âtstûlKE 

%kh  ,  *èt  i^iS^  h  tktblteiïfè  de 
Touroay  et  liu  T6«VfaëiÎ8.  qui 
était  on  fief  releraot  des  ëvê« 
qoes  de  iToornaj/aTec  rkiTippe- 
U*bel,  ^  de  Frence. 

Celui-ci  lui  donna  en  échéance 
pour  lui  et  son  fils  Jean  de  Lan* 
das,  et  leurs  successeurs  à  per» 
péluitëf  les  terres  de  Bouvignies» 
de  Landas  et  de  Wannefaain  « 
érigées  en  levr  faveur  "en  une 
baronte  une  et  indivisible  et  qui 
M  l^ôMtèlt  jVdiéU  tttt  èktOsr 
aée. 

Philippe- ie-bel  déclara  ce  fief 
-iMf{[tteiii^t  èxi?^ftXkpt  llk  tèulii  dé- 
pendance et  de  tous  droits,  sauf 
le  rasiort  de  la  aoureraineté. 


pcadant  obtenn  d'escliaser  c«^t9, 
baronîe,  et  aajoord'hui  i83a  * 
W«HA    4a    «m    ^«<K<mda«fc   ne 

Fojrez  cet  ouvrage,  vcd.   i**. . 

et  »>3l 

Volume  3  ,  /Mife>  i33  •  i34,* 
iSi  e(  i^. 

FoUime  4  *  P^s  3?  «É  S); 


st  fiiSTomg 

Volume  5a ,  pages  93  inclus 
io5. 

Item  Acta  sanctorum  Belgii 
selecia ,  per  losephum  Ghesqtùer^ 
rum^  è  societate  lesu^  voL  4  • 
în-4^. ,  page  aSo  «  advitam  sanc-- 
torum  belgii^  Bruxelles  .  apud 
Mathœum  Lemaire^   i?^?* 

Recueil  des  historiens  de  France  « 

par  Dom  Boucquet ,  bénédictin 

de  la  congrégation  de  St-Mcoâr , 

in^olio,  volume  S,  pages  180, 

184»  i85,   187,  aia  et  2i3. 

Item ,  volume  ag ,  pages  473  » 
567,  587  el  624. 


Miraan  diplomaties  heJ^ipa  » 
no9a  coilectio ,  in/oliq ,  tome  r , 
/Mgif  38o» 

Tome 3,  pages  ig^  291  â  :i94. 

Item ,  Antiquités ,  histoires  et 
choses  plus  remarquables  de  la 
ville  JtAimens^  par  André  De 
La  Morlière^  Paris,  1649 «  in- 
foUc  ^  pages  56  et  suivantes. 

m 

Spidkffum  Bom  Lucas  Da^ 
ahery^  édiiian  in^A^.,  17:23» 
tome  a ,  page  880. 

Édition  in  folio  ,  tome  i ,  ee- 
lonn^  3()i. 
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Gallia  christiana ,  édition  in* 
folio  ^  volume  3,  page  ggS. 

Item^  volume  9,  p<iS6s  56, 

Moreau^  discours  sur  Vhis- 
toire  de  France^  tom^  10. page 
â45|  édition  de  Paris  ,  1777  à 
1789  ,  en  ai  volumes. 

Étrennes  toumaisiennes ^  eu-- 
rieuses  et  amusantes,  pour  l'an- 

née  i']86 ^volume m-a4t  P^^ 9^1 
à  Tourna/  ,  chez  Varié ,  impri^ 
meur  libraire  ^  marché  aux  por- 
teries. 


1^  .*.-•«. 


SE  TOUBNAT.  91 

PONTS  DE  TOURNAT. 


PONT  A  L'ARCHE. 

Ce  pont  est  sitaë  sur  TEscaot 
et  conduit  d'un  côte  ii  iVgiîse 
Saint-Jean  et  de  Taatre  k  celle 
de  Saint-Piat. 

On  loi  a  donne  ce  nom,  par- 
cegu'en  Tan  1298',  Ton  conHruîsit 
an-dessoa  de  TEscaut  une  ?oûte 
très  ëleyée  en  pierre  de  taillé 
Bleue,  recourerte  d'un  toit  so- 
lide ^ui  faisait  (a  somité  d'une 
large  et  reste  galerie,  qui  con« 
dnisail  de  la  rive  gauche  à  la 
rire  droite  dé  TEscaot. 


iUii  flanquée  et  deTendue  de 
chaque  côte  de  I*Escaut ,  de  dcaz 
aolideatfc  ma^iCqoea  tour8«-qui» 
de  ce  côté,  fermaient  la  prolon- 
gation des  fortifications  de  fa 
TÎlte  de  Tournay,  qui  floiasaît 
alors  à  cet  endroit. 

Sur  la  rive  gauche  de  YEs^ 
caut,  près  de  Tune  de  c«s  Cours, 
se  trouvait  la  porte  des  récolets, 
qui  fut  reconstruite  en  i3t4f  en 
harmonie  arec  le  nouTeau  pont 
à  Tarche  conbtrait  eo  bois,  seize 
années  antérieurement,  (1298)» 
])our  prolonger  sur  I^Elscaut  l^ 
cor  Ion   de   noqti  fortiucaiÎQns  de 
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la  paroUte  de  Saiot  Piat  à  celle 
de  SaioC-Jean. 

A  c6lé  de  cette  arche  et  es 
dedans  d^^sd'Vi^  fortîficatioiia  , 
ae  froavail  r.in  .I3i4  •  tiû  petit 
pont  coobtriiit  ea  i>oia ,  polir 
Tua^ge  des  piJton». 

Louis  XIV  le  fit  démolir  ,  et 
fit  coailruire  un  nouveau  pont 
CD  pîerrea  détaille,  lan  1686, 
lorsqu'il  fit  dëmolir  la  porte  dea 
rëcoleta  qui  se  mariait  au  poot 
a  Tarcliei  à  la  riv^  droite  de 
TEscaot,  paroîsae  de  Sainl-Piat. 

Ce  pont  à    Tarche  en  pierres 
fol  démoli  en    1787. 


t4  Bisfiom^ 

On  çoçslrtuait  4qî  -r  ^%  m% 
même  endroit,  on  pont  tour- 
nant «  dont  les  fondemens  solî- 
ckt  forent  construlu    en  pierres 

I^rs  4ç  1a  dëmoliticm  4o 
pont  dont  nous  venons  de  par- 
ler,  en  1787,  sept  personnes 
p«r4ir6nt  la  vie  et  se  notèrent. 

flM  wcidenl  fut  csius^  pi^ 
l'isuptudenoe  du  çapUawf  d« 
^tm^  Bevgi,  qni  dirigenit  çf^ 
leejrai»  et  ^ui  nVait  ptS:  p<^vi% 
ssae»  ftfiademmeal  le%  suîiet  as 
la  démolition  de  la  clef  de  la 
voûie  dudit  pont. 


9£  VtfUtSAf.  ^ 

Jik  «MPnAê  terni-  ifAàétenà^t 
H  potii  ^  Tftrefa^ ,  titrée  rtt  ta 
«4^«  tiraiite  de  l^^Mt ,  cm  h  pk^ 
tiâam  de  6afeM-4fMn,  sulMiMitt 
encore  en    i8a8. 

9imétwft9mp9mms  fTopitëtèire , 
tè  Tendit  pc^  ie  iemune  ^e 
*«Aiiq  iliifle  ûotins  %  4«  të^onee 

iMi  rBËq. 

i'wvn  jnlq«'«n  i^^  ^  les'Mft» 
tjget  de  la  loor  sitoée  enr  fk  rive 
gaodie  de   l'Etcaot    et  appelée 


€Mte  •loni*  ëM(t  «éssi  teariëe 
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a  celle  superbe  et  megiiiBqae 
voûte  ou  erche  qui  submte  en- 
core aujourd'hui  i83a  et  qui 
excite  Tatl  mirât  ion  det  connais- 
seurs. 


malheureusement  cette 
arche  est  nëglrgëe,  et  si  elle 
n'est  bientôt  mise  à  Tabri  des 
injures  du  ten^ps,  elle  se  remplira 
da  lézardes  et  finira»  en  s^ëcroo- 
lant,  par  combler  pour  quelques 
mois  le  cours  de  la  navigation 
de  TEscaut. 

Cette  superbe  et  magnifigne 
arche  a,  en  largeur^  onze  pieds^ 
en   élévation ,  (au-dessus  de  ret* 


caol  à  Tanlre,  stplMtttf  pied». 

en  i58i. 

Celte  arcftv,  cou?erle  de  bâtî« 
mensaoUdet^  dëfcsdîfr  froeiàeQr 
sèment  rapproche  de  Tonrnay, 
Mi  aiege  de  ia4«,  Mvir»  lea 
«glaî»  qaîia?aMlt  aMaqBé.TcNir. 
nay  en  cet  endroit  »  arec  lèse» 
pelila  ramaaz  flottants  aor  I^Es- 
mm^  dMt  1#  nv^tâirtftot^  d^uz 

Le  lit  de  TEscaot  fat  rtftrtfci 
Tome  |p|.  II*.  Parf.        I 
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de  i683  à  1686  par  Lootfc  XIV 
qoi  bftUt  les  qaai ,  tel*  qalls  •• 
voient  auioord'hoi. 

Fojrez  cet  ouvrage  ^  vol.  11  « 
page  64. 

FoL  i3,  page  199- 

PONT  AUX  POMMES. 

Ce  poDt  fat  coostroil  origi- 
nairement en  bois ,  aa  9"*.  8i^ 
de. 

n  aboutit  par  la  rife  gaache 
de  l'Escaut ,  à  la  rue  des  puiu* 
leaûz,  paroisse  S aint-Piat,  et  par 
la  rire  droite  de  ce  fleure ,  à  la 
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tJàn  de  poni,  paroisse  de 
Brice. 


CeU  le  plus  ancien  pont  de 
Tournajr. 

Noire  magistrat  fit  àérnoUr 
r ancien  pont  de  bois  et  y  fît 
construire  en  remplaeement  un 
pont  en  pierres  de  tatUe  «  et  qui 
/Qt  roulé  fan  i3i5. 

On  appelait  ainsi  ce  pont  aux 
pommes,  parœqne  les  marchands 
de  ces   fruits  les  y   étalaient. 

Une  grande  partie  de  la  route 
de  ce  pont  fnt  démolie  ès-aaoées 
1787  et    1788. 


Pltisiears  perseonas  ptrdireaC 
la  vie  lors  de  celle  démolUion. 

A  cette  êpoqtiè«  on  constrtiisit 
tiD   ponl   tournanl. 

FoTi»  cet  ouvrage ,  volume  gf , 
page  26:2. 

Volume  \if  page  GJ^. 

Volume  i2ypagee  v4^e^i45. 

Volume  66,  page  a54- 

Volume  9j ,  p&^  ^Si  tsimi^ 
vantes. 

Volume  9a  ^  pages  1 5g  et  i^o. 

VêlumB  iU.  mut  à  lé  fin* 
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PONT  NOTRE  DAME. 

Ge  pool  ëlaii  cunstroit  ant^en- 
nemcDt  en  bois,  mais  il  fut  eux* 
porte  iors  de  la  grande  et  subite 
iooodatioD  qui  sortiot  et  qui 
gonfla  prodigieaBemeiit  les  eaux 
dea  enTirons ,  au  mois  de  fërrier 
et  de  mart  de    Tan   i3i5. 

Le  magistrat  en  fit  coBstruire 
•o  aoaveaa  en  forme  de  reûte 
et  en  pierrea  de  teille* 

Ce  pont  aboutissait  à  Texté- 
rieur  do  fort  Vanglais  qui  Ai- 
fendait  de  ce  côté-ll  le  château 
de  Saint-Nicolas  Dobroislc. 


fèi  ËiSÎOtfeS 

Le  pOBt  en  pietret  «  qoe  le 
magistrat  de  Tournay  fit  cods« 
truireaprès  l'iaondatloû  de  i5i5, 
fie  fttt  «cberé  qu'en   i3f8. 

Lea  IHe  de  l'Ëmutn  trèa  »i« 
noneiix  etteOiUbrèrent  les  VeèCea 
de  ce  post  de  pierrea,  de  ma- 
nière qaele  ma)  ne  fit  que  a'ag^ 
graTer,  et  Texpërience  le  démon* 
tra  ^  lorsque  dès  Pan  t683 ,  Loaîa 
XIV  reaaerra  son  lif,  en  y  bâ- 
tiaant  lea  qaait. 

Dèa-Iora  »  la  rase  $y  eccomula 
prodigieoaement  et  raiera  no- 
tablement le  nireau  de  son  lit, 
ao  point,  qa*uA  demi-s iàcle  aprèa 
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la  MtlgiliA#  êfffiai  kfepfirtktble 
darftot  cinq  à  six  môle   tfe  lW>» 


Hos  magistrale ,  protecteors  de 
iouteà  nos  htÊmthta  éé  corn* 
meroe  et  parliootièmiaBt  de  celie 
imporlantcs  de  la  nayigation  et 
et  wm  pîatreaat  diau»^  dettan** 
âànak  «I  dbtinrtnl  do  §ooteV* 
nemetil,  dès  Tan  1786  a  17891 
&y  e^mstnirt  des  pMts  tcfur- 
BfOi,  en  remplioemettt  des  penla 
de  pierres^ 

Lé  ]foat  êe  aotre^dame  fol 
aehe?é  ddi-lwa  ,  comme  od  le 
woit  aojaurd'hai  i832i: 


toi  HtSTOiaf 

Fojr^  cet    ouvrage,    aanées 
i3i5  à  i3i8. 

Vokune  ta  ,  pages  140  à  i5o. 
Volume  i3,  /m^j:  aSS  a  299. 
Volume  ao ,  pages  34  e<  SS 

PONT  DE  FER. 

Ge  pont  fat  constrait,  \  ce  que 
Ton  croit,  dès  le  onaème  siècle  : 

Oa  Teppelait  alori  pont  du 
château  Dubruisk»  nom  qu'a 
conserva  jasqo'en   1684. 

Qû  nom  lui  fat  donÀé  parce 
y\ii\\  conduisait  au  château  de 
Saint-Nicolas  Dubruisle,  ou  \qk 


Î>È  TOtmifAÏ.  ^ 


eh*Ml« 

êm  Mortigne  «rwenl  garahon  e 


ce. 


kw,    éiêk  ù     élrok  ,     qu'mm 

piw  y  fmif r  lif  firent, 

fr  niM  to«r  aitait  êw  U  ritv 
gaiiclie  d«  i'&0M4,  to  Ù  p.* 
»^  4«  SaJat  -  Q<mMm  ,  pottr 
«*ttie  im  b»kium-i9  rMe«««iii» 
«itë  de  Tournay  à  l'abri  de 
K«WI»  «M   «isui^ioâ  par  Jes 


loé  àlSTOIBfi 

L*înon(iftlîon  de  Î3f5  ajiHt 
emportée  ce  petit  et  étroit  pont 
(ie  bois,  le  magistrat  de  Toor- 
najr  qui  n*aTait  alors  plas  rien 
A  craindre  de  la  puissance  de 
ces  chfttelaiuSp  qui  deux  années 
avant  avaient,  comme  on  Ta 
Ttt  d^deyant ,  ?enda  et  éoheangë 
!tbr  chàtelienie  de  Toornay  aveé 
le  roi  de  France  ,  Philippe«le- 
bel  9  le  magistrat  de  Tottrnay, 
dis-ja ,  trouvant  dès-lors  cette 
tour  de  défense  inutile  enfers 
une  puissance  qui  n'existait  plos« 
fie  démolir  cette   tour  en  i3i6. 

Il  fit  bâtir  alors  en  rem» 
placement  du  petit  pont  de  bois 
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enlerë»  qo  pont  de  pierref'vontë, 
0or  /€s  foodeoieDS  duquel  il^fit 
constroin  depuis  un  pont  tour- 
nam,  Fan  1788. 

Le  pont  du' ^château  avait  pris 
le  nom  de  pont  de  fer ,  dès  l'an 
1684. 

A  celle  époque  ,  Louis  XTV 
]>fttit  les  quais,  rétrécit  le  lit  de 
mscaat  qu'il  fit  entourer  msgni- 
fiqoement  de  grillages  en  fer. 

JJ  fit  entourer  spécialement  et 
avec  pins  de  sein ,  le  pont  du 
château  qui  prit  (dès  lors  pour 
ce«  le  nom  A^  pontde  Jer  quM  a 
cooicriré  laequ'aujourd'hut  i9!i%. 


laS  UliTQiiB 

r 

f>rM  M*  êum0g$^  liai*.  Bi^ 
PONr  ORNU  0u  dagomtdfi 

bois.  (Supprimé.) 

Ce  pont  GODSiruit  en  bon  « 
existait  ttès  ancien  nemenl  Ié  Tisaoe 
de  la  rue  des  fossets,  Ters  la 
mr»  gaocbe  de  l'Escaut,, 

On  Tappefait  pont  orno  ou 
orme  ,  c'eft-l^ifire  dk  A  sottise  « 
pardequ^r  était  inutile ,  en  cd 
^all|^laifc  al  mal  constavil  eo 
boi&  et  si  étroit ,  tyia  k$  cluu- 
nota  nfi,  pomraieat  le.  tcaMaatc 
qo*arec.  wUmtdd  diffiaiUd  %w 
dft  ^^■">— > 
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Les  filles  de  joie,  racrochêient 
ceux  qai  trayersaîent  ce  ponft 
dangereux. 

Ce  qui  n'était  d'abord  qu'au 
physique  ,  derenait  ensuite  a  a 
moral,  lorsque  Jes  passagers 
étaient  assez  faibUs  que  de  se 
plonger  dans  la  Tange  et  lor- 
nière  de  la  débauche  avec  ces 
prostituées. 

Gela  fut  cause  que  Louis  XIV 
fit  démolir  ce  pont  produit  de  la 
aotlise^rera  Tan  1684. 

Les  brasseries  bourgeoises  , 
Aablies  eo     la    rue  des  fossels  g 
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en  iGcQ,   en  aTtienl  retenues  le 
nom. 

Oo  les  «ppeUit  bnsseries  du 
pont  de  6oKît  tU«s  pont  onm* 

veff'n  €H  mêvmgc^  voL  i^^ 
p0gi9  ^  à  agg. 


ccUbiic»  €ft  ImCsmk  ^  jMir  sas 

IvfirioiX    idiAfacCBS  A   Is  COIS— 

gr^^«lHi|i  db  580s<-JKMr«  m  4**» 
à  SamÙlom  en  S777. 


os  fWilt*!.  *  II, 

4«tfCHUHUIS  fatOTEA  As  TO^MitjÊt. 

I.  POIITE  t)V  MALLR 

MOM^è  attinî,  |i«rct^ii>ÉH»  Ail 
d* abord  construite  dès  le  5^  vè- 
cle«  ensuRe  reconsiroite  dès  (• 
ôD^cuie  ftiScU,  el  enfin  restaurée 
mm  i^^a,  i^  i'timAroil  au  st  ftAait 
le  tribooal  ou  malb$m^  qm  pwê- 
aidait  le  ^onrtakplaoéipirkfceois 
de  Fcaoe^,  pour  rtndce  îuatîce 
Il  nos  coQcitojrene* 

BeU»,  Ifr  roe  ovt  était  dilué  ce 
maikut^  m    Mtemia*  l#  neu  de 
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m 

rue  du  malle  et  par  corruptioQ 
rue  des  maux. 

CeUe  porte  du  malle,  e'tait 
sitctfe  au  haut  de  la  rue  perdue, 
aDcieooement  rue  des  arbres  ,  au 
confluent  du  marché  à  la  paille. 

Elle  fut  partiellement  démolie 
CD  i54i  et  totalement  en  i665. 

Vojrez  cet  ouvrage  ,  volume 
5 ,  page  1 30. 

volume  ir,  page  49* 

volume  i4i  pages  83  et  87. 

volume  66  ^  poge  saa. 

a.  PORTE  DE  PRIMES. 

Cette  porte  fut  construite  Tan 
i3oa. 


SUe  éHmi  siluéo  vert  Je  mi- 
Ji^m  dft  U  ruo  ^)e  Sikil^BItrtin , 
▼«9*  I»  ro*  dUa  ro»  Sii^lftcaisef 


Cette  porte  se  troar»ît  à  l'ea^ 
àroU  de  ladite  rue  Sl.-Marlio, 
ou  seiroaTe  eojoDrd'hut  oa  puiu 
à    gaooh*  eo^  iiM>»laf»lii 

Célajl  eo  cet  eodroit  que  fioii- 
Mil,  en  1202^  leDceinte  de  la 
▼îlle  de  Toornay  ,  Tabbaye  de 
Seial-llirtiB  ae  iropfaiil  à  cftte 
éfoqsoy  bofa  dea  meraillea  e| 
foffiîGMtlooa  de  Touroay. 

Cette  porte  fut  démolie  T^n 
i55i. 


ii4  HISTOIRE 

L*on  a  vu  eo  cet  ouvrage,  que  les 
bâtioieoset  tours  qui  défeadaieoC 
cette  porte  et  qui  la  surmon-^ 
taieot,  servaient»  en  i383,  de 
prisons  pour  ie$  criminels  incar- 
cérés  ,  et  soumis  2i  la  justice  du 
baiilage   royal    du    Tournésis. 

Le  magistrat  reclama  la  pro- 
pri^të  de  cette  porte  et  lobtint 
de  la  justice  des  rois  dé  France^ 
en  i4a2. 

L'histoire  marque  goe  dans  les 
dépendances  de  cette  porte  de 
primes,  se  trouvait  on  bâtiment 
dont  Je  magistrat  til  depuis  le 
local  de  sa  trésorerie,   et  qui  , 
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de  i383  il  142:2  ,  fot  la  lieu 
ou  le  Laillage  rojal  da  Toor- 
nëns  ioterrogeait  tes  jaslictabiet, 
prérenos  de    crimes. 

wjrez  cet  ouvrage^  vol.  10, 
pa^e   ii5. 

volume  1 1 ,  page  49  ; 

volume  14,  p^ge  87; 

volume  i5,  /jflg^ej  73,  107  e^ 
108/ 

volume  18  y  /'Age  166; 

volume  66  f  page  254; 

La  porte  de  primes  ëlail  ainsi 
êppeïie,  pareeqoe  les  enfans  de 
elueor  (dit  primitiers)  de  Téglise 


ii«  iiifiDBiaB 

MAèëdl*al*  de  TànrMjr  demeo^ 
pataolt  dans  nue.  maUcui  qoi  te«* 
mit  k-  Utdii^  porte  do  piîmcs. 

'  Lors  de  )•  dëmolitioD  de  cette 
pMte,  en  i55f ,  ce»  tnfuns  de 
chœur  forent  transfères  <n*  U 
rue  do  chàtelet  qni  pri[^t 
lors  le  nom  de  rue  des  cr''''r - 
raux. 

3.  PORTE  DELEVIGNE. 

Celte  porte  était  sitoée  en  la 
rae  de  ce  nom  on  rue  des  vi^ 
gnables ,  percequ^ao  moyen  ftge 
oo  y  coltÎTMt  U  vîgpe  pour  faire 
du  vin. 
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Depuis»  (iSSq),  cette  rue  prit  le 
nom  de  rae  des  jësaites,  par- 
ceqoe  les  pèrei  de  cetle  corn- 
pagoîe  viorenl  y  établir  ao  cot— 
lèg0  de  leur   ordre. 

La  porte  delvigne  fut  cons- 
truite, è  ce  que  ioo  croit,  vers 
lanoée  laoa. 

Elle  se  trouvait  vers  le  milieu 
de  U  rue  des  jésuites,  eolrellssuu 
de  la  rue  de  bèves  et  oeile  do 
chftteau  Tabbaje. 

Ije  magistral  de  Tournajr  la 
fit  boucher  lors  du  célèbre  siège 
de  lao    i338   à    i34o. 


i;<y^ez  ce£  ouifrage  ,  i^o/.    iJi  • 

volume  iS , pagei  sA5  €ii 29(Su 
volume  18  ,  page^  7  e£  8» 

4.  PORTE  DU  BOREfiEL. 

Celte  porte  ^Uil  situëé  en  U 
fntoine  de  ta  MagdeUine,  près 
éePéadroU  dit  flot;-à-brebb ,  alors 
•pptl#  rinr  eu  bordel  ou  hardiel. 

On  a  ra  qae  cette  rue  était 
atmî  appelée,  parceque  fo  magis- 
trat ce  Touriiay,  erait  ordbnoë 
au^  filles  de  joie,  ditea  ribaudes, 
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hiDOt  «Tua   d«  ieiiri  prëfmsës  è* 

peUît  ao  la^. ,  i3*,  el  i^^mhclm^ 
roi  des 


Le,  paru  do  lu>rclel  fut 
Iroite  «D    U02   ti  fat  bouchée 
an  iiè(e  de  tJ4^. 

Oo  Fa  démoli    en  i^5i. 

Fq^  cet    ouçri^,   volume 

Fobane    la  »  /'^^  ^49* 
FbbMM  i3«  /iii^   285. 

5  FOBTE  DBS  RÈGOLETS. 

Cettt  porte  fut  coiiitroit«  èê^ 


lao  UlSTOIRe 

années  i3i4  ^^  i3i5  aox 
des  magistrats  «te  Toaraay^  à 
rioslance  de  Pliilippe*le-bel ,  roi 
de   Fraace. 

Cette  porte  se  trouvait  située 
aor  la  nVe  gauche  de  l'Escaut ^ 
près  le  poot  dit  pont  à  l'arche  » 
paroisse  de  Saiot-Brice,  TÎs-à-Tis 
la  rue  «lerdenchon. 

On  l'appelait  porte  des  rëco* 
lets,  parceqne  le  couvent  dea 
pères  rëcolets  en  était  peu  éloi- 
gne. 

Cette  porte  fut  bottcfaée  lora 
do  aiège  de  iZ4o  et  démolie  %m 
i55i« 
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V&ftz  cet  ouvrage^  volume 
II,  page   49. 

Volume  13»  page  :a53. 

Volume  i4«  page  87. 

Volume  i5»   /'^ge  107. 

6.  PORTE  DE  FERIN  DUBUS. 

Celle  porle  était  siluëe  rers  le 
milieu  de  U  roe  de  cologoe,  à 
IVodroitde  ladite  rue,  où  se  Toit 
la  maieoD  •ujoard'hûî  occopëe 
par  U  ireuve  BrunApt^  plombier, 
et  ocGopëa  jutqu'eo  1791,  par 
le  marchand  de  chabdellet  /  Ber- 
-p^ard  Taffin. 

Le  jardin  de  cette  mtiaoa  &!• 

■  ■  * 
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A^  «SMIIUB 

foriificalioDs  de  ni^e  fiUt«  qmi 
joigoâient  UdUj9  jAiyte  4^  A^nn 
Dubus. 

GeU«  f>oili  iki  coBstfiiife  irant 
vôt,  Dommë  Ferin  Dobua, 

Fàhitm  i4f  /»^p^  89^ 

7.  Tf^WK  ?pi^TB  RS  Vi^n!|  dite 
la  tour  des  4^. 

Çç^tn  f QlAQ  éMft  «1^9^  .^  la 
pâroiiM  de  SaMit-Brict . 
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ElU  m  iMVrnt  p#Ai'  la  rué 
dltf  féiMlMlM»  à  r#Ai»roîl  de  Yhèut 
ccMutroit  en  1770,  par  Minutent 
Pontua,  marchand  de  bas ,  rendue 
par  kâ  hétitietÉ  dé  ce  de^nfer, 
an  rÀô3  ,  à  Ar  téà#<f  Efrg^èbë 
tliAoit. 

Celte  poft^  •  éOMVroîfe  étt  i  ma-^ 
tfuil  bilie  wtç  b^aq  coup  de  fo- 


MJB  rfén  d^  Mai'  fia  ei^  ak'fnaaR 

^^^  e*tk^^^ 
iw  iiiwefv* 


Elle  était  anrmontëe  et  à\ 
qnëe  de  bellea,  solidea    et  très 
Tatta^  fdtira   e^fc  banni èUV|    ou 


ta4  HUrOlAS 

looeoferûiaitles  prisonniers  aretf 
iùrelé,  mêœe  le*  pi'isoaniera  <U 

Lei  prisonniers  bourguignons 
qu  on  srait  placés  dans  ces  tours, 
lors  du  siège  de  i477*  y  inireoi 
le  feu ,  que  l'on  parvint ,  non 
sans  peine,  à  éteindre. 

Le  magistrat  établit  et  prépara 
postérieurement  ce  local  «  pour 
j  recevoir  les  fous  et  les  folles, 
et  y  incarcérer  les  personnes  des 
deux  sexesi  qui  menaient  une  vie 
déréglée. 

Pour  donner  un  plus  bel  aspect 
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k  la  roe  de  m*rvii ,  dos  ilk^is* 
traU  8oHtcstèr<*Dt  et  #blinrent 
da  gOQTemenieni ,  raotomstion 
de  pooroir  démolir  cette  porte 
et  Mi  eppendâoces. 

Getre  àétaàoVhiùù  eut  Ktû  ès- 
anoéee  17^0  et    1771. 

Dèe  lort ,  le  megtettel  piWça  i«s 
insensés  dans  on  patillon  dît 
irr^guËer  descaserDes  de  SsioU 
laan  «  (pris  le  rempart) ,  oîi  ils 
aontrestâfnsqo^âiiîoiird^hQi  i83a 

Vigrez  cet  ouvrage^  vol.    ii* 
P^^  49- 
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Volume  i4,  page  87. 

volume  ao,  pages   aïo,    au 
et  a  16. 

volume  91  f  années  1771  et 
177a. 

volume  9a,  /»agef  lai,  471 
et  47^- 

8.  VIEILLE  PORTE  MORELLE, 

CeUe  porle,  située  en  iafrue 
de  ce  noiD ,  paroisse  Saint-Brice, 
fut  construite  en  laoa. 

Elle  fut  démolie  en  1668, 
lorsque  Louis  XIV  alongea  Pen- 
ceiote  de  la  ville  jusqu'à  la  porte 
morelle  actuelle. 
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L'aDCÎ€Doa  porta  moralU  ëuU 
hêîgnée  par   la  riea  4a  mirvû. 

Les  pères  jésoites  profitèrent 
àe  ce  rieo ,  lors  do  la  coDstrac- 
lioo  de  leur  cooveoi,  a  a  cora- 
mencament  du  i^®.  sièda,  ao 
le  faisant  passer  par  leurs  jardins. 

Ils  an  élargirent  la  coure  et 
rappro/ondirent. 

Un  pont  large  quils  y  cons' 
Iroisirant  ,  entretenait  la  com- 
fflonieation  de  ces  deux  rires. 

Un  grillage    en    fer    et  bien 
aarrë,  empêchait  la  commanir 
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cttibtl'dMi^  [M>n8bfis  toraceflf  d^ttéc 
\»  j^oinMi  paisibles  que  Uê  fé-  ^ 
•oiles  y  lieraient. 

V^mu  àt  ea  rivta  senrail  à  la 
fîbrifatioo  ém  bièraa  de  cea 
pèrea  {éittiUa.* 

Lors  de  la  auppression  àvn  \é^ 
anitea,  (1774)1  ce  rien  fat  supprimé 
en    1776,  par  le  principal  Fînetu 

La  TieUW  porle  morellei  dé- 
molie en  r66ft|  était  aitoëe  à 
l'endroit  où  eal  aofonnrbm  ïhA^ 
tel  de  Saînte^Aldegonde. 


L'on  croit  qu'un  ^and  prëfdl 


de  Touniajr^  au  i3*».  siècle, 
a  doooë  le  nom  à  cette  porte, 
aux  frais  de  coostruclioo  de  la* 
quelle  il   contribua. 

Fo/ez  cet  ouvrage,  année  1668. 

9.  PORTE  DE  L\  POTERIE, 

Celte  porte  était  située  en  la 
roe  de  Pari3,  rtn  Textréinicé 
dicelle  rue. 

On  croit  qu'elle  fut  construite 
dèê  Je    ii«.  siècle. 

Cette   porte    fut    bouchée   en 
f338  et  démolie  eu    i55i. 


Ôfi  l'appdâit  porle  <!e  ht  po« 
terîe,  parceque  rers  eetle  porte, 
n  frctttiffetft  tes  marcli(ittdr<fe 
poteries  qui  y  amiettt  leu^A  d«-« 
tnearce  ; 

Mais  lors  de  la  dëmoUtion  de 
cette  porte,  en  i55i ,  le  ma*, 
gistrat  assigna  pour  tnarché  aux 
poteries  Teodroît  près  de  la  cathë* 

«Àmte  tn  rirrs  la  rue  des  ùbàp9» 
tiers. 

vojez  cet  oui^rage^  voL  la, 
page  249. 

volume  foi  ,  première  pdriie, 
article,  rue  de  Parts. 
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14D.  nome  fiLAKpmo»E. 

Cette  porta  se  troarait  sitoëe 
mt  le  peroiiet  4e  Suoie-Mar-* 
«Mrile,  i  l'eitrëflBitë  haote  ée 
iWMiettM  rpe  d'Aedeeerde  , 
depob  ilile  dbr  amgtMins,  eu 
bettt  de  k  eee  Uaodioeise. 

Cette  porte  fat  boacfaée  en 
i3$8  et  f  OD  en  Toit  eocore  lea 
marques,  rera  le  mitrailfe  aboa-* 
tinante  ea  remjpart. 

wijna  cet  ouvrage,  wd.  u. 
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1 1 .  PORTE  S^.^ ATHERI  NE  dite 
aossi  porte  de  Su-PiaU 

Cette  porte  ëteit  sitoëe  à  Tn-* 
ttimiié  de  la  rue  de  Seinte^Gi^ 
therioe,  près  la  paroÎMe  de  ce 
nom ,  démolie  comme  on  Ta  tq» 
lors  de  la  constroction  de  la  cita^ 
délie. 

Cette  porte  bfttie  en  1 20a ,  fut 
dëmolie  en  1670. 

Cette  porte  de  Saint-Piat  ap- 
partenait anciennement  aux  érê- 
qoea  tooreraios   de  Tournay. 

Elle  fat  cëdëe  #0  magiatial  de 
cette  eit<i  parmi  ane  rente  foaoière 
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irrëdîmîble ,  coosMlènt  en  ddc 
Keultre  de  prêtre  et  ooe  four- 
che  en  prèa,  ëTalnées  à  19  sois 
4 .  deniers ,  payables  a  St.-Jean- 
fieptjste,  de  deoz  en   deoz  aoa. 

I  Vcftz  cet  ouvrage  «  vol  14» 

♦     page  87. 

VùUtme  21,  page   i83. 

13.  PORTE  DES  VERRIERS. 

Cette  porte  est  probableoieiit 
ie  plus  ancienne    de  Tonrnay. 

Elle  Aàit  aitaëe  &  rextrëmitë 
de  Taoeienne  rue  ée  titoUe ,  an* 
Idordlmt  appelée  rue  de  Cour^ 

Tome  f*i.  n*.  Part.       I» 
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vers  rMtHen  oifirehé  àt  pOMôiki. 


Charlte-le-Qttioi  reqiHi  1«  ma» 
gi«lr«i  4e  Tovrniy^  de  là  dé- 
molir ainsi  qoe  la  porte  de 
FeriA  Dab\K^y  «httëe  tet^  le  tiiU 
lieu  de  la  rue  de  cotogne,  tf^ 
qui  fut  cffedttë  en   i53fi. 

dion,  il  fit  cemUer  tes  fosseto 
sur  la  gauche  de  celle  porte  dea 
Teniert,  foaaeta  q«i  défendeieDt 
lei  forlificatioM  de  notre  ville 
è  cet  endroit. 

On  j  pratiqua  une  rue  qnl 
|iorle  encore  aujourd'hui  i83a, 
le  nom  de  rue  des  fossets. 
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La  porte  4f8  f«rrivrj(  rfuU  %îiisi 
appelée,  parceqo'en  la  roe  qui 
o^aduisMl  k  oeite  pmrtM ,  demeQ» 
raient  Itt  febrioantt  <ie  rerti  pti»to 
qm  cMoermol    lei  eîlravix  4ea 


Fo^  i^f  ouvrage  «  a/m^e  1 53  s. 
Volume  'jOf  pages  ai4  i  3^6. 

NOl/rMLLESPOfiTES  DE  TOgfif^Àf. 


f .  POR  FE  DE  VAUaiCIBNNES. 

GelU  porte  était  camlroite  à 
PesirëiBilë  basse  de  l'espUoade, 
tettaot  vrr»   l^caut,  en   i698. 
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a.  PORTE  DE  MARVIS. 

G«tte  porle  fut  coostroile  ta 
1668  «  par  ordre  de  Louis  XI V«  ' 
lorsqu'il    aloogea  reoceinte     de 
cette   nWe  depuis  la  vieille  porte 
de  marvis  dite  tour  des  s<^s. 

3.  PORTE  DE  MORELLÉ. 

Cette  porte  fut  aussi  construite 
en  1668,  par  ordre  de  Louis 
XIV  ,  qui  prolongea  ainsi  son 
enceinte,  qui  était  bornée  lora 
par  la  neuve  rirîère  ou  coupure  . 
d'eau  qu'il  fit  creuser  avec  des 
écluses  près  Tenceinte  extérieure 
des  moulins  à  Teau^  rire  gau# 
che  de  TEseaut. 


CtUe  C0opiirr  d4iari»  dil«  /a 
iMi^Hf  riyièiio^   iongeak    i«s   iho-^ 

lUtsestëptenre  d»  1#  ville  ifepiiis 
iBoplms  à  Peau  (ttiqtiea 
paasë  la  nouvelle  porte  des  sept- 
loDtoÎDea ,  oh  elte  se  jetiaH  de 
noQveao  daob  t'Eacant ,  pràt  do 
haaeao  de  CooalfOtip,  à  l^aîn, 
pr^f  Tourcaj. 

4.  PORTE  DU  CHATEAU. 

Celte  porle ,  siluëe  en  la  pï^ 
Tom^  de  m  oom,  fot  construite 
ëgafemeot  e^  \668  p^r  ordre 
de  Louis  XIV. 

ClJe  fut   çooitraite  à  rwdreit 
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OÙ  5e  IrouTaient  les  fortiGoati<m8 
du    ch&Ceau    ie    Saint-Nicolas-. 
Dubruisle,   que   Louis    XIV   fit 
démolir  à   cette  époque. 

Fo/ez  cet  ouvrage^  vol    62  , 
pages   Z2Q.  à  354* 

FoL  66  f  pages  Sj   et  58. 

Folume  7a,  pages  33 1  à  333. 

Folume  ^^^  pages  121  à  i4i. 

5.  PORTE   DES   SEPT-FbNTAmES. 

Cetle   porte    est    située  en   U 
paroisse  de  la  Magdelaine. 

Cette  porte  est  ainsi  appelée, 
parcequesept-fontaines  ou  sources 
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y   «limeoUtenl  les  eaox  dM  for- 
îiûcMtiona  de   la   TÎUe. 

Cette  porte  fiK  eonatroife  k 
neof ,  en  1668  et  le  cordoo ,  de 
la  rille  aloogë  juâques-là,  cottime 
oa    le  voit  eajourd'hai. 

Anciennement  Tenceinte  de 
Touroay  n'allait  que  jfuAqu'à  ia 
porte  do  bordiel  dont  nous  venons 
de   parier. 

6.  PORTE  DE  LILLE. 

Celte  porte ,  située  en  ia  pa- 
roisse de  Sainte-Marguerite,  s'ap* 
pelait  anciennement ,  (lors  de  la 
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r 

pfiflnitrrê  eoBtiractioD,  es  i^os) , 
porte  de  coquiereUt. 

Etl*  fitl  rtBiMvëe  et  aiigmniliée 
dttif  ses  points  de  dIéCtasue  mi 
iSiS,  euMike  mus  jLoiiift  XIV^ 
de    1668  à   1689. 

On  en  démolit  pioMears  for* 
tiftcations,  »«tM  Joseph  IL 

Cette  porte    fct   dëmolie  ptr 
les    fraoçais    ès^annéea    1808    et 

1809. 
<^\\%\\hWï^  V^.    i|i  fîjt  rétablir 

najr. 
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Voyez  cet  own^age^  vol.   ii  , 
page  i65. 

Volume  66,  page  :3i5. 

» 

7.  PORTE  SAINT-MARTIN. 


Celle  porte  fut  coostruite  par 
Ciiiarîe8-!e-QulDt  ,  éû  tSdd  ,  à 
Ten droit  où  on  le  voit  M)oi|i> 
d'huj. 

Elle  fut  acheyëe  dans  see  for- 
lificatîooe  adjaceotee  en  i55i  , 
époque  à  laquelle  on  démolU 
]a  porte  de  primes  «  dont  nous 
avons  parlé  ci-haut ,  et  qui  était 
derenue  inatile. 

Ce   fut   de    ce   côté  ,  que   la 
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la  viile  de  Toarnay,  en  iSSi« 
alor»  asftiégëç  par  Aiexaodrf  Pur- 
nezc,  dnc  r!c  Parrces  ,  ce  fot 
fie  ce  coté  ,  (Î!s  je,  que  celte 
bëroïqae  prtûcesae  dëplojra  la 
pim   tfnergiqae  rëaisUDce. 

JMepti  tt«  commença  ^  dé^ 
moUr  les  alentours  de  la  porte 
Saint-Martin,   en    1785. 

.  Lee   rpançata  aoheyèrent  celle 
dMlviieUon   en  18^  et  1809, 

GuiHaome  I^.  rçcQaçlruisit  à 
neuf  sur  un  nouvç^ii  pUn,  ççKe 
porte  ainsi  que  les  autres  ,  da 
9816  à    i8so. 


Oe  phn  ,  D*eii  dëptiiâe  à  l« 
grande  oaiion  pamieoM,  raut 
beaaconp  mieux  qoe  celui  exé- 
cute, de  1670  à  1686,  phT  le 
mirëchal  Vauban. 

Vcjrez  cet  ouvrage  ^  vol.  10, 
jMge   ii5. 

F'olume  jo,  ^i^e  2i5. 

A/aot  omis  ie  pool  des  trous, 
noas  alloos  ob?ier  à  cette  omis- 
sioD. 

PONT  DES  TROUS. 

tïe  pont ,  situe  sur  l'Eseaut 
(sur  li rempart) t  aboutit  aovreoi^ 
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parts  do  ch&teaa  et  de  la.mag- 
deUine. 

Dès  le  &.  siècle,  il  existait 
h  cet  endroit  un  pont  arec  des 
ëclases. 

Chilpëric,  petit-fils  de  CloFis 
le  donna  (comme  faisant  partie 
de  son  domaine  royal)  en  575, 
à  Ghrasmer,  ëvêqae  de  Toar- 
najr  et  .à  son  clergé,  a^ec  tous 
ses  antres  droits  régaliens  dans 
Toornaj  et  son  district. 

On  appelle  encore  anjonr- 
d'hoi  rendrait  cù  se  trouve  ce 
pont,  le  bout  du  sari  on  du 
susse,   ce  qui   signifie  écluses.. 


*II  CD  est  encore  fail  meDUon  eo 
rordoDDBDce  organisatrice  de  U 
ciië  de  Toarnay  y  «donnée  è  ses 
habitana  par  Charles  VI  ,  en 
i383. 

Le  pont  des  trous  s'appelait 
ainsi»  parceque  des  laçâmes  en 
éclairaient  le  passage ,  et  encore 
i  cause  des  feptes  ou  grands 
trous  Qui  serraient  I  en  forme  de 
.  grandes  coulisses ,  ^  poui^Jeyer  ou 
baisser  les  éclnse8^,t%u  moyen 
desquelles  .  on  i  nteaaii .  au  ^fçn 
laisMil  collier .  Afs  .^apx  .4e  hco 
fleure. 

^  fcrâlMke.KfaiivMmEre/MJ^ont 
Tome  10 1.  11%  Pertf        U 


à 
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de  pierres  «  est  da  style  don*. 
siècle* 

« 

Il  est  d'une  forme  sombre  et 
mesquione,  de  Tarchitectare  de 
ce  siècle. 

Les  souveraios  de  Toaroaj, 
se  resaissirent  du  droit  de  pas- 
sage que  loo  y  percerait  sur  les 
bateaux  qui    le  traversaient. 

Ce  droit  de  passage  produisit 
ta  poDToir  soureraiu ,  (eu  1790), 
deux  mille  trois  cent  cinquante 
florins  seize   patards ,  huit  de- 


Deax  toars  notablenent  ëleréea 
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f\  altenaDl  ledit  pont  des  troot» 
•or  IcB  rives  droite  et  gauche 
de  l^Elscaot ,  en  dëfeDdaient  rap- 
proche contre  Tennenii  qai  se 
aérait  hazardë  de  l'attaquer,  pour 
senaparer  de  aea  éclusea. 

Le  sieur  Pëterinck,  mannfao» 
turier,  obtint,  vers  1770,  IVj- 
lorisAliou  dy  construire  dea  petite 
moulins  h  yent ,  destines  à  con- 
casser et  broyer  les  débris  de 
porcelaine ,  pour  en  faire  la  pâte 
à  de  nourelles  porcelaines. 

A  cet  effet ,  il  enleva  les  toi« 
tnres ,  mais  cetle  conception 
inepte  ëckoua,  ainsi   que   celle 


essayée  depais  par  le  fils  Débet* 
tignies,  de  Ceux  moulins  à  Teaù, 
à  reztrëoiitë  opposée ,  près  lea 
remparts  de  Saiot-Jean. 

Le  résultat  de  ceHe  deuxième 
ineptie  foi  dé  produire  Tanëan* 
tissement  du  travail  des  ailes  tour* 
naotês,  rire  gauche  de  ce  fleuve, 
dont  la  manœuvre,  pendant  les 
sièges  et  durant  les  temps  de  coic, 
servait  merveillesement  è  moudre 
les  blës ,  pour  fournir  de  suite  à 
la  subsistance^de  lagurnisonet  da 
peuple. 

vajra  cei  ouvrage,  vol.  i^.^ 
pagfis  igiS  et  sidyantes. 

vol.  <)4t  P^9^s  1191&  6^1917. 
Gircooscription  de  la  première 
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enceinte  de  rancîenoe  ville    de 

Tooroajr,    rive  gauche  de    TEs- 
caut. 


tt^^vt^fu^mêM/^m^n^t 


D'après  ce  qui  précède,  Tour- 
Biy  était  circonscrite  dans  sa 
première  circooTallalion ,  comnie 
aoit  : 

A  iorîent,  elle  avait  les  rivea 
de  TEscaot  pour  bornes,  était 
défendue  par  deox  tours  encore 
existant  dans  les  maisons  de 
Messieurs  Damortier-Wiilaamcz 
me  des  fossés  et  Paul  Damor* 
îhfr,  rue  de  Coortraj^  vis-à-vis 
Je   vieQX  marché  aux  poissons. 
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A  est  oodroii  OUI  se  Irûu*- 
tait  la.  porte  des  verriers  ^  les 
fortificalions  ae  plongeaient  joa»» 
qaes  vers  le  bas  de  la  rae  de 
Cologne,  où  se  tronvait /a  porte 
ép  Ferin  Bubms, 

Oe(&,  les  fortifications  se  pro- 
longeaient derrière  la  rue  per- 
due ,  et  allaient  se  joindre  à  la 
rue  du  malle  où  des  maux,  près 
le  marché  à  la  paille  ,  où  se 
trouvait  la  porte  du  malle. 

Ces  fortiâeations  se  proïon-' 
geaient  encore  par  le  jardin  dea 
arbalétriers ,  derrière  le  roc  St.- 
Nîcaise ,  et  allaient  joindre  la 
porte  de  primes  ^  vue  St. -Martin* 
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ttoiMi «Mflîewrw  d«  'Soimm9f-,.m 
plongeaient  par  les  jardina  dea 
lldteAi-de  SWM-Cicnoil,  dfEbne- 
tiéf,  àè  Vh^tel^-deH^le  ffoeÏM, 
(mÊÎomràfhw  fe*  para  dea*  ftoet) 
i^  foîfgnaitat;  kut  me  Paria ,  Tera 
Ki  rtae  êe  fo*  té^e*  dW,  31^  Vav- 
droit  oli'  ae  IronYiât  la  parle  de 
la  poterie. 


Laa  WÊLmmM  S^fiiûcMmaB  1oq« 
geaiBDt  raocic»  fbflaé  dea  for-- 
tificationa  ^  aia  à  l'ancien  hôteU 
de-TÎlle,  (aujoardlioi  la  police 
manicipale)  et  descendaient  lea 
ruea  de  la  tête  d*or  et  des  pui(i-> 
leauz  et   Tenaient  se  joindre  à 
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TEscaot ,    vers   les    moalins    de 
Tërêchëi  rue  de  la  triperie. 

Qaant  à  la  noo?eIle  enceinte 
dite  et  comprenant  la  rire  droite 
de  rEscaat,  elle  consistait  dans 
les  trois  rilles  de  Saint^Jean  des 
chaaflfoors,  de  Saint-Brice  et  de 
Saint-Nicolas  Dubruisle. 

La  ville  de  Saint-Jean  des 
chaaffous  rappartenait  aux  comtes 
de  Saint-Pôl  qui  la  rendirent 
au  magistrati  en  ia86. 

Elle  ëtait  de  fendue  par  TEs* 
caut  d'un  côté  et  séparée  d'nn 
autre  côté  de  la  ville  de  St.- 
Brice,  par  le  rien  de  marris. 
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Ce  rien  ae  jettait  dans  l'Es- 
caoty  prêt  le  pont  à  rarche,et 
aussi  daos  les  fossés  de  S#iat- 
t^icolasrDubrjDisle  ,  aprèf  avoir 
truiené  les  jardins  da  CODvent 
des  p^res   jésuites. 

Qoant  k  la  vide  de  St-Briee| 
Guérie  le  Sort,  châtelain  du  Bar« 
bant^eo  réclama  la  soayerainèté 
comme  située  à  la  rive  droite 
de   J'Escaut. 

QêV^  prétention  ne  se  sontitii 
pas,  car  les  seigneurs  de  Mor- 
lagn»  Hywiitot'  U  ville  éé  Sâiint- 
Bl«e»\  01»  lagS,  des  é^d^es  de 
Tdnraaft 
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Elle  fut  ensuite  rëanie  à  la 
juris/iiction  de  nos  magistrats^ 
en  t3i  I ,  lorsqne  le  dernier  châ- 
telain de  Toarnajr ,  Jean  de  Lan* 
das,  la  veudil  au  nisgistrat  ayec 
la  TÎIle  et  cliâleau  de  Saint- 
Nicolas-Dubruisle,  qui  subsista 
jusqiren  1668,  et  que  Louis  XIV 
fit  démolir. 

Le  château  de  Saint-Nicolas* 
Bubruisle ,  était  borné  d'un  côttf 
par  l'Escaut  et  ses  fortifications. 

Du  côté  de  Saint- Brice»  il 
était  borné  par  le  fort  VangUUs^ 
rue   des   jardins,    trarerssit  les 
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jardins  de  Tlidtel  do  maire  De» 
resse,    près  de  la  rue  codiao. 

Il  a'ëtendail  depuis  cetle  der« 
nière  roe  josqu'à  près  de  i'ar- 
seDsl  y  Ters  TEseaut  ;  (raucîea 
cooTent  de  Ssint-Andrë  j  ëtail 
compris.) 

Il  se  proloDgeait  jusqu'aux  rem* 
parts  acinets  de  la  paroisse  du 
cAâteao ,  dits  le  sort  ou  le  bout 
du  sart^  à  cause  des  écluses  do 
pont  des  Irons. 

Henri  VIII ,  assura  et  corn- 
pletia  les  fortifications  dndit  chft. 
lean  de  Sainl-Nicoias-DubruisJe , 
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« 

Yérs  Pèttériéar  -n^pelé^ i^bmisle, 
par  ttùe  belle  tour  Moiit  od  voit 
eocore  les  testiges. 

L'on  sortait  de  6e  ch&teau  du 
côté  de  la  coiiipagOe  «  appelé 
le  bruisle  olifaobourgda  broiftle, 
&  Tenâroit  ou  se  trouve  aujour-r 
d'hui  la  porte   du  château. 


A  eompter  tlU  'tdîN«u  'de' la 
rae^^u  cb&toau,  ftnquf^u  boiit 
du  sert,  se  Iroutaieât  der^sàroia 
et  terreins  arrosés  ^d*nii  rieuMq|toi 
se  jette  dans  TEscaul  encore  au* 
}ourd'hui  i832  ,  près  de  l'ar- 
senal»  dit  t entrepôt. 


Do   cété  de   Saint-Bricei    le 
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ch&teaude  SL-NicolM-Dubroiala 
arait  des  jardîoft  depuis  la  rae 
codiao  jusqu'à  Tabliau ,  rEscaut^ 
la  rue  d'obtgoies  et   l'ëglise  pa- 

iul-Brice  elle  même. 


H  avait  encore  les  rues  de  pont, 
des  iaoneurs,  où  étaient  des  jar- 
dins et  TÎgnoblei  eniretnélés  de 
quelques  maisons  placées  en  forme 
jrr^golière. 

Partie  de  la  paroisse  St,*firice 
fut  fortifiée  séparément  du  chfl- 
tean  de  Saint-Nioolas^DnlMruisltfi 
par  nos  magistrab,  et  ce^  à  la 
sollicitation  de  Phtlippc|ADgiietC|| 
roi  de  Franee. 

Tome  loi.  n*.  Pwt«       fi 


â 
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dès  Vmn  1  fto3  >  a¥M  TAësèiitiâKebi 
été  leigMUfé  èé  Monégn«,  ^til 
lenaieHI  la  liteigtiétirte  de  SiiûU 
Brida»  eu  (bl  at  hdmtâaglt  àwà 
évêquea  de  Toarnaj. 

Caa  fo^iiÂtiiitttt»^  ûloH  %i\ûé» 
à  rextrémllë  de  jkfdftt  dé»  pèfM 
|ësoitaa,  dû  «dtë  dea  càMrnèl 
deacapacins,  faisaient  pafUèdù 
chftleaa  de  Saint-Nicolas. 

Gea  (brtifieatieu  illaiëât  «bbtt» 
tfr,  ptrk  fiaiilè  fMti  ntoreU* 
dtaéQ  nie  da  qtiMnOf ,  k  là  ^«llte 
forte  mtniSt  phrlaniis  dii  ié« 
ndnain* 
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Os  vaénm  ftiriî&4!»(ioD«  lon-- 
gtêient  le  rien  de  tnarTis,  i*K« 
baient  dans  )a  rue  des  moulins, 
mpthê  avoir  traf^rsë  fes  jardins 
Pontiia  et  Frenianx. 

£11^  tra««r8«ie|ii  eMuito  im 
jardin  df  MM^i^af  Bou^h^f- 
PëtîlloD ,  paroisse  fiainUf eMi ,  M 
se.  ipigaaîant  i  TE^caut ,  Hve 
droite,  par  la  tour  •4siietde  eii 
1839»  par  la  Tille«  au  sieor  Dap- 
aeM  et  dont  ooos  arons  perlé 
i  rarlieU  ptmi  à  farche. 

Qoant  à  la  seigi^eMM^  S#îoU* 
Jean  des  chauffeurs,  elle  était 
en  f  3M,  —M  détenees  «i  lar-r 
tificationa  notables. 
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On  j  CQÛait  la  chaux  à  faire 
pierres. 

Ce  ne  fut  qu'en  i3i5,  Ytngt-» 
neuf  ans  après  que  la  Tille  eut 
achète  cette  seigneurie  des  comtes 
de  Saint^Pôl,  que  Ton  commença 
A  y  faire  quelques  défenses  ou 
fortifications  rers  la  campagne  » 
c'est-à-dire  vers  les  hameaux  pro- 
simes  d^Allain  et    Warchin. 

Charles  *-  le  -  Quint,  et  depuis 
Louis  XIV  ,  firent  régulariser 
ces  moyens  de  défenses  aux  i6^. 
et  17*.*  siècles. 

w 

Guillaume  I^. ,  rendit  ces  for- 
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UfieaUoDsiiMiiQoup  plus  jotjdes, 
Biieax  coAçqes  ei  d'uo  uès  difil- 
cU«  «ccètf. 

C'est  aiosi  que  psr  Je  laps 
des  siècles ,  les  trois  yilles  de 
Saint-Nicoias-Dobrai^e^  de  St.* 
Brice  et  de  Saiot-Jean  des  cbaof* 
fours  ^  qui  avaient  leurs  forte- 
resses séparées,  jusqu'au  f4^.  siè- 
cle, se  troufrèrent 'réunies  w 
ooe  s«o/e  dans  les  siècles  sui» 
▼ans,  et  par  leur  commuDicalion 
fifur  ^natce  .ponts  constraits  sur 
rEscaati  furent  réuniea  à  Tao-^ 
cîenne  ville,  qui,  |nsqn*en  I20a, 
avait  hors  de  ses  muràilhs,  les 
psro/sse^  de  Sainl»Jac^ties ,  de  la 
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Magdelaîne,  de Sai nie- Marguerite 
et  de  Saint-Nicaise  f' ainsi  qae 
partie  des  paroisses  de  Saint- 
Piat  et  de  Notre-Dame. 

Gela  se  conçoit  aisément,  pois- 
qu^alors,  Tournaj  a^aît  poursea 
portes  de  sortie  : 

i.  La  porte  des  verriers^  rue 
de  Gourtraj  ,  anciennement  de 
rëtoile. 

« 

a.  La\ porte  de  Ferin  Dubus, 
rue  de  coiogne. 


3.  La  porte   du   malle  ,    rue 
des  maux. 
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4*  La  porte  de  primes  ^  rue 
Saint-Martin. 

5.  La  porte  des  poteries,  rue 
de  Paris» 

6.  La  porte  déteigne ^  au  ipi* 
liea  de  la  rae  des  jésuites. 

7.  La  porte  de  S^^. -Catherine^ 
rue  Saint -Piatf  ris-A-Tis  les  rues 
de  bères  et  de  merdenchoo. 

8.  La  porte  des  rêcolets ,  près 
le  pont  ]é  Tarclie. 

Il  résulte  de  ceci  que  les  églises 
paroissiales  de  Saint-Brice,  de 
Saint-Qoeatin  et  de   Saint*Piat 
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8O0I  let  fim  «ikcieoM»  de  Totar- 

ÏÏÏBJ. 

Gela  86  prouve  encore  par  le 
castrum  Sancti  Pétri  ^  qui  est 
constaté  avoir  ex  ué  avec  aon 
église  et  son  couvent  de  reli-* 
gieuses  y  adjacent ,  au  milieu  du 
IG^«  siècle,  puisque  Tëvêque  de 
Tournay,  l'indigne  Fulcher^  sup- 
prima ce  couvent  de  r.^iigieusei» 
en  954  »  époque  k  Inquelle  il 
supprima  également  le  chapitre 
collégial  de  l'église  parc  siale 
de  Saint-Quentin* 

Quant   à   la  paroisse  St.-Pidt, 
elle  fut  établie   très    antenne- 
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ment  vers  Tetidrott  où  cet  apôtre 
fut  martyrise  en  3oa,  hor»  de 
•OD  enceiote. 

La  Fille  fat  atongëe  danaaon 
circuit  fortifie  josqu  «as  portes def 
sepl-footaines  ,  de  coqoerelle  et 
de  Saint-Marlin,  ès^anotfea  laoa 

4 

Les  moraîlles  fortifiées  qui  ac* 
croissaient  Tenceinte  de  Toornay 
ne  se  firent  et  ne  s*exëcntèrenl 
que  lentelnent. 

Elles  furent  commencées  ladite 
année  iao:i,  aons  Philippe-^Aa* 
gnste* 


Etlm  firent  uhtv^  to  i3i5« 

■ 

Comme  on  Ta  va  plus  haut, 
lt$  portt^  de  rafioienne  f  ncciote 
de  Touraaj,  rive  gauche  de  VE$* 
Gêttt,  farent  s uccessivemeot  dé- 
molies aax  t6*.  et   27^  siècles» 

PAROÎSSëS  de  TÔVMNJr. 


mt9/knmntÊiytmftt9i¥WMv*i^ 


PAROISSE  DE  NOTRE  PAME. 

Noua  n'entendoua  point  parler 
ioi  de  l'ëgliae  cathëdmle  de  Tour- 
Bay,  dont  les  premiara  foode^ 
meus  furent  jettéa  an  commftA- 


DB  TOCMAT.  î4j 

M  dtt  4^.  eiàclé,  par  Irë- 
née«  disciple  de  StloUPid  et 
•jeol  de  Saint- Eleothère, 


Noua  parlerooa  «aulemeol  de 
relise  paroisaiale  de  Notre-Dame^ 
eoaffgaa  k  ladite  ^gliie  oathë- 
drtftU»  àaoa  latéral  gaueliei  ea 
ouïrait  par  le  grand  portail  de 
ladite  église. 

La  paroiise  de  Notre-Dame , 
était  origioairemenl  on  oratoire, 
que  Tévêqne  et  le  «Jiapitre  ce* 
diéiral  de  Tooroaj  érîgèreot 
en  paroiise,  on  Tan  laoo. 

Ce  fat  en  cette  année,  qu^Agoèi 
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De  J'Eietol ,  la  dota  de  trois  bon-^ 
niera  de  terre. 

Cette  chapelie  paroittiale  tom* 
bait  en  raines  Fan    1751. 

Le  chapitre  cathëdral  de  Toar« 
nay ,  qui  en  est  le  onrë  primitif, 
(ainsi  que  de  toates  les  paroisses 
situées  à  la  rire  gauche  de  TEs- 
cant) ,  profita  de  cette  occarence 
pour  se  soustraire  à  Tobligation 
qni  lui  incombait,  comme  gros 
décimateur  de  Textérieur  de  ladite 
parobse,  de  la  faire  reconstruire 
suppletoirement  de  la  caisse  ca- 
pitulaire ,  à  défaut  de  fonds  «is^ 
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tant  diB»  U  ciiise  de  la  fabît* 
que  da  ladite  paroisse. 

Mais  le  digne  corë  de  cette 
paroiite,  Mooaieur  Oe  Coartray, 
aiofi  qoe  les  margoeillers  et  do- 
tablée  sy  opposèrent  avec  ooe 
fermelë  chrétienne  inëbranlabUt 

Plasienrs  tentattTesfarenk  lattes 
près  de  Monsieur  le  curé  De 
€joortrajr ,  en  lui  promettant  on 
«mnonicat  de  ToMiia^ ,  s'il  von* 
lait  7  donmr  eon  «wneatei 


Hais  lont  fat  inolUe^  ce  digne 
pasteor  a'écoota  que  eon4eTMr.f  I 
le  cri  de  sa  eonaetQBM» 

■ 

Tone  10 1.  n«.  Part.      § 


ij.'  fiiSToni    ' 

Enfra  ,  le  chapitre  cethëdinl , 
après  aroir  tergiversé  pendaM 
quatre  années  «  s'obligea  ,  par  . 
transaction  notariée  do  i5  avril 
1755  f  à  contribuer  à  la  rebâtir» 
comme  on  ta  voit  aujourd'hui 
i833. 

Cette  paroisse  a  a  ne  issue  in* 
lérienre  avec  Téglise  cathédrale^ 
par  son  latéral  gauche. 

Les  biens  de  la  fabrique  de 
cette  paroisse,  se  sont  succes- 
sivement accrus  des  biens  des 
fabriques  des  églises  de  Saint- 
Nicaise  (en  partie),  et  de  St.*Pierre, 
anppriméesi  la  première  en  1769 , 
et  la  seconde  m  i8o3. 
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P^  «Dite  des  cea  i  coroiiie 
ment  socceMifs ,  la  parots&a  de 
Nolre*Dame  joniasait  eo  iSa^i 
d*uQ  rereno  annuel  de  quatre 
mille  cent  ringt-un  florin)  de 
ciiange. 

Cest  avec  celte  belle  dotation 
et  h  l'aide  de  la  sagesse  de  se  a 
économiqae  administration,  que 
la  fabrique  de  certe  paroiaie  fit 
ea  i8at,  l'acquiaition  d'une  in- 
perbe  cloche,  dn  poida  de  3g66 
lirrea,  (3856  kilogrammes.) 

Cette  cloche»  baplia^e  sous  le 
nomjieMîorie»  Joséphine  LéopêU^ 
ut},  commencement  de  mars  de 


1 
tjii  fiuntonfi 

Uàkê  Mnëe  i8ar ,  •  coule qiitosM 
mille  francs. 

Elle  Alt  fondoe  h  LouYâio  »  par 
Attdrë  Vandergheiotté   . 

Celte  cloche  est  la  plus  belle 
et  la  plus  harmoniense  des  clo« 
tbes  de  Tourday^  après  celle  du 
beffroi. 

Fqyt^  cet  ou9rage  ,  volume 
i ,  p€^^  aS  et  a6. 

vctume  9,  page  i58* 

volume  lo,  page  8i. 

volume  €6f  page  S»  à  64. 

^>olume  68,  pages  4  et  &. 
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I 

vd.  93,  pag«5  3.(1   et  342. 
OH»/.  98,  pages  Gao  à  628. 

Noos  ne  parierons  ptai  des 
fondalioDS  parlicultères  affectées 
à  celle  paroisse ,  nous  nous  con- 
tenterons de  citer  les  toI ornes  de 
cet  •nvrage,  où  il  en  est  fait 
mention. 

Volume  26,  page  56,  pour 
la  fondation  de  Jean  Lerean. 

Volume  26,  page  161,  pour 
la  fondation  de  Jean  Leloylre. 

Volume  26  f  page  i65|  pour 
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la    foodation    f«ke   par    Marie 


Volume  a8  »  page  84 1  poar 
la  fondation  faite  par  Catherine 
Waatier,  l'an  1688. 

Fobime  a8|  page  i45,  pour 
la  fondation  faite  par  Marie^ 
Anne  Dobus. 

Folume  75 ,  pages  587  à  'j'j/^, 
pour  la  fondation  de  rimiiia- 
culée  conception» 

Le  clergé  de  la  paroisse  de 
Notre-Dame  ,en  1784 1  ^Uit  com- 
posé comme  soit  : 


erai. 
Monsieur  Galleof. 

MM.    NolUt. 
Lecomte. 

MAL     DeUaBaji, 
Ysenz. 
Pëtillon. 
PÎGq«art. 

MM.     Sëgard,  aîné. 
Stfgard^  jenne* 

Lu  biens  de  la  fabrique  de 
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la  paroisse  dé  Notre-Dame,  ta- 
ri&ià  en  i830|  par  la  r^ence, 
consistaient  en  une  somme  de 
quatre  mille  cent  ringt-un  flo- 
rins septante-on  cens. 

Les  biens  de  la  table  des  pau* 
yres  de  la  même  paroisse,  con- 
sistaient en  on  reyeno  annuel  de 


L'unitaire  fransman ,  Jean-Bap« 
tiste  Bonnier,  fils  d'un  tailleur 
du  nllage  de  Phalempiu,  s'en 
est  empare  en  17981  sans  délé- 
gation légale.  " 

La  circonscription  de  la  pa- 
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mine  de  Notn^DwM  9  agnadst 
d'«i0  {Mrtie  de  hi  paroisse  dfl 
Satpl'NtcMa  eo  1770,  «k  de  GeMa 
de  Saiot-JPicm^  en  1^3,  fiil 
réglée  par  un  décret  de  Mon- 
seigneur François  fiiriii  évêqiie 
de  Toaroajr  ^  en  date  du  t6 
octobre   1 6o3  ,  cotsma  il  soit  : 

Elle  cottisenee  au  pont  ami 
pommes,  rive  gauche  de  VEê^ 
cent  I  remonte  lesraee  desputtot 
leaot,  de  la  tête  d'or,  de  ie 
tare  et  des  jésuites,  et  soit  U 
mnrafllè  des  {ardtns  de  Tanden 
gonterttement  (jardins  qui  se 
trooreot,  Arec  celui  de  Monsieur 
DeNieoporti  entre  eux  de  l'abbaye 


17*       ^  msTomE 


d«  Saiol- Martin  et  resplanidé) 
jusqu'au  rempart  «  en  ne  pre- 
oaotque  la  dioUede  celte  partie 
de  la  rue  des  jésuites. 

Elle  suit  encore  le  cordon  de 
la  ville  jusqu'à  la  porte  de  St«- 
Martin»  descend laditerne  de  St.* 
Martin  jusqu'au  beffroi ,  en  con- 
aervant  les  deux  cotés  de  ladite 
rue,  y  compris  la  maison  qui 
fait  le  coin  de  la' grande  place  « 
iituée  à  gauche  de  celte  rue. 

Elle  traverse  ensuite  la  grande 
place  en  ligne  droite,  avec  le 
coin  de  la   rue  C^  orfèTres. 

» 

Elle  descend  cette  dernière  rae 
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•insi  qnt  lt$  met  dist  chorraox 
et  dct  fimës ,  dont  ellt  .prend 
les  denz  câtéi. 

Elle  poonnit  jasqo'à  l'Escaot^ 
è  Taogle  qo'il  préieate,  el  re- 
monte le  rive  genche  de  l'Ef* 
caat  )oiqQ'eti  poni  eui  pommctt 
qui  est  le  poiot  de  départ. 

Cette  paroisse  conserve  tout 
oe  qu'elle  peat  eroir  eu  jusqu'iei 
^xirà  nwros  de  la  bantieoe  de 
la  Tille. 

Enontre,  par  le  présent  décret, 
elle  comprend  sapl  maisons  et 
troii  petites  fermes,  situées  près 
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delà  raccsnals  d'Ere /nuiii  qui 
Mut  da  rciMort  de  Tourna/ , 
aectioa  de  la  rive .  geoche  de 
l'Escaot. 

Gelte  paroisse  a  quatre  ora- 
toires, sayoîr  : 

Saint-EIoi ,  rue  SainUMartio. 

Saiot-^ Léger,  k   riiôtMtal  des 
areugles. 

Saint  -  Pierre,    ancienne  pa-« 
roisse. 

Notre-Dame  auxiliatrice ,  fan- 
boorg   de  Saint-illarlin. 

Fqjres  (ujpmisatàm  du  dio^c 
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ée   Toumajr  ,  m^t2 ,  pages  34  9 
35   et  36. 

PAROISSE  SÂlNT-PIERftE. 

Celle  paroisse  était,  a  moa 
a?ts,  Tane  des  plas  andenoes 
de  Toaroaf. 

Elle  ëuil  cofDpriset  ainsi  que 
le  coureot  des  religieuses  qui 
y  existait  très  ancieDoemeot  , 
dans  Tenceiote  du  cbâte^p  de 
Saiùl- Pierre  ,  appelé  et  conna 
sous  le  nom  de  castrum  SancH 
Pétri  ^  château  àe  Saint-Pierre. 


L*oo  croit  que.  ce  ch&tMtt  lit 
Tome  101.  ^^  Part.       8 


«fr 


daies  et  tatres  nation»  kMfimreê 
qui  s'emparèrent  et  saccagèrent 
TournAy,  Tiui  4^* 

Gi  chfttean,  situé  «v  '*  mt^ 
gaiicbe  de  r£scauC»  fut  pris,  mo* 
cage  et  détruit  par  les  normands, 
lors  de  leur  invasion  dans  les 
gaules  y  l*an  88i  et  les  années 
sttfrantes. 

C  parait  que  ces  barbares  Uis- 
aèrent  aobsister  l'égliie  paroissiale 
et  le  ooayent  de  religieuses  y 
attenant. 

84rwuio^  abbé  de  fit.-Ma»tin 


el  qui  éttrivtt  Thistoire  de  la 
retUnratioD  de  80o  abbaye»  aa 
tsfi.  siècle/  assure  que  Fotcher» 
ëvêqae  de  Toornsy,  en  954  ^t 
g56  «  sopprima  le  eonrent  de 
religieuses  ,  eitaë  près  ladite 
église    paroissiale   de  St.-Pierre. 

GeUe  paroisse  était  donc  de  la 
plus  haute  antiquité,  dédiée  an 
prince  des  apôtres ,  après  qu'Ire- 
née,  disciple  de  Saint-Piat  et 
ayeui  de  Saint- EIeuthère>  eut 
érigé  et  doté  2Vgliae  mère  de 
Tournay  ,  c'est  -  ^ -- dire  Téglise 
cathédrale  de  cette  cité ,  à  la 
gloire  et  sous  Tinrocalion^  de  la 
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Vierge   Mar;e,   reine  du   ciel  et 
de  la  terre. 

Ll^cendie  de  toolea  les  ar- 
chives du  chapitre  cathëdral  et 
dea  parolHses  de  Toarnaj,  op^- 
rëe  par  les  huguenots  le  quinze 
août  i566  «  noua  a  privé  dea 
docutnens  qui  auraient  pu  noua 
donner  dea  éclaircissemena  cer- 
laina  aoua  la  date  de  la  cona- 
tructioo  de   Tëglise  Saint-Pierre. 

Quoiqu'il  en  aoit,  le  minis- 
tère ëvangélique  j  était  exercé 
par  dea  chanoines  dénommés  à 
cet  effet  par  le  chapitre  catbé- 
dral   de  Tournay. 
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1j€0<  part>i8^cll  dp  Tournajr  , 
•îtaëts'i  ia'TfVe  g&u^hê  de  l*Es* 
GtÉl  •  fareM  toutes  érigéeli  en 
églises  paroissiales  ^  desservies *pàt 
dps  Ticaîres  perpëtoeisi  en  J*ao 
J206,  par  oDerésotiitfoD  capï- 
tolaire,  sanctiotihée  par  Tëréque 
Etienne. 


i  lacarede  Sainl^ Pierre,  tairtdt'" 
dé9>  cfiaaoikiéa  "  om    des'  g^aDdk'^ 
vicaires,    tantôt  des    chapelains 
prêtresr  QQ'der  ecclésiastiques  da 
diocèse. 

Monsieur  Coilte  fut  le  dernier 
coré  de  la  paroisse  Me"  Saint- 
Pierre. 


t36  HISTOIRE 

li  mourut  carë  de  Notre- 
Dame,  en  i8o5,  aprèa  la  sup- 
pression de  s«  paroisse  ,  i*aa 
i8o3.     ' 

Dès-lors,  SainUPierre  fut  ërigë 
en    oratoire   puLlic. 

Le  maire  Henri  Derassc,  j 
établit  en  18  ii  et  années  sui- 
▼an tes  Je  quartier  général  de  ses 
dégoûtantes  soupes  à  la  rumfort. 

« 

Les  membres  de  la  régence 
de  Tournay,  la  firent  dén>olir 
en    i8ai. 

Le  clergé   de   la  paroisse   de 
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Saiot«Pierre/eo  1784*  ^^^i^  com- 
pose comme  suit  : 

CURÉ.' 

Monsieur  De  Baisieux* 

VICAIRE. 

Monsieur  Duchatelet, 

cHAirniEs. 

MM.  Moulron,    prêtre. 
Delemazure,  laïc. 

Il  y  avait  k  Saint-Pierre,  deux 
bënëficea  forains,  dont  le  cha* 
pitre  cathëdral  de  Tournaj  ëtaii 
patron   et  collateur. 

L'on  voit   du  compte    rendu 
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• 
le  .^  jiB^ier  1796,   jyar  le' re»- 

csveur  Damortier,  pMr'  Vûntséf 

1795,  que  ia  jrecette  pour  cette 

dernière  année,   ëfait    de  douze 

cent   six   livres,    donze  sols. 

Le  monl^ïnl  des  p;'  .         '.^"Y^' 

mens  pour   ladite    a  hcmc 

de  quatorze  cent  troi^t  '  rois 
sols   neuf  deniers 

Le  compte  porlu  les  b^e^nàiarcs 
suivantes  : 

J.  Guitte,   curé. 
D.  J.  Simon. 
Ma  bille. 
Mascart. 
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PenoÎQcq 

Serré ,  fils. 

Lenoiftox. 

Oooiart. 

MidaTaine  -  Boucher* 

AlUrd-Viocbeiil. 

L.  H.  J«  LabtfÎEe,  secrëiaire* 

,Le  coinple  da  bouillon  des 
paufres  malades  de  la  paroiwé 
SaioUPierre,  reodu  le  37  février 
17981  -'tt  magistrat  de  Touroay, 
Monsieur  Debonoaire^-Commar  ^ 
par  ledit  receveur  Domorlier  , 
prouve  que  laJondaUon  spéciale 
des  pauvres  malades  de  la  pa^ 
roisse  de  Saint- Pierre  ^  jouissait 


1^  itistroMt 

cl\in  revenu  anDoeK  âé  âtnx  cent 
dîx»huit   livras. 

La  fondation  de  la  table  des 
pauvres  de  la  mâme  paroisse^ 
jouiasaît  en  I7g5,  d'un  reveao 
annuel  de  cinq  cent  flotxanle 
lÎMea^  dix-huit  sols.; 

6et]tilappert  du  compte  renca 
p»^  1^  recefetir  Jean-François-» 
JësepH  Domortier,  présenté  le 
36*  jhtivier  1796. 

La  '  9emme  des  niiiset  portait 
cent'  cinqoante^deuit  UvteB  ^  sept 
ao)s   Ii\jit  deniers. 


SE  Toourir 


»•» 


O  ADiPpte  fMHte  U$  «ndmes 
nifiiallimf  vqae  eciat   pnécé<lcnt. 

£d^  outr$ ,  tm  cpmptB  parti- 
cnlier  dodit  recereur  Domortier^ 
fiit  par  lui  préa0nié  k  a8  |aii«* 
vier  19969  à  Afeaabura  iea  paa- 
teurs ,  paoTrisean  et  ëgUseara 
de  la  ^roÎMe  de  Saint-Pierre  « 
administrétears  imtituëa  pour  ia 
foodAtioo  pîeoae,  dite  le  veard 
Saiot»Pierre ,  aitoëe  prèa  le  près* 
bjière  de  ladiie  paroisse  et  ins* 
titoée  Tan  1618,  par  Monsieur 
AntMoe  Garpentier,  curé  dlcelle, 
poary  loger  et  doter  sept,  pan- 

m$  Teo?e9. 
Il  résolte  de  ce  compte  que 
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la  fondatioD  ci-<{e8SU9  jouissait, 
OQtre  son  local  ,  d'un  revena 
anouel  de  cent  sept  livres,  dix* 
neuf  sols ,  sii   deniers. 

Ses  mises  étaient  de  cent  cinq 
livres  sept  sols  neuf  deniers. 

Ce  compte  porte  également 
les  mêmes  signatures  que  celles 
annotées    au  compte  de   1796. 

La  fabrique  de  la  paroisse 
de  Notre-Dame  jouit  maintenant 
des  biens  de  la  f9briqtte  de  TéglisQ 
paroissiale   de  Saint-Pierre, 

Quant  aux  fondations  spéûiatea 
des  pauvres  de  Saint^Pient  *  4^ 
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bauiUon  des  poui^res  malades  êf 
Saint-Pient  et  le  veu¥i  de  St.^ 
Pierre  f  un  frammatt  phalem- 
piooîty  fils  d'uo  patil  laiileor 
de  M  TÎllage,  s'en  est  amparë 
aaiM  délëgatioA  lëgaie. 

Celle  oaorpaiioD  fut  faite  con-f 

4raireinaiit  à  la  loi  da  premier 

inan    1798  «  aîoaî    qu*&    Tarticle 

i4  de  là  coMtâlglioii  de  i^^^. 

Ce  Mméruîre  cQotii^pe  A  ^ 
mainlenir  ilaos  eeUe  ntfirpiiUpii 
depuis  plus  d'un  quart  de  siè- 
cle, liraranl  §Aw  toutes  lei  lois 
4i«^ioes  et  homaines. 

Tome  lov.  H*.  P«rt«       ^ 
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L'to  I  a85  ,  Monsieur  R<>ger 
Wariason  donoa  aux  paa?rea  de 
SaiDt'Pierre  ^  cinq  quartiers  de 
terre  laboorable,  aito^  eo  vil* 
lage  de  Saiot-Geooia  g  eft  la  cot^- 
lure  des  sauifages. 

Fojrez  cet  ouvrage  ^  volume  $  ^ 
page  33. 

Volume  10,  page  8i. 

Volume ^  ^Z  ^  page  i44* 

Volume  2S1  pages  196  et  tqj. 
*  Calendrier  de  Tourna/^  année 
1784  f  pages  43  et  44-  • 

Vqjrez  Oigamsatton  du^  diocèse 
dé  ToumajTf  i8o3,  pages  35  et 
36. 
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PAROISSE  DE   St.QUEMTÎN, 


Cette  paroisse ,  Tooe  des  ploi 
anciennes  de  Toomâjr  «  ëCait  sitoée 
comme  on  Ta  ru ,  dana  la  des- 
xième  enceinte ,  ainn  qoe  les 
paroisses  de  Motre-Dame  et  de 
Saint- Pierre. 


On  n^a  pas   de   données  .  bien 

certaioei  sur    Torigioe  de    cette 

églife    paroissiale   qui   avait    un 

chapitre  coHëgial  «  composé  d*un 

dojen  et  de  htfit  chanoines. 

Cependant  une  tradition  êbnS" 
tante  porte,  que  Saint- Eloi,  éfè» 
qoe  de  Toornay  et  de   Nojen, 


kùÔ4^,  (déeéâé  eô  6ôS)t  faadâ 
et  dola  IVglite  et  le  chapitre 
êôllégial  de  Saint-Qoeotin  «  en 
tHëttlôirécla  ^Idrieni  St.  Qaentio, 
maftyvisé  ^  ii  octobre  387 ,  en 
Picardie. 

L'on  Toit  dana  Hëriman ,  qne 
ce  chapitre  collégial  de  Saint- 
Quentin  à  Tournajr,  exiitait  au 
10*.  aièclei  aprèa  Tinvation  dea 
tiormanda^  en  ^t. 

Folcher*  iréque  de  Tonrûajr 
aopyitn*  le  chapitre  collégial 
de  Sainl<^aenUn  »  en  ^54  •( 
a'empara  de  êt§  bieni* 
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Il  est  apparent  que  cet  iiulsgi^ 
pODlif  aora  brûlé  tous  les  titres 
et  docomeos  qnt  constataieot  les 
fondation  et  dotation  de  cette 
église  ,  comme  il  fit  à  Ttfgard 
des  titres  et  docomens  du  con- 
sent des  religieuses  ^  près  l'église 
paroissiale  de  Saint-Pierre ,  qu'il 
supprima  alors  également* 

LVglise  paroissiale  de  Sainte 
Quentin  qui  est  restée  debout, 
conserva  quelques  biens,  entr- 
antres  la  seigneurie  .de  Saint-- 
Qnentin*  qni  s'étendait  dans  les 
▼Ulages  de  Pecq ,  Espierres  War- 
coing,  etc. 

L'on  voit  encore  aojourd*kui 


hê  tfMèi  du  clos  cafyitiihHre ,  à 
Tentoiir  de  ladite  égUse  pareis* 
siale  de  Saint-Qaentin  et  qfA 
tbùX  ptrtîe  da  presbylète  dtt 
ffU)^  et  de  ta  demewe  du  ma* 
giMer  ou  dere  de  cette  parbiase; 


Agnis  De  TEacaut  augmente 
aa  datetî#tt  de  ireia  bonniers  de 
terre,  rera  Tan  i^oo,  ëpoqoe 
à  1ti(]r^e1le  le  chapitre  y  ërigea 
dtt   tiaiâres   perpétuels. 

Ces  Wcaim,  qui  araieot  le 
titre  et  raèg  de  carëf  araient 
droit  d'entrée  et  de  présence  a« 
chœur  de  Téglise  cath^râle  de 
Tournay,  et    venaient   en    rang 


^•7 
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rmmiiklemnt  «près  tOM    k» 
gnaiiB  Ticvires  de  bMites  IqrnMr. 

L'#ii  1^84»  flrarjr ,  jricbfl  pta-» 
tîeieâ  tottmaiflieô  ,  fomdm  eU 
féglim  paroistlftle  de  St.-QueBlio, 

bënëfioe  et  chapelkoie. 

* 

La  principale  dotation  consi^o 
Uii  en  six  bonniera  ef  demi  de 
lerre  laboorable^  sifoé»  à  Cam* 
pbain,  et  que  la  grande  ration 
rëTolotrice  parisienne  rendit  à 
aon  profit  en   1794- 

Nono]>ttant  le  droit  d'aaile 
conserrë  par  les  ajnodea  et  par 
lei   ordonnances    des   rois   aux 


io#  HISTÛIEE 

cimaUères  des  ëgliies,  las  pré- 
▼ÔU  jarës  de  Toornâj»  comme 
hauts  jasticiers,  firent  «ppréhen- 
der  aa  corps  sur  le  cimetière 
de  cette  paroisse,  en  i374i  i^ 
nommé  Jean  Godefroy^  accosë 
d'avoir  commis  un  crime  oapi— 
ta  h 

'  Le  personnel  du  dergë  de 
cette  paroisse,  en  i784t  ëtait 
composé  comme  suit  : 

cuai* 
Monsieur  Taflin. 

ClUPBLULnCS. 

i.  Fleurquin. 


ï>t  ÎOtTRitàtr.  iél 

Cocquektt 
Vermer. 

llooneor  Coeffë,  prêtre^ 

Les  revenus  de  la  tëhfiqùêAé 
Tëglise  de  SAint-Quettliii  ^  m 
i83o  ,  tari  fies  par  la  rëgeoM  , 
coD^ialaieoi  eu  la  somme  de  detDt 
tnîDe  qaaire  cent  quarante- nd 
florins  cioq  cens,  pios  nh  ei^ 
traordinaire  fourni  par  ta  rtfgetice 
de  trois  cent  septante* huit  flo-* 
rins  58   cens.  ' 

Ces  rere^ùf  forent  apprâteodës 
tu  1797,  sans  délégation  l^gale^ 
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ainsi  que  les  rerenos  de  la  table 
des  pauvres  et  de  la  fondatloo 
du  boailton  des  paurres  de  cett» 
même  fparoîsse  ,  par  le  même 
TtliageoU  de  Plislempin,  J.  B«, 
B 

La  circonscriplioD  de  cette 
pRrois3e.fut  déterminée  de  nou- 
veau »  par  décret  de  Monseigneur 
François  Hirn  ,  cinquante-cin- 
quième évêque  de  Tournaj,  en 
date  du  seize  octobre   i8o3. 

Cette  paroisse  commence  au 
coin  de  la  rue  de  St.-Nicaise  , 
suit  toute  la  rue  des  maux  (du 
malle)  et  le  côté  de  la  grande 
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plaqe  )iisqu*ao   coio    de  la  rue 
Saint-fllariio. 

Delà,  reTieot  krârerser  la  graode 
place  en  Kgoe  droite,  ayec  le 
côte  de  la  roe  des  ottewren,  suit  ce 
c6të  de  la  place  et  desceoit  lés 
rues  de  Cologne  et  (du  cigne  , 
gabelle  prend  des  deux  côtés  jus* 
qn^au  pont  de  fer. 

Elle  remonte  ensuite  la  rive 
gaoclie  de  TEscant  fosqu^à  la 
roe  des  fessés,  au  point  où  se 
Jborne  la  paroiase  de  Notre-Dame, 
et  prend  les  deux  côtâ  de  la 
rae  de  Tëtoile  (dite  rue  de  Coor- 
Irif),  JMqo*A  la  rue  de  colefoe. 


Mf         usroise 

LVglite  de  Siinft^QoeoUn  a 
perdu  la  rae  perdae  qniM  IrooTe 
comprise  dans  la  a*,  seclion  de 
la   jostice  de  paix. 

Cette  paroisse  ayak  dans  son 
administration  dirersas  fonda- 
tions pieosea  el  charitables,  qat 
furent  également  appréhendées 
par  le  même  Jean-Baptiste  B....M 
dont  nous  venons  de  parler. 


Ces  fondations  étaient  eeliaa 
suivantes  : 

1^  La  fandatiande  paranteHsf» 
faite  an  1706,  par  nia  graade 
taola  matemella  »  Daaaa  JamNit* 
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Vkmfie  ^  Gattofiôe  DochaHibge , 
veuve  de  Monsieur  Ldiàrdy  ,  coo- 
wtiiht  AU  bMléf/d  du  Toarfiësis, 
pour  f  loger  et  pitancer  à  six 
filles,  oatWes  de  Toornaj, 

Cette  foodation  ^  donl  le  re* 
oevejBf  devait  4tre  pareal  'i  la 
foDdaAricë  «  |obtl8ail  d^att  revenu 
annuel  de  quatre  cent  cinquante 
litMI. 

Les  adminiatrateilVi  «1  mUm 
leurs    étaient,    un  parent  à    la 

ftfbdatiicife ,  le  tùûymif  des  Arfi&- 
^na  dé  Totttùêy  «t  lé  tuté  it 
âaint-Queilliû. 

Tome  loi.  II«.  Part,       fi 
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Vojrez  cet  ouvrage^  vol.  sS^ 
pages  fSg  à    146. 

Fobime  75 , ptiges  2tSà  276. 

Volume  g2 1 pages  S'ji  etS'ja. 

a^.  La  fon4ation  instituée  eo 
1 706»  par  la  même ,  pour  donner 
Tenaeignement  aux  paurres  de 
la    paroisse  de  Saint-Quentin. 

Le  maître  d^ëcote  arait,  outre 
le  logement  t  deux  cents  livres 
annaellemeiit. 

Cette  fondation   jouissait,  en 
1773^  d'an  reruna  annuel  de  :  A . 
eent   qoatrefiogt    livres  ,    pour 
distribuer   à  deux   pauvres  lion- 
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leux,  «t  B  de  •»  cent  vingt  livres 
qoi  n'avaieol  pas  de  destinatioD 
spéciale. 

3^  La  fondation  faite  Tan  .... 
par  Jean  Heroittlz,  dîle  le  reoT< 
de  Saint-Quentin,  poor  y  rece- 
▼oir  et  loger  sept  veuve». 

Cette  fondation  jouisitah  d'un 
revenu  annuel  de  cent  trente 
livres. 

Le  /  curé  et  les  notables  de 
Saint  -  Quentin  ,  en  *  étaient  les 
administrateurs. 

yojrez  cet  ouvrage  ^  vol.  26, 
pages  iffS  à  189. 
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Volume  ga ,  pages  200  à  agt . 

4^  La  fondation  faite  Tan  17711 
par  Monsieur  De  Malenghin  « 
chanoine  de  Tournaj,  pour  le 
booîll^n  dea  pauvres  maladea 
de  la  même  pvroiaae. 

Les  rerenus  de  cette  fonda- 
tion eonsiitatent  '  en  an  capital 
de  deux  mille  treate-six  florins, 
places  à  intérêts. 

Vùjrez  <M^  ouvrage,  voL  a6, 
pages  i35  à  189,  20a  et  ao3. 

Volume  92 ,  pages  g^o  et  94 1  • 
5*.  La  fondation  faite  l'an 
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par   Monsieur    Daiie(,    corë    de 
Stint-Quenlio  ; 

Lee  reyenae  de  eelte  fonda- 
lioo  coniislaient  en  on  capital 
de  dsq  cent  cinquante  florins; 
placés  à  intérêts  pour  les  pau- 
Tres  malades  de  la  même  pa- 
roisse. 

Vqjrez  cet  ouvrage ,  voL  oS , 
page  304. 

Volume  92  Y  p^es   g4o  ^^ 

Çf  La  fondation  faite  Tan  177I9 
par  iM^mieur  De  Melin  ,  cha- 
noine  de    ïournay  ; 


Le*  rerenus  de  oetto  fonda-* 
tioD  comistaient  en  un  capital 
de  mille  quatre  cent  qualrevingt- 
tin  florios  cinq  patards,  placés 
k  cours  de  rente  ^  pour  le  booillon 
des  pauvres  malades  de  la  même 
paroisse  Je   Saint-Quentm. 

Le  curé  et.  les  notables  de 
ladite  paroisse  en  étaient  les 
administratçurs. 

pages  176,   203  à  aïoetuS^. 
Volume  g2f  pages  941  94^* 

L'église  de  Sainl-Quentin  eiis- 
tait  au  dixième  aiàcle.. 


DE  lOSWRilr  titi 

X^ê  Q^f,  d*iin  stjle  différent 
de  celui  do  chœar^  est  aasst 
plus  ancienne  ; 

La  façade  représente  le  style 
dà  12^.  siècle. 

En  réanmé,  cet  Us  peroisae  pfwe 
ponr  ftoç  def  pLua  «ncieiined. 

Elle   est  située,  non  dans   la 

deuxième,  mais  dans  la  première 
encejfite  de  TQurnay, 

PAROISSE  DE  St.-PIAT. 

L*oo  ne  peut  prëeiser  l'époque 
de  aa  foodailon  et  de  aon  érec- 
tion ; 

Il  est  cependant  constant  que 
celte  église  était  renfermée  dans 


3»  BISTOIU 

la  deuxième  enceinte  ée   Tour- 
naj. 

Une  tradition  constante  porte 
que  lors  de  i'ëdit  de  Constantin, 
en  3io,  ëdit  qui  permettait  l'ezer* 
cice  public  de  la  religion  chré« 
tienne  dans  son  empire ,  les  fidèles 
de  Tournay,  bfttirent  une  ëglise 
en  commémoration  »  sous  TinTo- 
catioo  de  leur  glorieux  apôtre, 
Saint-Piat. 

Ce  St.  missionnaire, Tenu  d'Ita- 
lie pour  prêcher  àToornay  «  la  foi 
ctirétisnne,  en  a86,  fut  martyrise 
dans  cette  deruière  ville,  en  bains 
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4«  fi  croytQ^e^f»  3p3«  par  la 
poiMWioe  pijrMne  des  Rpmaiaa. 

Sop  supplice  eat  liçq  i  \'en- 
4roiJt  oïl  8P  voit  »ti|o0rd'hai  uq^ 
pompe  d^eaii  vive. 

« 

Qjioiqti'ii  en  soit  d^  raoliquitii 
de  e«ite  dgU^e,  tQojoprv  eu-il 
eonrtaiit  Iqu'elle  fut  érigée  911 
pftroiMf ,  evet:  00  curé  intinô- 
rihffl«  Van  laoo^  ainsi  qoe  |«i 
pardaaes  de  Notre-'Oame  /  de 
SaÎDt-Pierre  et  de  Saint-Quen- 
tin. 

Ces  qoalre  égiiaes  feitiaieot  per- 
tit,  mnipe  on  la  ^u^  de  l'an- 
cienne ci0  de  Tournaj. 


ai4  HISTOUB . 

Ce  fut  eo  ladite  année  iâoo« 
que  noble  demoiselle  Agnès  De 
i^Escaut,  augmenta  la  dotation 
de  J*ëgli.se  paroissiale  de  Saint- 
Pîaty  de  six    Lonniers  de  terre. 

•^  En  i4i5,  cette  église  parois» 
siale  de  Saint-Piat,  eut  Tayan- 
tage  de  receroir  canoniquement 
la  chasse  de  ce  Saint-Apôtre  de 
Tournaj ,  située  à  Seclin  vil- 
lage JÉ  trois  lieues  <le  Tournaj, 
daas  la  chMellenie  de  Lille. 

En  i535  ,  le  curé  de  cette 
paroisse  ayant  embrassé  le  luthé- 
ranisme, fut  séquestré  pour  son 
apostasie  ,  dans  les  prisons  de 
roffieialité  de  Tonrnay, 
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Le  fiscal  du  bailUge,  For- 
manoir,  oarrit  cea  prifons  et 
fil  ainsi  ë?ader  ce  coré  apostat 
el  ses  acoiites. 

Ledit  Formanoir»  poor  cet  acte 
arbitraire  el  aoarcbiqae  ,  fut  con» 
damne  par  les  prévôts  jor^s  de 
Toornay  «  à  une  amende  de  huit 
mille  huit  cent  qualrèTÎngt-qna* 
tre   florins,    cinq   patards* 

Le  vaisseau  de  Téglise  parois* 
siale  de  Saint^-Piat,  est  beau  et 
régulier. 

Les  rerenus  de  la  fabrique  de 
cette  ^lise,  en  l'annëe  i3i6\  se 


/  « 


moti4aMfil  è  U  âdmaM  dl  trace 
cent  tf êlM  Créncé  Kftattlt  -  im 
ceuthfciesi ,  Ml  vMt  It  Mfttpte  rauda 

par  le  Teceveur  dt  iMlile  fabri^ 
que. 

En  t83o,  H  rtfgtAM  d«Toiirk 
ftây ,  polt«»6tt  btid)at  dé  ddpmMs 
&  dettt  mille  dttq  eeol  flogt- 

uû  florlM  du^aamè  eMMimM  » 

argent  et  ehadg^. 

Lé  cùté  dé  la  ptfôlêsé  Sàtnt- 
Piait,  en  I776,  était  un  ùoùitûi 
Ùelattre,  et  de  1784  k  1794  , 
ce  fat  on  nommé  ûiatelaîn ,  tons 
deux  saints  pastears. 

Depuis  1795  jusqu'à   ce  jour 
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iB3!2  f-  le  curé'  de  celte  ptroisse 
«st  mr Dommé  J.  B.  B.......  frans- 

man,  fils  d'an  tailleur  du  petit 
yUlage  dû  Phalempin. 

La  clergé   de   Saint-Piat ,  en 
1784  f  ^^*î^  composé  comme  suit  : 

OORÊ. 

Monsieur  Castelain. 

YICAtRE. 

Monsieur  Delobçl. 
cHAPEUJunr. 
Ilonsîeor  Dusaussoy. 

CBAtlTEBS* 

MM.  Pritelle,  prêtse. 
Bnbns^  prêcrt. 

Tome  loi.  II*.  Put^      § 
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Eu  1672,  lorsqu'on  supprimt 
la  paroisse  de  Saiole-CatheriDe, 
pour  ériger  la  noovelle  cttadelU 
et  son  esplanade^  Ton  réunit  les 
biens  de  celte  paroisse  a  celle 
dft   Sdinl-Pial. 

Outre  aa  table  des  pauvres  et 
le  bouillon  des  pauvres  malades, 
l'église  paroissiale  de  St.-^Piat, 
possédait  plusieurs  belles  fon- 
dations pieuses  f?t  charitables  » 
dt  dont  nous  avons  déjà  donné 
la  narration* 

lia  drcoDScription  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Piat ,  fut  fixée 
par  décret  canonique,  donné  par 
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feu  Monseigneur  François  Hirn, 
ciD(]ttenle-ciDqutème  éfêqne  de 
Tooraay,  en  date  du  seize  oc- 
tobre  i8o3,  comme   euit  : 

Cette  paroisse  commence  à  la 
droUe  du  pont  aux  pommes  » 
remonte  la  rive  gauche  de  l*Es» 
caul»  jusqu'au  cordon  de  la  place» 
suit  ledit  cordon ,  (la  citadelle 
y  comprise)  jusqu^au  point  du 
rempart,  vis  «à- vis  Vangle  des 
jardins  de  l'abbaye  de  Saint- 
Martin  ; 

Elle  traverse  ensuite  Tespia- 
nade  et  descend  la  rue  des  jé- 
suites 1  dont   elle  ne  prend!  quo 
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la  droite  juequ*à  la  rue  de  U 
ture,  et  puis  les  côlës  jusqu^à 
la  rue  Saiat-Pial. 

Cette  paroisse  comprend  en  sus 
tes  rues  des  brasseurs  «  des  car- 
liers  et  des  clairisses. 

La  paroisse  Saint-Piat  ;  con- 
serve également  tout  ce  qu'elle 
possédait  extra  muros  de  la  ban* 
liene  de  la  ville. 

Dans  cette  succursale  ;  se  trou- 
vent trois  oratoires  publics,  savoir: 

i^.  Notre-Dame  de  grâces ,  fan* 
bourg   de  Yalenciennes* 
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a.  L'oratoire  publie  de  Saint- 
Jërôme,  aux  j es u itères,  rue  ma- 
dame. 

3.  Le  séminaire  ëpiflcopal  de 
Toornay»  aa  cooyeot  du  col!èg9 
des  pères  jësuites. 

Fajrez  organisation  du  diocèse 
de  Tourna/^  in-octavo ^  pages 
Z6[et  37. 

La  nef  de  t'ëglise  Sainl-Piat 
est  plus  ancienne  que  le  chœur 
et  les  chapelles  de  ladite  paroisse» 
mais  la  façade  est  du  même  temps 
qoe  la  nef,  qui  porte  le  oarac- 
Cère  du  II   siècle. 
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On  difltiogQe  encore  les  traces 
des  différentes  restaurations  que 
cette  église  a  subies. 

PEINTURE. 

* 

Au  maître  hôtel,  se  roit  un 
tableau  représentant  notre  [sei- 
gneur crucifié. 

Ce  tableau  était  autrefois  placé 
dans  la  chapelle  de  la  citadelle, 
bâtie  par  Louis  XIV. 

Ce  tableau  ,  peint  par  Jac- 
ques Vanooster,  assez  dans  la 
manière  de  Vandjcl ,  a  surtout 
beaucoup  de  finesse  dans  le  des- 
sein. 
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Ce  tkbledu  a  coniidërablement 
perda  ie  son  mérite ,  depttis  qii*ofi 
Ta  retoilé  e^  que  le  fonds  en 
a  généralement  été  repeint. 

Dans  le  chœar,  à  côté  des 
formes  ,  se  trouvent  deux  [ta- 
bleaux ; 

Le  premier' peint  sur  toile  par 
Amonlt  Dewès,  de  Lille,  repré- 
sente Ttotre  Seigneur  chassant  les 
marchands  du  temple^ 

L'autre  qui  «st  également  peint 
sur  toile  y  a  pour  sujet  i  noire 
Seigneur  enseignant  les  lois  dans 
le  temple. 
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Ce  dernier  tableau  qa*on  dit 
être  da  même  peintre ,  n'a  pas, 
à  beaucoup  pràs|  le  mérite  do 
précédent. 

A  la  chapelle  de  St«-Nicolas 
•e  Yoil  un  tableau ,  peint,  par 
GiliSy  fils,  de  Tournay,  repré- 
sentant ce. Saint  ressuscitant  un 
enfant. 

A  !a  chapelle  de  S^.*Calfae- 
rine,  on  remarque  un  tableau 
représentant  la  cène,  il  est  peint 
d'après  Rubens. 

A  la  chapelle  de  Saint-Hubert 
(autrefois  chapelle  de  St. -Pierre)» 


on  Toit  de  diaqM  oolë,  dwx 
lableaniy  peioU  tow  quatre  ^r 
MfrB«ieur  HeiuieqiiiB  ,  peintre 
français^  depuis  prof€8A€iif  à 
Tacadëmie  de  Toarnaj  ^  et  mem- 
bre de  la  commission  des  beaux 
arts. 

L'on  de  ces  tableaux  reprë- 
sente  Saint-Hobert,  prisnt  sur 
le  tombeau  de  St.-Lambert. 

L'antre  reprisante  le  même 
Saiol-Hûbert ,  devenu  érêque  , 
faisant  creuser  «s  fosse. 

Le  troisième  représente  Saint- 
Hubert,   lors  de   son  vojsge  à 
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Rome,  coirrae  pëlerio,  dans  le 
moment  où  des  aqges  loi  appor-* 
leot  h  crosse  et  Tétole  qui  man- 
quaient à  son  costume  ëpiscopal. 

Le  quatrième  représente  encore 
Saint-Hubert,  faisant  reprendre 
à  Pépin ,  Afpaïde  sa  Intime 
épouse. 

Ces  quatre  tableaus  on  coûté 
k  la  confrérie  de  St.-Hubert,  la 
somme  de  huit  cents  francs. 

Dans  le  garde  meuble  de  Té- 
glise,  repose  un  tablean  repré* 
sentant  le  martyre  >de  Sainte- 
Catherine.  ' 

Ce  morceau^  qui  est  une  copie 
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d'après  Babena  ,   était  anli 
pAacë,  ik   la  chapelle  de  Saint-* 
Pierre,   aujourd'lmi  Sl.*Hohert. 

SAINTE-MARIE  MâGDEL  AINE. 

Ainsi  qa*on  l'a  tu  ,  cette  pa- 
roisse fat  établie  hors  Tenceinte 
primitive  de  Pournajr. 

G*ëtait  anciennement  une  cha- 
pelle construite  en  Thonneur  et 
sons  Finrocation  de  S^.-Marie 
Magdelame^ei  que  Waotier  De 
Blanrb ,  ëvêque  de  Tonrnay ,  éri- 
gea en  paroisse  en   inSi. 

Ce  Saint-Prélat  ponrvnt  en 
même  temps  à  la  dotation  du 
curé  de  la  magdelaine,    en  loi 


•ittgntBt  tm   oeavième  daw  U 
dîm*  du  viibf  e  d'H«lchin« 

L'on  Toit  Au  coaipte  renda 
le  ao  mai  1817^  poar  Tannëe 
18 16,  par  maître  Jean-Baptiste 
Gromian,  tréiorier  receirear  de 
la  fabrique  de  Téglise  de  la  mag« 
deiaine,  que  celte  fabrique  jouia- 
aait  alors  d'on  revena  auDiiel  de 
aiz  mille  deox  cent  soixante- 
fraoca  qaarsntMiept  oeatimes* 

Sa  dépense,  pour  la  mêmt 
année  t  était  de  cjnq  mille  deaz 
cent  nonante^trois  francs  qaa- 
Irefingt-huit  centimes*. 

La  table  des   panrres  de  U 
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inéme  paroisse  jouissait  en  17:21^ 
rf*oii  revenu  annuel ,  en  argent, 
de  mille  sii  ceni  qnalreyingl-six 
livres,  neuf  sols  deux  deniers^  et 
en  netnre,  de  qnatre?ingt-nenf 
TBBières,  six  holteaux  ,  deux  bas- 
sinets  de  |;rain. 

Ses  mises  en  argent,  portaient 
neuf   cent   septante  lifres    dix- 
sept  sois,  et  en  nature,  quatre» 
vingt-cinq  rasières,  six  hotteaUYi 
bassinets. 


Cela  râulte  do  compte  qu'en 
a  rendu  le  trois  juillet  I74i#  h 
receveur  Michel  Gnjtoisu 

Tome  ïoi.  II«,  Part.        T 
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La  régence  de  Toarnajr  fis» 
les  revenus  du  bndjet  de  celte 
parobse  en  1 83o  »  à  la  somme  de 
deux  mille  quatre  cent  soixante» 
hait  florins  3a  centimes  de  change. 

Les  rerenus  de  la  table  dea 
panrres  furent  appréhenda  par 
le  même  J*  B*  B. •••••,  gui  s^em-* 
para  également  des  fondations  par- 
ticulières et  de  charité  attachées 
à  cette  paroisse  et  que  nous  arona 
déjà  énamérées  en  cet  ouTrage. 

Qaant  aux  biens  de  la  fabri- 
que ,  les  curés  et  marguillers 
de  cette  paroisse  j  furent  main-^ 
teaua  en  poisession,  en  exéeu-^ 
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liioii  de  Tan^të  royal  du  ig  août 
1817. 

I 

Ëo  1784»  le  clergé  de  la  pa«^ 
roiase  de  la  magdalaine  était 
compose  comme  soit  : 

CURÉ» 

Monsienr  Vanwambeke. 

CHAPELLAIMS. 

MSf.  Herreboot. 
Pottier. 

CHANTAES. 

MU.  Ailard,  prêtre. 
Clément,  laïc. 

La  cîreonscriptioo  de   la  pa* 
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rdUie  de  la  tntgiJelMne  fut  &iie 
le  16  octobre  i8of»  par  Mon* 
aeigaeur  Fraoçob  Hirn,  ëvêque 
de  Tournay,  comme  sait  : 

Cetle  paroiase  reate  daiia  ces 
ancieniiea  limites  intrà  muros^ 
mais  elle  perd  tolit  ce  qu^elle 
possédait  extra  muros. 

Voyez  organisation  du  diocèse 
de  Toumay ,  page  44 1  in-octavo^ 
i8o3. 

Du  reste  y  d^eprèa  les  circons- 
criptioDs  des  paroisses  de  Saint- 
Jacques  et  de  Sainte-Marguerite, 
on  verra  facilement  ce  qui  reste 
à  celle  de  la  magdelaiae. 
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l^cfez  cet  ouvrage^  voU   lo» 
pt^s  109  et  1Q9. 

Volume  57 ,  page  8. 

Volume  'jQ^  pages  223^  ^58 

Calendrier  de  Tourna/,  17841 
|wige  44. 

PAROISSE  SAINT-JACQUES. 

Cette  paroÎMe  est  moins  ancienne 
qne  les  paromes  de  Notre-Dame^ 
Saint-Pierre ,  Saint*Qaentin ,  Sl.- 
Piat  et  Bfagdelaine. 

Il  est  apparent  que  rëtablis- 
aement  de  l'église  de  St.-Jacqaes 
comme  église  paroissiale»  ne  porte 
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pas  une  ëpoqoe  plos  ancientie» 
qae  la  60  da  la^  siècle ,  puisque 
le  carë  de  ladite  paroisee  pose  la 
I^«  pierre  du  chceerfen  i3r7. 

La  confrérie  du  Saint-Sacre- 
ment y  fut  érîgëe  Tan  ii73,  et 
la  confrérie  de  Notre-Dame  de 
la  geaiseï  <m  vtne  priorée,  en 
1354. 

Les  sept  autels  de  cette  église 
furent  pillés  et  saccagée  en  1 566, 
par  les  huguenots. 

Ladite  paroisse  de  St.*Jàcques 
fut  rebdnite  le  7  mai  1671 ,  par 
réveqne  suffragant  de  Tourna/* 
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lift  fabrique  de  cette  pAraiise 
jomssaift  d^cra  retena  tmmelét 
dem  mille  ehiq  eeat  qveràiiCi 
Srrei  ,  âum  qnll  rinlie  dfft 
compte  renda  pir  la  demoiselle 
Jeanne  Gilles  ^  renre  du  aienr 
Fortune  Durieu  ,  le  18  janvier 
18049  pour  Tannée  1802. 

La  tomme  totale  des  pajemeni 
portait,  ponr  ladite  année  iSo^^ 
celle  de  deux  mille  cent  trente 
lirres^  treize  sols  un  denier. 

Ses  rerenas  annuels,  tarifiés  par 
la  régence  en  1 83o ,  furent  fixés 
à  deoi  mille  cent  trente-trois 
florins  90  centimes  de  change. 
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La  fondation  da  booillon  des 
pan?r«s  malades  de  cette  paroisse 
jouissait  d'an  reyenn  annuel,  pour 
les  années  1791  à  17979  de  deux 
mille  neuf  cents  florins. 

Les  pajemens,  durant  ce  même 
terme,  portaient  dix-neuf  cent 
trente  •  quatre  florins  quatorze 
patards. 

En  1671 ,  dame  Judith  Blanuk^ 
veoTe  de  Monsieur  Dusay,  fonda 
en  la  paroisse  de  Saint-Jacques, 
è  Tournaj ,  un  bouillon  en  la» 
reor  des  pautrres  malades  de  cette 
paroisse. 

Ses  revenus  annuels  se  mon* 
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talent, de  1791  h  17^,  à  enYiroo 
tioq  eent  cûqiiaiite  flerim. 

Fojrez  eee  ouvrage^  vol.  a6, 
pages  193  à   198. 

Volume  9a  •  /'^gcf  933  à  935. 

Le  elergd  de  cette  paroisse  ^ 
eo  t784f  ^tait  compose  comme 
txAi  : 

CURÉ* 

UoDsieor  Wibaot.  * 
MoDsiear  l^baut. 

CHAPELLAIN. 

Monsieur  Charles. 
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CHANTRJSS» 

MM.  Laareal,  prêtre  bënëf^^ 
Panniefi  prêtre» 

La  circonscription  de  la  pé*^ 
Toifse  de  Saint- Jacques»  fat  fixée 
par  an  décret  canonique  d(  Mon* 
•eigneur  François  Hirn  »  cin- 
quante -  cinquième  érêque  de 
Tournaj^  ep  date  da  i6  octo- 
bre  i8o3. 

Elle  conserre  ses  anciennes 
limites»  k  Texception  des  rnes 
da  cigoeet  de  la  tête  d'argept 
et  d'une  partie  de  la  rue  de 
Cologne. 
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llâii ,  en  reranche ,  elle  prend 
la  rue  perdue  et  la  rue  bien- 
dinoûe  »  celte  dernière  des  deiix 
oôlés  jusqu'à  ia  rue  des  augus- 

La  paroisse  de  Saint-Jacques 
a  pour  oratoire  : 

I.  L'élise  desUrselines,  rue 
des  carmes  et  s.  la  chapelle  de 
Montifaut,  rue  des  auguslins. 

Cette  paroisse  araii  plusieurs 
▼eurës  et  fondations  particuliera 
aussi  énnméfés  en  cet  ouvrage  ^ 
et  qui  furent  ëgalemeut  appré* 
hendâ  par  le  même  J.  B.  B;..., 
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la  çomoMsioD  dm  hMos  «rU« 
qw  r^tist  SaÎDl-Jaof  «es  «t  él4 
foadët  en  5oi. 

Elle  ne  le  fot  certoinement 
pas  avant  le  trebiàme  aièele ,  car 
son  édifice  aotnel  pareil  tenir 
ma  iljle  dn   i4**  siècle. 

Voyez  cet  ouvrage  i  vol.  lo  ^ 
page  8i. 

Folume  12 ,  pi^5  149  €<  i5o» 

Volume  17*  /lâge  â45. 

Folume  26^  page  194* 

Folume  68,  p^e  4* 

Fo&ime  87 1  în^fj  oitnÀ  1 81 Q* 
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CaUndrigr de  Tourna/,  17841 
page  44. 

Fqjrez  organisation  du  diocèse 
de  Toumajr^  page  44- 

Celte  peroîsse  eêt  sitoëe  prè« 
de  la  porte  de  eoqoerelle,  att- 
loord'hni  appelée  porte  de  Lille. 

Elle  fat  fondëe  Tan  I2i88« 
par  trèa  illustre  dame  De  Mafaault, 
qui  posaëdait  alors  le  villi^eet 
ferre  A  cloeber  de  Ghin-Rame- 
gnles. 

Cette  pieste  dame  dolf«  ladiCe 
ToQie  lei.  IK  Part.       U 
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pareUse  dM  qiilicNMe  iMmiter»  dé 
terre  situes  audit  village  4$  Gbt» 
Ramegoies. 

L'ancienne  paroisse  de  Sainteé 
Marguerite^  fut  aupprina^  Tan 
'i674t  en  ?erta  de  sentence  ca« 
poiH^Qe  pronone^  par  M^iiâei- 
gneur  Gilbert  De  Choierai ,  ëri^ 
que  de  Totirnaf ,  m  date  dé 
19  «oût  1673* 

Sa  mMeéB  pastorale ,  areo  les 
Ibadb  M;  héritages  on  ddpoadaot^ 
faiéol  rdtiâia  à  U  maison  de 
r«hj)aje  de  Satnt-pMtfdard. 

• 

CSb  i«({tffllflBt  ckooaiqve  4e  top- 
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preuion  «»date  du  19  aoM  16^3, 
fat  eoÈêrmé^  ratifié  cl  vpprèatë 
par  l«UMf  patentas  éB  Lovit  XIV» 
en  dal#  eu  6  foîn  1674  élan- 
regislrtfas  ao  parbmaflit  da  Tour^ 
nay,  ie  3o  juillet  suiraQl. 

Par  uA  «dit  pi^édaot  de  ce 
roonar^ua,  an  data  do  98  fiJTmf 
1676  «  at  lumobstaat  las  TÎyaa 
opposilMMif  à  ceUa  soppraMoo, 
que  le  mafiâlrat  de  Tountay 
fit  Taloir  audit  parlement»  les 
UaMn  de  1»  &&rifiia  d»  la  pa* 
roîaM  de  9*y^MmfpÊ$vke  ^  faraM 
adjogë»  aux  fabriques  des  pt« 
ratea  prozfumf  de  Satot-Nicaise 
te  âé  8a9Me>Marfa  llaedeldoe. 
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L'abbaye  de  Saînt-Mëdard .  quî 
avait  aoo  monaalère  établi  pro« 
che  l'ancienne  église  paroissiale 
de  Sainte*Margaerile ,  la  consacra 
à  Tusàge  de  ses  services  reli- 
gieux. 

Mais  comme  elle  tombait  en 
raines ,  Monsieur  Yanderheyden, 
avant  dernier  abbé  de  Saint- 
Médard,  en  construi&it  une  nou- 
vetle,  vers  Tan    1760. 

Elle  coûta  à  i'abbaye  de  St.- 
Médard,  soixante  mille  francs. 

Cet  état  de  choses  dura  jus- 
qu^en   i783«  que   ladite  abbaye 
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•f^litt»  4u  gbtnrernemeiit  fftttri- 
ichkfn  h  convint  tt  malîfom 
adjacentes  du  collège  des  pères 
jësaites,  sitoës  rue  Sainl^Pial»  à 
TovrBajr  ,  pour  la  somaee  de 
cioqoafeite^dtiix   inUle  florias. 


^ès-lors  »  Tëglise  abbatiale  de 
Sabil^Hëdèrd ,  près  la  porte  de 
Lille,  Art  d«  seebef  i»établfe  eo 
paroisse ,  soos  rinvocation  de 
Samte^Margueriie. 

Les  biens  de  sa  fabrique  loi 
furent  restitues  et  les  religieux 
de  cette  abbaye  furent  désignes 
pour  y  exercer  2k  perpétuité  Us 
foud  ons  de  curé  et  de  vicaire. 


^46  HISTOIRE 

Le  clergé  de  celte  paroisse  en 
1 784  9  ^^AÎt  composé  comme  sait  : 

CURÉ.  - 

Monsieur  Pillard ,  religieux  de 
Tabbaye  de  jSaint^Médard. 

VICAIRE. 

Monsieur  Pierlot ,  religieux  de 
Tabbaye  de  Saint^Médard. 

CHANTaS. 

Monsieur  Poignet  »  laïc. 

II  ne  reste  de  l'époque  de  sa 
fondation,  en  13881  que  le  clo- 
cher- 

II   résulte   du   compte   renda 
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des  biens  de  la  fabriqaê  de  cette 
paroisse,  en  i8a8,  qu'elle  joois<« 
sait  d^an  revenu  annuel  de  six 
cent  dix-huit  florins  quatreringt- 
quatre  cents. 

LVglise,  telle  qu'on  la  roit  au- 
jourd'hui i832  ,  fut  construite, 
en   177I1   par  Tabbaje  de  St.- 
.  Mëdard ,  où  était  lors  son  mo- 
nastère. ^ 

Elle  est  ornée  de  plusieurs 
tablesux  «  mais  pen  dignes  de 
remarque,  la  sculpture  est  du 
mêfne  genre. 

Le  compte   des   biens    de  la 
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tabtd  des   pacrres  atarpës  par 
Pàniraire  franaman  phalempînois 

i.  B.  B donnait  poorran.... 

aif*  rerénû  aânoet  de 

La  circonscription  de  cette 
paroisse  a  été  dëtermtnëe  par 
dëcrel  canonique  de  Monseigneur 
François  Hirn ,  cinquante-cin- 
quième ërèque  de  Tournaj,  da 
i{6  octobre I  comme  suit: 

EUe  commence  ft  la  porte  de 
Lrlle,  sttit  h  tient  marche  aux 
vacher  dlst  dtedx  odtës,  k  fexcep* 
lion  des  maisons  qui  fottt  partie 
des  rues  dites  blandfnoise  et  des 
carmes,  lesquelles  sont  comprise* 
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dans  la  lectioD  de  la  rtfe  gauche 
de  TEscaot; 

Ellesnit  également  la  rae  dorée 
qu'elle  prend  des  deux  côtés  jus-' 
qu'à  la  rue  Saint- Nicaise  »  con« 
tiûue  la  ru  ^  d«  Saiot-Kicaiae  ^ 
jusqu'à  rentrée  de  la  rue  Saint- 
Martin  ,  prend  toute  la  rue  aux 
poids  et  les  rues  de  Franco,  dea 
aveugles  et  tfu  réduit  des  domU 
nicains,  plus  toutes  les  habita- 
tions situées  derrière  la  grande 
garde  et  la  ruelle  et  la  rue  qui 
aboutît  h  la  rne  Satnt-Dicaiso  « 
plu  la  rne  prévôt  et  ensuite  le 
cordon  de  la  place  depuis  la 
porte  de  Saint-Martin,. jusqu'à 
la  porte  de  Lille. 


Elle  coasifnre  tout  cê  ^^el!é 
avait  extra  muras  d«  la  banlieue 
de  Tournay^  ainsi  quetontealea 
habitations  de  ladite  banlieue, 
qui  sont  de  la  justice  de  paix 
de  la  première  section^  ]usqn^& 
la  rive  gauche  de  TEscaut. 

Monsieur  Perdu  De  TËspinois, 
ancien  magistrat  |urë  de  Tour- 
nsjr^  décëdë  en  celte  paroisse  en 
1 8o3 ,  y  fonda  k  perpétuité  une 
mease  hebdomadaire ,  qui  doit 
sy .  célébrer  tous  les  dimanches 
de  Tannée»   à  onze  henrea. 

Cette  paroisse  arait  plusieurs 
belles  fondations  prietises  et  cha- 


rttaUe9 1  nom  soo  «dmiiiiBlralion 
et  dijptadântè. 

Cm  f<Oiid«|iotti  t  qtti  ont  ié\k 
éai  lekléii  en  Mt  owrrAgei  fiirtot 
éffd^nMÉt  upfriUnâém  par  le 
Biime  oaiuire  J.   B.  B;«.... 

La  paroisie  de  Saiote-llargae* 
rifte  s  mM  chajieile  oratoire  «  aoi» 
rineeettUon  de  Saittt-Lasare ,  dke 
ifmi^Dmne4$la  laârem ,  ifhnëe 
n  fiioboorg  de  CâUe,  à  droite 
eettatft  de  Toarnay. 


PAROISSE  DE  S^.^CATHERINE . 
Cette,  paroisae  fut   foiidëc  ee 


3iSa  msTonB 

i^i  ,  par"  Jean  Evrard,  qwa-* 
zième  châtelain  de  Toornajr, 

Elle  fut  dotée  par  le  même 
E?rard  et  par  Marie  Golard»  de 
cinq  bonniera  de  terre,  ailoéi 
aoz  Tillagea  de  Wese  et  de  Lee* 
dain. 

La  demoiselle  Golard ,  dite  Leca£^ 
fonda  ensaite  en  ladite  paroisse 
de  Sainte-Catherine,  une  messe 
qot  devait  être  chantée  à  perpé- 
tuité,  le  deux  arril  de  chaque 
année,  fête  de  Sainte  -  Marie 
Fégjrptierme. 

Ladite  paroisse  de  Sainte-Ca-' 
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thbriné  iiah  tHuié  vis-à-TÎt  l'aa4 
cieo  hôpital  Délplanqùe  ,  au- 
jourd'hui rhoipice  de  la  'vieil-' 
ïesse. 

t4idile  paroisse  de  Sainle»Ga^ 
therinef  fut  dëmoîie  de  1668 
i  167:1,  lors  de  la  construotioti 
de  \ê  citadelle. 

Les  biens  de  la  fabrique  dt 
SamtesCatherine,  ceux  de  la  table 
des  pauvres  de  la  même  paroissÇf 
plus  les  fonditkttt  ^  ffierisee  et 
éhafîublea  qui  ètt  d^pAdaisBll/ 
furent  dèi«)orf  réonb  à  la  j[itff 
T^^  de  SatBi^PMfe 

Tome  loi.  li«.  Ptrt.        % 
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Verrez  cet  ouvrage^  vcl.   ta, 
pages  2x6  et  217.. 

Volume  ai^pags  i83. 

.  PAROISSE  SAINT- NIGAISE. 

L'anicîenne  paroisse  fut  fondée, 
dotée  et  érigée  en  paroisse,  ea 
1255. 

Arant  cette  époque*,  c'était  ane 
ciapelle  snccorsate  de  la  paroisse 
de  Saint-Qaentin. 

La  demoiselle  Marie^Anne  Ga* 
(enné  ;  fit  abandon  de  sa  maison 
et  jardin  et  y  fit  construire  à 
seafrab  nne  noarelie  église  érigée 
en  paroisse  en  taCg* 
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Celte    même   d^mobelle  doU 
cette  ^lise  de  sept  bonniers  de. 
t€rre  et  j  fonda  en  sus  plosieun 
yeufës  dont  nous  avons  déjà  parlé 
en  cet  ouvrage. 

CSette  paroisse  de  Ssint-Nicaise 
fut  supprîftnëe  injustement  et  sans 
aucun  motif  raisonnable ,  sur  la 
aolUcitation  du  chapitre  cathë- 
dral  de  Tonrnay,  qui  en  (était 
le  curé  primitif* 

Nonobstant  l'opposition  )us- 
lement  motivée  des  notables  de 
la  paroisse  de  Saint-Nicaue^  la 
suppression  fut  prononcée  par 
un  décret  subreptice ,   donné    k 
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Uelchiq,  le  19  jaillet  1769,  par 
Monseigneur  le  comtQ  de  S«)m 
Beiffercheidtf  53^.  éf&quQ  de  Toor 
naj. 

Ce  décret  fut  confirme  par 
le  gouvernement  autrichien  ,  par 
arrêté  donné  à  Brui^elles  le  19 
juin   1770. 

Les  naarguiliers  de  St.-Micaise 
•yaient  borné  leur  demande,  au 
chapitre  cathédral  de  Tournaj, 
à  une  somoie  de  quinze  centa 
florina  une  foia  t  pour  la  réparer  ; 

Maia  cea  offres  furent  rejeltéei 
•▼eo  hiiQteqr  et  le  chapitre  par- 


DE  TOURVAT.  %ij 

ynnl  ainai   h   supprimer   la   pa- 
-roisêe  SaioUNicabe. 

Le  chapitre  prëfôra  bâtir  une 
chapelle  soccnraaie  au  faubourg 
Saist-Martin ,  ayec  un  presbytère 
y  Gontigu ,  (ce  qui  lui  coûta  plus 
de  dix  mille  florins)  plutôt  que 
d'en  donner  quinze  cents  aux  mar* 
guillers  de  Saint- Nicaise  pour, 
conserrer  leur  paroisse. 

Cependant  la  dîme  du  faubourg 
de  Saint^dlartin ,  dépendant  de 
la  paroisse  de  Satnt-Nicaise ,  rap- 
portait annuellement  an  chapi- 
tre csihëdral  de  Tournajr,  dqux 
mille  sept  cents  florins* 
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Li  parpifAç  ^^  Saint*] 
•'ëteodait  dans  Touraay  «  depuis 
la  rue  Saint-Martin  (  au  puits  ) 
jusqu'à  la  rue  prëvo&t. 

Le  cwé  de  e^itç  paroisse  étAÎI 
un  mm^mé.  Cb4irle«  -  Pbilfppe 
Dari^i  ^U;i  ,  ay^ant  abandonné 
son.  troupeau  ddins  Tespoir  d'ob* 
tenir  un  canooicaA  de  Tournay, 
donna  sa  diémifsion  de  la  cure 
de  Saint-Nicaise  ^    le    8   |uillet 

Hais  aa  trahison  et  se.  cupi^ 
dite  furent  déçues,  car  il  dut  se 
contenter  de  la  cure  de  Saint- 
Jacques  ,  à  Tonrnajr ,  où  il  tnon- 
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rai  de  Uo^aeur,  u^ikiremnewçol 
mépriié»,  Tan  1771. 

Les  bénëGciers  de  la  paroiye 
étaient  les  sieurs  Charles-Augasté 
Léman  et  Jean-Baptiste  Sëgard» 
qni  adhërèreot  tous  deux  ii  .la 
suppression  de  ladite  paroisse  de 


Par  acte  du  a3  juin  1769 , 
leurs  bénéfices  avec  leurs  exoné- 
rations furent  transmis  dès-lors 
li  Féglise  paroissii^le  de  Notre- 
Dame. 


Il  y  avait  en  oulrs  un  béné» 
fice  forain  à  !a  collation  dndit 
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chapitre  cathédrale  qai  donnait 
un  rerena  annuel  de  mille  flo-- 
rins  et  que  ledit  chapitre  atta«- 
cha  à  la  dotation  du  vicaire  de 
la  chapelle  qu'il  venait  de  cont- 
truire  audit  faoboorg  de  Saint- 
Martin  «  nommée  Notre  ~  Dame 
aoxiUatrice. 

LVxtérieur  de  la  paroisse  de 
Saint-Nicatse  »  a^étendait  fasqu^au 
rien  de  Bai|;e8,  ao  sentier  d'Ère 
à  Tournay  et  k  la  chaussée  de 
Donai  à  Tournay. 

L'intérieur  de  cette  paroisse 
supprimée,  fut  attribuée  la  pa- 
roisse de  Saint-Quentin  et  Tez- 
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l^rteor  4  la  pprpissç*  de  Noire- 
Dame. 

La  dotation  territoriale  de  là 
cure  de  Saint-Nicaise  consistait 
en  quatorze  bonnicr»  de  terre 
situés  aux  villages  de  Froidaiond 
et  de  Marquaiii ,  plus,  d'une  part 
et  quotité  dans  quatorze  bon- 
niera  de  terre  ^  situés  k  Tem* 
pleuve  en]  Dossemez. 

Les  biens  de  sa  fabrique»  don» 
naient  an  revenu  annuel  d'en- 
viron cent  lirres. 

Cei  JMena  «1  etox  ée  \m  table 
des  paavMs  liarenl  partagés  par 
le  cbapitre  cathedra!  de  Tonr-^ 
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avec  rasseotimeot  da  ?ictrial  da 
diocèse,  entre  les  cur<{$  elmar* 
guillers  des  paroisses  de  Notre- 
Dame  et  de  Saint-Quentin. 

La  auppression  de  la  paroiaae 
de  Saint-Nicaise  9  excita  le  mé- 
coDteDteroent  universel  et  attira 
an  chapitré  une  nuëe  de  pat- 
quilles  et  de  chaosons  que  sa  con* 
daite  blâmable,  loi  avait  méri- 
tées. 

L*hôlel  du  marquis  d'Havelin, 
roc  Saint-Nicaise»  est  en  partie 
bàtt  aor  le  local  de  Tëglise  du- 
dit  St^^Nicaise  et  de  son  cimetière. 
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Voyez  cet  ouvrage^  vol.   lo  » 
page  ao5. 

Volume  ^4  f  page  5^. 

Volume  y]  ^  page  190. 

Volume  g^  ,  pages  188  ^ 
396. 

Nous  avons  donne  la  descrip- 
tion des  paroisses  sitoëes  à  la 
lÎTe  gauche  de  rEscsnt»  nous 
alJons  maintenant  donner  celle 
des  paroisses  situées  à  la  rira 
droite  de  TEscaut. 

FABOISSB  PB   sVmcoiâAs  nCSRI^LE. 

Cette  paroisse  est  la  pi»  an- 
ctenne  des  trois  paroisses  de  W 
noarello  Tille. 


Elle  fit  tHêâêëkd  io^.  lâktU 
par  Robert,  comte  de  Fltiicires. 

On  appelait  aussi  celte  paroisse 
l'ûe  de  SdSnt^Pahcrace  ,  atteDda 
qo^etle  Aiài  etidiréè  d^ém  f 
aaroir  : 

Du  nord  par  fEscaot ,  du  cou- 
cliant  par  le  rieu  de  itianrts ,  du 
midi  aux  fosses  du  châtéia  de 
Saint  -  Nicolas  D'obrnîs/e  et  da 
nord  aux  mêmes  fosses  dàJîi  châ- 
teau. 

Un  bénéficier  castrai  ^  sous 
l'fDToiMioii  ée  M  Saèit^^^it 
érigé  et  fondé  dé  HMttf  étatfqftflÂ 
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jioar  y    cëlëbrer  toos  les  ]ouri 
de  VêDuée^  à    perpëtoitë. 

Sa  dotation  pour  son  exonë- 
raltOD,  conabtait  en  une  rede« 
▼ance  de  deux  muids  de  blë ,  à 
prendre  sur  les  re?eoQ5  du  mou- 
lin Dubruisie,  quiëtaitsituë  dans 
le  château  de  ce  nom. 

Ce  bëoëfice,  lors  de  la  dëmo- 
lition  dodit  château^  en  1669 « 
fut  transfërë.  en ,  la  chapelle  de 
rhôtel-dé» Tille  de  Tournay. 

Celait  en  cette  tle  de  Saint- 
Pancrace,  depuis  le  châteatiilé 
Saint'Nicolas  Dubroisle,  i^aèles 

Tome  10 1.  IK  Patt.      W 
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souferaifis  b^tuîent  monnaie,  k 
Tourn«y. 

Ils  coiitîiiQèreDt  à  jr  baUce  iQon* 
naie  jtuiqn^JÉ  la  prise  dfiToqriiajr, 
par  Louif  XJLV^  ^o  i6l57. 

A  celte  ëpoqae  »  ce  prince  fit 
démolir  ce  chàleaa  et  transféra 
lors  rhôtel  des  monnais  k  Lille  ; . 
coatrfdiptoirement  à  rarticle44 
de  U  cupitaUtion.  4o  4  \^^^* 

LlgQorant  Péntraini.ai  fëcoqd 
en  balourdises^  a  donc  erronë- 
meat  dtidtilt  HI9  d^  St«-Panorace 
m  h  fm  rmiffi^nnlsL  rneper- 
Swii  où  il  aon(îwt  que  l'on  bat«r 
Itik  moimaie. 
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Vojr^z  cet  mirage  ^  vol.  16  , 
page  i3i. 

Volume  71 .  pages  283  à  a86. 

La  paroisve  de  Saioi'-Nioolas, 
existait  en  804,  cottime  chapelle 
castrale  de  l'ile  de  Saint-Pan- 
crace. 

Edouard  III  ^  rôi  d^Angleterre, 
au  commencement  du  i4^  siècle, 
étendit  iVnceinte  de  cette  pa- 
roiaae  jnsqo'au  novîeiaA  des  jë- 
sakea  et  la  rue 


Il  fil  bâtir  en  ce  dernier  en- 
droit on  fort  ,  appelë  de  nos 
foara  fort   à    Tanglais   et  dont 
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les  vestiges  existaient  dan»  le  jar- 
din de  rhôtel  de  feu  le  maire 
Oerasse* 

L'étendue  du  chftteau  de  St.- 
Nicolas  Dubruisle,  allait  vers  la 
rive  droite  de  TEscaut,  jusques 
vîs'ii-Tis  la  rue  des  fossés,  où 
se  trouvait  alor»  ua  pont  de  bois, 
qui  communiquait  de  la  rive 
droite  de  TEscaot  à  la  rive  gau* 
che. 

Louis  XIV,  en  faisant  démo- 
lir le  château  de  Saint-Nicolas, 
en  laissa  subsister  Tégltse  parois- 
siale, qui  devint  la  paroisse  da 
parlement  de  Tournajr  et  de  tous 
ses  membres  et  suppôts. 
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La  éëmoIitioD  <tu  château  de 
Stiiit-Nicolaa  Dubruisie,  ordoa«> 
n^e  en  1669,  fui  çffeotaëe  ès-r 
àHiiëes  1670  et  16^1. 

Dans  Taocord  aignë  &  ce  «ujet, 
le  9  janvier  16691  ®>^^re  Louis 
XIV  et  le  magistrat  de  Tournajr, 
il  y  est  dit  : 

»  Qoe  Sa  Majesté  fournira  du 
fonds  dttdit  château,  la  place 
snffisnnte  ^  lo  long  de  la  ririère, 
pour  y  construire  an  port  ou 
qnai  ^  depuis  Tangte  do  château, 
do  côte  des  arches  ,  jusqu'à  l'au- 
tre exlrëmitë  dodit  châtesu ,  re- 
gardifit   le  pont  de  bois  ; 
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n  Â  coiitinner  le  port  ou  qati, 
suivant  ladite  iigoe,  sur  le  bec- 
querel et  autres  fonds  de  la 
Ville,  si  loin  que  lesdîts  du  ma- 
gistrat le  jugeront  utile  et  oëces- 
Maire  pour  la  commodité  da 
public  ; 

»  Ledit  espace  contenant  en 
largeur,  do  fond  dudit  château 
à  1  endroit  le  plus  large,  environ 
quinze  toises,  qui,  par  éraiua- 
lion,  le  fort  portant. le  laible, 
'font  environ  sept  toises  et  demie 
dudit  fonds  dans  toute  Tëtendae 
dudit  port  ou  qvai  ; 

»  Le  tout  pour  le  plus  grand 
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ornement  oa  embëliisemeDi  de 
ladite  fille ,  p6a#  Tutilité  da 
commerce  et  pour  y  pouvoir  com- 
modément charger  les  munitions 
de  guerre  et  de  Bouche  ,  qui 
seront  amenées  à  l'arsenal  et  les 
marchandises  et  denrées  qui  arri-- 
feront  dans  ladite  fille. 

»  Qu'à  cet  effet,  Sa  Majesté 
permettra  auxdits  magistrats  de 
faire  démoljir  les  murailles  dod^t 
château^  autant  qu'ils  le  jugeront 
nécessaire ,  pour  profiter  des  ma- 
tériaux profanant  desdites  démo« 
litions  qu'ils  auroot  fait  faire  à 
Jeors  frais ,  pour  les  employer  k 
le  construction    dudit  port   ou 
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<}aai  H  4n  p»é  qai  sera 
dmaiM  teBt  Mr  ledit  port  qu'es- 
roQv  fM  aeroDl  fiiites  dans  ledft 
chfttittt  ; 

»  Que  des  roioes  dea  toan , 
muraillea  et  remparta  dodît  cbft- 
teau,  du  côte  dudit  becquerel, 
sera  comble  le  foasë ,  du  côté  de 
la  rille ,  qui  est  à  présent  entre 
ledit  château  et  becquerel^  pour 
pouvoir  y  former  une  rue  qui 
régnera  depuis  la  ririère  fusqu'ao 
rempart  et  grosse  tour  dudit  cbft- 
teaUi  du  côté  de  la  compagne. 

n  Que  Sa  Majesté  permettra 
auxUiis  magistrats  de  consituire 
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UD  marché  aa:|  poissoot,  &  Teo* 
droit  «ppelë  le  pâti  ^  servAiil 
préseiitetnenl  Centrée  ^  audit  châ- 
teau ; 

v>  Et  à  cette  iio  de  combler 
ie  foflsé  régnant  autour  dudU 
paie ,  pour  faire  là  tout  d'un 
même  alignenaent,  auivaot  le  coara 
de   la  rivière  ; 

1»  A  la  charge  de  faire  »  par 
lesdita  du  magistrat»  la  dëmo^ 
lition  dodit  pfttë,  k  leurs  frais 
et  dépens ,  et  moyennant  de  pou- 
Toir  employer  h  leur  profit ,  les 
matériaux  qui  en  proviendront, 
et  devront  ledit  port  et  marché 
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mn%  poHSOtiB  «I  raes ,  Àrt»éé 
8«îvaot  le  plan  ^i  en  sera  prë- 
ëemë  à  Sa  Majesté  par  leadîta 
du  magistral,  n 

D'après  une  carte  àutheotiqae 
de  tîeùx  ciiâteaa  de  St«Nt€olaa 
Dttbrutsie ,  dessioë  par  Françoia 
0eW4tti,  d* Amsterdam ,  Ton  voit 
Vëtat  exâct  de  cette  ancienne 
forteresse,  dëmolieès-annëes  16691 
1670  et  1671. 

Monsieur  Mirons,  cnrë  de  la 
paroisse  da  chàtean^  en  1740 1 
en  fit  bâtir  le  presbytère  k  ses 
frais  •  &  cbarge  que  les  corës  de 
cette  paroisse  y  seraient  loges 
gratuitement  à  perpëtnitë. 
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Is  clergë  de  1«  p«rois0e  da 
chfttaAa,  en  1.7841  ëuit  com- 
pote Gomaii  toil  : 

>  CUEÉ. 

Honsiear  Defrance. 

TICAtBEt. 

Bill.   Lebailiy  ,    cha^elUin 
el   diracteor  dea  verdelota. 

Berlèmonti  bénéficier. 

GBAITTEES* 

MIL  Paris  I  prêtre, 
Darant,  laie. 

EDi8o4t  1a  fabrique  de  cette 
paroiaae    joaissait    d'uo    rerenu 
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annuel  de  seize  cent  nôninte- 
'ideux  liVres  neuf  fols ,  tins!  qo^il 
appert  do  compta  renda  la  i6 
ayril  même  anntfe,  par  la  veuve 
Daih,  receveur. 

Feu  le  maire  H.  Derasae,  jaloux 
de  rëdification  que  lea  fidèlea 
de  cette  paroisse  donnaient  par 
leur  piëtë  au  peuple  de  Tour* 
najr  ,  spécialement  la  noblesse 
qui  riiabitait  en  partie,  le  maire 
Derasse,  dis- je»  surprit,  en  1800, 
du  ministre  des  cultes,  à  Paris, 
un  décret  qui  érigeait  celte  pa« 
roisse  en  église  annexe  de  St.- 
Bricc. 

.    Les  biens  de  la  fabrique   de 
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Saint-Nicolas  furent  apprëbend^ 
par  la  fabriqua  de  Saiqi-Brice^ 
en  i8ii. 

En  i8i5,  les  marguilleis  de 
la  paroiaae  de  Saint-Iificoias ,  s'a- 
dreaaèrent  an  miniatre  dea  çuJtes, 
pour  aroir  la  rëvocaM^*  aubrap- 
lice  do  décret  qui  érigeait  leur 
paroiaae  en  annexe; 

Lea  fabrieiena  de  Swifr^Bcko 
a'j  opposèrent  par  lep  plfHt  in- 
fernalea  cbicanaa ,  et  le  direQtftlf 
du  culte  cetbolique^  Gonbau» 
a)Ottrna  la  ^ëoiaioai  à  la  algtoa- 
tiire  do  ttonenao  û&ùcmàkt  iai 
rei  dea   Paja-fias  airec  la  ÎNMfe 

Tome  loi.  IK  Part       St 
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de  Rome  »  et  les  choses  ^d  ceiiS 
lèrent  U. 

La  circoDscription  de  la  paroisse 
de  Saint-Nicolas  fut  fixée  par  on 
décret  de  fen  Monseigoeor  Fraii- 
çois  Hirn»  einqoante-cinqaième 
é?êqiie  de  Tournaj ,  comme  sait  : 

Elle  commence  an  coin  do 
la  me  du  becqaerel  ^  sait  ladite 
rae  jasqn*^  la  rae  de  Tëpinetto 
et  n'en  prend  q ae  le  côté  gaa- 
diei 

EUe  iBomprend  toat  le  mar-^ 
elid.inz  bêtes ^  excepté  le  côté 
jbsoitt  .qoi  liit  partie  de  la  pa«^ 
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robs^  de  Saint- Brice ,  «e  rend  au 
rempart ,  ati  coin  où  se  terminent 
les  casernes,  fait  le  tour  dn  cordon 
de  la  place  josqu^à  TEscaut^  et 
remonte  la  rive  droite  de  VEè* 
caut  |usqu'ik  la  rue  du  becquerei» 
point    de  &on  départ. 

Cette  paroisse  a  conserve  tout 
ce  qo^eUe  possédait  extra  muros 
de  la  banlieue  de  Tournajr. 

Elle  possédait  plusieurs  belles 
fondations  de  charité  qui  ont 
également  été  appréhendées  par 
w  même  J,  B.  B...««. 

L'on  a  ru  plusieurs  fois  en  cet 


dovrage,  que  cette  paroisse  avait 
éié  supprimée  Tan  1808,  parles 
intrigues  et  lesaollicitatioos  inop-^ 
portunes  de  feu  le  maire  Derasse, 
qui  â  cet  effet  ^  resta  plusieurs 
semaines  &  Paris  ,  pour  obtenir 
cette  suppression  qu'il  arracha  au 
ministre  des  cultes ,  Bigot* 

Celui-ci  s'spperçut  bientôt  que 
cette  suppression  était  contraire 
9a  çpncord«t  de  1801  p  et  à  la 
loi  organisatrice  do  mois  de  ger«- 
minai  an  db ,  faisant  snite  aàdti 
concordat,  lesquels  roqueraient 
le  concours  mutuel  des  autorités 
spiriUelles   et  temporelles  pour 
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rërection  comme  pouf   la  sup-^ 
pretiioD  des  paroisses. 

Il  eat  cooatant  que  fea  Tëfê- 
qne  de  Tonroaj ,  François  Htroi 
non  seulement  n'a  jamais  cod- 
cooro  à  cette  soppression»  mais 
qu'an  contraire  il  s'y  est  eonstam  • 
ment  oppose. 

Feu  le  maire  Derasse ,  voulait 
par-ià  humilier  la  noblesse  de 
Toumay ,  qui  demeure  en  grande 
partie  sur  cette  paroisse  et  la 
rendre  ainsi  sujette  et  rassale  des 
margoillers  de  Saint -Brice,  sa 
paroisse. 

Pour   donner  suite  à  cet  acte 
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ilWgal  il  dëcoefaa  au  presby- 
tère da  cliàteao ,  deux  des  niar- 
guîUers  da  Satot-Bricei  qai  après 
divenea  menaces,  obtinrent  par 
la  force,  reolèvement  des  papiers 
concernant  les  biens  et  fonda- 
tions de  ladite  paroisse  da  châ- 
teau. 

Avec  ces  pièces  »  Ton  deux, 
A.  H  ....  fils  de  i^ionnête  serru* 
rier  de  nom,  procnrear  avoué 
et  avocat  de  son  métier,  fit  faire 
défenses ,  par  exploits  d'huissiers 
3^  tons  les  occupenrs  et  débi- 
rentiers  des  biens  (appartenant 
à  ladite  paroisse,  de  payer  leurs 
redevances  en  d'autres  mains  qu'en 


DE  TOUlUf AT.  aAS 

cellat  dn  receveur  de  la  ftbri» 
900  de  Satnl-Brtce ,  qni  ëlail  aleni 
UBft'.  Oisteroian  /depab  banque- 
routier  ,  remplacé  ensuite  par 
un  aieur  Buaine ,  demeurant  yi»;: 
à-TÎa  Tatlienée   de  Tournaj. 

Bientôt ,  ledit  procureur  avoue 
maître  H s'empara  par  subro- 
gation du  presbytère  de  ladite 
paroisse  du  château,  qu'il  loua 
an  sieur  abbé  Djsembart  ,  qui 
en  était  le  desservant  provisoire» 
pour  la  somme  annuelle  de  cent 
cinquante  florins  courant  de  Bra- 
dant. 

Le  prédit  maître  H sem- 
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para  aossi  déè  raFeans  de  ladite 
cura  da  chftteao  ,  spécialement 
de  trois  beonters  de  terre  sitoia 
à  Moarcourt» 

L'accamulation  de  ces  voies 
de  fait  exoiu  rindigoatiOD  unirer- 
aelle ,  ce  qui  parvint  aux  oreilles 
de  Monseigneur  François  Hirn, 
ërêque  de  Toornaj. 

Ce  dernier,  pour  obvier  an 
grand  scandale  de  cette  spolia- 
tion inouie,  cbargea  Monsieur 
Hangoitlartf  ancien  cure  deSt.« 
Jean-Baptiste ,  k  Toornajr,  et  Tan- 
torisa ,  comme  commissaire  spé* 
cial,  d'ouïr  el  clôturer  les  comptes 
des  biens  ^a  la  paroisse  du  cbà* 


teatt,  dîtlingiiemeiil  et  «ëparëraeiit 
Aë  relie  de  Saiiit-Brice ,  et  ce, 
0B  w^rîu  des  ettribaltone  è  loi 
accordées  par  le  décret  iiUpériël 
de  1809  f  conceroaDt  l'adminis* 
tration  des  fabriqués  des  églises» 

Le  aiiaire  Derasse  «  un  peu 
étonné  de  ces  petites  conlrariëtéf^ 
voulut  bien»  par  grâce,  recon-' 
naître  comme  annexe  la  défunte 
paroisse  du  ch&teau ,  moyennant 
par  les  fidèles  d*ice)le  payer,  de 
leurs  deniers  particuliers ,  le  des- 
servant de  ladite  annexe ,  ^àjoti- 
tant  que  la  noblesse  avait  bien 
le  moyen  de  payer  son  reclear. 

Cela  eut  efTectirement  lieu ,  et 
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de  leor  ég\iÊ9  »  4#M  ili 
avaient  éU  m  illëgaleiMot  piAri^ 

C'est  alors  que  les  mensonges 
dadit  maître  Augustin  furent  dé^ 
montrés  au  grand  jour! 

Enfin,  après  Taudition  des  pârn 
lies,  le  Rëgent  de  la  Belgique 
et  l'ëfêque  de  Tournaj  coticnrs 
remment  avec  lui  ,  émanèrent 
le  7  juin  i83i  «  le  décret  ci- 
après,  qui  ordonne  la  restitu- 
tion desdits  biens  à  la  pariisse 
da  ehâteaa. 

«  At  RÛH   nu    MUPLB  BELtiÈ. 

<i  Nom.  Bâton  Surlel  De  CMkkt^ 
AégeDt  de  la  Belgiqm. 
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t:  Va  U  denaaiide  de  plaiieon 
Jbabitaii»  notables .  de  Tournay , 
tendante  à  ce  que  l'église  de  St.- 
Nicolas»  annexe  de  Ssint^-firicei 
•itone  administration  temporelle, 
distincte  de  ceUè  de  sa  snccar- 
sale  ; 

_  ■ 

Va  les  observations  contenues 
dans  la  requête  adressée  ato  |;oa» 
Ternement  précédent  parles  mat» 
gnillers  de  r^gUae  de  JSt^^Bricc  » 
le  €  juin  i83o,  «t  diM  le  mes 
moire  adi«ssé  fir  ces  m^lôies 
marguillers  à  IVmden  ftoremMr 
do  Hainaut ,  le  4  août  suirant  ; 

Va  les  ans  émis  saccMure-* 
Tome  ICI.  H*,  Pa^t*      Y 
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ment  sur  celte  demande  par  fa 
régence  de  Toornay,  Monseig* 
neur  rëvSque  diocésain  et  la 
députation  des  États  da  Hainaul. 

Sur  le  rapportât  la  proposi* 
tion  du 'ministre  de  Tintërienr, 
do  6  juin  i83i. 

Voniant  rendre  à  Tëglise  de 
SainbNicolaa  à  Tournay ,  la  ges- 
tion de  ses  biens,  tout  [en  loi 
conaenrant  aoti  caractère  d'an- 
nexé de  rëgliae  de  Satnt-Brice, 
en  la  mime  Tille. 

ÏLTOUa  arrête  et  arrêtons  : 


DB  TOUKlIATd  Agi 

Article  i^. 

L'église  de  Saiot  -  Njco* 
Us,  à  Toarnay,  annexe  de  Téy 
glise  de  Sainl-Brice  »  en  la  même 
▼ine,aura  proyisoirefflent  et  jus- 
qu'à ce  qu'une  nouvelle  circons* 
cription  de  paroisses  ait  lien  , 
une  administration  temporelle, 
entièrement  distincte  de  celle  des 
lâens  de  Tëglise  de  Saint«Brice. 

Article  2. 

MM.  Tëvêque  de  Tournay  et 
le  gouverneur  de  la  province  de 
Hainaut,  nommeront  dan»  le  plus 
bref  délai ,  un  conseil  de  fsbri- 
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que  9  pour  laJita  ëglûe  de  St.- 
Nicolat ,  en  se  çoDformaDt  aa 
décret  impërial  do  3o  déoembre 
i8og. 

Article  3. 

Monseigneur  Tëvêque  de  Tour- 
DajTf  fixera  nne  époque  rappro» 
chée  à  laquelle  le  nouTeau  con- 
seil de  fabrique  entrera  en  fonc* 
iionf. 

Article  4- 

Les  margnillers  de  Téglise  de 
Saint-Brice,  remettront  aui  nou- 
veaux marguillers  de  Téglise  de 
Saint-Nieolas ,  tous  comptes ,  pa- 
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ptert ,  titres  de  propriëlë ,  regU- 
tns  et  autres  documeos  qu€l« 
conqaes  GODcernant  les  bteas 
propres  à  cette .  dernière  ëglise , 
et  ce  dans  le  mois  qui  suivra 
'  le  jour  où  les-margoillers  deSt.- 
Nicolas  leur  auront  donné  con- 
naissance de  leur  entrée  en  fonc^ 
tions. 

Article  5. 

Les  oarguillers  de  Téglisede 
Saint^Micolas,  commenceront  leur 
gesUon  immédiatement  après  leur 
nomination. 

Article  6. 

Les  questions  ou  propositions 
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relatiTe»  à  It  liquid«tioa  ée$ 
anciens  «omples  des  deox  églises 
eeront  âdressëm  à  la  dëpuUtioa 
des  Étala  d«  Hainaut»  laquelle; 
après  aroir  coneuIU  M onseigiiear 
Véréqw  de  Tournaj,  les  transS 
mettra  arec  toutes  les  pièces  et 
son  aTÎs  au  ministre  de  l*inté- 
rieur  qui  nous  les  soumettra,  afin 
de  receroir  notre  approbation  , 
s*il  y  a  lieu. 

Article  7. 

Le  ministre  de  nntérîeur  est 
chargé  de  rezécntion  du  présent 
arrêfé* 

Bruxelles,  !e  7  juin  i83it 
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<SigD^  £.  Sarlet  De  ChoUer. 

Pac  l*  Rëgent, 
Le  aiinislre  de  rintërietnr, 
(Sgnë)  E.  De  SaoYage. 

Po«r  €opie  conforme  ^ 

Le  secrétaire  gënér al  da  miois- 
tère  de  rintërienr^ 

(Signé)  Pfa.  Doocker. 

Poar  copie  conforme  » 
Le  pxfEier  d«a  Éteta  da  Haioaat; 
(Sigoé)  FVemlot.  » 

Ce  décret»   qae   U  raison  et 


M    - 
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la  jasUee  commandaient  depuis 
trop  long^temps;  consterna  MM. 
les  margoillers  et  fabriciens  de 
Saint-Brice^  et  notamment  lear 
grand    soofleur  ,    maître  À......; 

qui ,  aconmulant  chicane  sur 
chicane,  ne  procéda  àcetterei- 
titntion  qu^au  mois  de  septembre 
suirant. 

L'on  assure   que  ledit  maître 
A.......vt  pour  cacher  sa  hideuse 

défaite ,  alla  coucher  ce  jour-lft^ 
à  sa  compagne ,  située  à  Rumil- 
liesi  et  que  les  paysans  de  ce  vil- 
Isge,  qui  n'aiment  ni  ses  grands 
airs  ni  ses  Janfaronades  ^  appela 


lent  assez  plaisammsDt  le  cLàteaa 
de  pet  en  Vair. 

EffectiTemenl  ^  si  Ton  consi- 
dère  cette  petite  petaudièrd  dans 
Tensemble  de  aa  construction  , 
qui  est  aussi  éierëe  qu'elle  est 
étroite  ,  le  diclon  de  pet  en 
Tairlm  convient  assez  bien  ,sana 
toutefois  Touloir  en  conclure  que 
ce  marquisat  de  fraîche  date  ainsi 
que  son  chAteau  ,  soit  une  chose 
fort  étrange  dans  le  temps  ou 
nous  sommes. 

« 

Quoiqu'il  en  soit  »  pour  en  Tenir 
an  fait  9  Le  gazon  territorial  de 
ce  moderne   marquisat   consiste 
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60  ladite  peUadière  ,  avec  nn 
petit  jardin  et  ao  petit  bosquet 
'qui,  réunis,  sont  frappes  annuel- 
lement  d*ane  imposition  foncière 
de  vingt^un  cens\ 

Les  icnpositions  directes  dndit 
châteaUy  y  compris  tout  à  la 
fois  Taieur  locatire ,  foyers ,  portes 
et  fenêtres  I  portent  annuellement 
une  somme  de  six  florins. 

Ajoutez  à  cela  trois  petites  mai-^ 
sonnettes  de  journaliers  et  cinq 
bonniers  de  terre  divbés  en  plu- 
sieurs lots  9  Toilà  la  totalité  du 
marquisat  de  pet  en  Tair ,  avec 
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868  appendaDces,  dëpendances  et 
annexes ,  rien  rtfseryë  ni  excepte. 

Ceet  là  que  le  fils  du  serra- 
rier  A.... ,  ra  se  délasser  des  ^es 
traraox  *  d'ayonë  et  d'arocat  !  !  ! 

Ce  n'est  pas  le  seul  arocat  et 
arooë  qui  est  érigé  en  grimau^ 
din  procorenr  en  son  chàteao 
de  gaUurdine^  (qpùdme  sous  le 
siècle  de  Lonis  XIV ,)  fatigué  de 
la  société^  de  ses  grands  airs  et 
de  ses  fatilités  ; 

Un  antre  moderne  grimaudin , 
en  son  ahâtean  à  la  Tombe ,  se 
donne  les  mêmes  ridicules  que 
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jiiMlr^  A# :  etMt  àjÊM  le^mi» 

TMui  4f  DOtre  gmoi  tiècl«  k  v»> 
pears. 

Noos  doMnerons  '  ao  ^n'pliM 
dans  le  rolnme  BuirênX ,  descnp* 
thn  du  village  de  BumiMes  »  on 
Ubleaii  pUM  •drocmatanmë  de 
.notre  moderne  BOTqtiisat  ie  pet 
en  r^ir. 

Voyez,  cet  cwragfi^  vol.  27  / 
pages  187  et  i88. 

Volume  3i  1  jMg*^   097    à 
3o5. 

Volame  99,  a^  par^  ^ pages 
i  indus  4^. 

Volume  99 1  â^  partie ,  p/iges 
a3o  et  suivantes. 
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Vojrez  aussi  les  œuvres  de 
Dancourt ,  comédie  des  ?acaaces 
da  procoreor. 

PAàOISSE  SAINT.  BRIcis. 

I 

Cette  ëglise  ptroissiale,  aiost 
que  BOD  lourd  et  heot  clocher, 
parement  aroir  été  bfttia  ren 
la   fin  do  io«.  siècle. 


£o  ioo3 ,  Goëric  Leeor,  iOQ-^' 
veraÎD  do  Borbant ,  (diAtelIenia 
d'Âtk  «)  rioi  en  brûler  les  majaona 
adjacentes. 

Les  chàteUains  de  Tonmajr, 
qui  tenaient  la  seigneurie  de  Sl^ 
Brtoe  en  fiel  relennt  ds  tenir 

Tome  foi.  II*.  Pwt.      Z 
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porét  d«  éyâquéi  êè  TcMtrbajr, 
«fmt  tottift  8*optJèiîer  1  lé  pré- 
tentioD  deGoërio,  eepalidiil  HHt 
ê'emparer  k  main  armée  de  la 
seigQCfitrte  dé  St.-Bri6é  ,  et  brûla 
une  partie  de  cette  église. 

La  paroisse  de  Saint- Brice  fot 
fortifiée  dans  son  contour»  depols 
le  pont  à  Tarche  JQsqn'an  jar- 
din da  nofieiat  des  pères  jésilites^ 
pràe  les  casernes  des  eapucins* 

L'on  Toit  encore^  en  ce  dernier 
endroit,  là  tonr  qai  défendait  cette 
permisse  deree  ctM^  ètcotftrëles 
ioînBtione  des  toor*rfiieAf  dé  h 
liviigwieiitrdi  tfktkm,  «  AMtre 


brwîik. 

« 

Le8  fortifications  de  St.-Brice 
farent  wk^^n  cp.  1998. 

Uon  voit  encore  aujoard^hoi^ 
4b  côté  de  Saiqt^/eam,  les  mu- 
railles fortifiée^  çBtrç  lesq^iellft 
couljiil  ft  çoole  tQçorfi  f«JQqr- 
d'bai  le  rjf^p  de  m^rvif* 

La  aeigneiirie  fortifiée  de  St.- 
Briee  a^appelait  le  ftocugr* 

En  i353,  deox  céats  maisons 
de .  eett*  paroisse  farent  ineen- 
diées,  at  ce  nombre  n^élônnera 
paiaoane^   ionqa'on  sanra   qa-è 


X 
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l^lr^  pirtiçQiiem .  d^  même  qw 

broîpje. 

CependaDl  la  cootame  et  le 
magistrat  particaliers  de  cette 
deroière  paroiiie  fureol  réunis 
«t  ocMifondos  ei|  liiit  dans  la 
m»gi>tralqre  de  ladite  ville  et 
aaigoftorîf  da  Saint^Brioe. 


Le  magistrat  particolier  de  St.s 
Srieiu  twftit  iB8  séapœa  ea  ladite 
paroiflaf  «  k  (liâteMe-Tille  de  St.- 
Brice  ,  dont  nous  -  arons  dëfà 
parie  eq  eet  eu?rage. 

Cetle  paroisse  menaçant  roibes 
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•n  17841  00  àaXj  interdire  ino^ 
meDianëmenl  ToflELea  dirtn  pen* 
dant  les  travaux  qui  coDtribaè- 
reol  à  sa  restaaratipn  et  recons- 
traction. 

La  fabrique  de  eette  paroisse 
jouissait  en  i83o»  d'un  revenu 
annuel  ordinaire  de  trois  mille 
cinq  cent  soixante-huit  florins 
Tiogt-hait  cens  de  change. 

La  régence  lui  aliona  en  sua 
aix  cents  florins  de  change. 

Cette  parobse  arait  plusieurs 
fondations  spéciales^  qui  ont  dëji 
été  énumërées  en  cet  ouvrage  et 
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tfài   ont  ëgalemeot   ëië    appré^* 
liend^a  par  le  mêfne  J.  B.  B...... 

Cette  paroisse  avait  encore  sons 
sa  dépendance  et  administration 
plosieors  belles  fiAidations  ^i 
ont  sobiea  le  même  sort  qae  celles 
ci-desstts. 

Cette  même  paroisse  renferme 
en  outre  les  confréries  soivantes  : 

Le  Saint*Sacrement. 

La  Sainte-Croix. 

Saint»Donat. 

IYotre«Dame  de  Bonsecoors. 

Les  Trépassés. 

Et 


^        mx9m 

comme  auii  : 

Craé  DOYEN. 
LIEOTEErANT. 

Monsieur  Delehaye. 

ncAniE. 
MoDMeur  Barow. 

TRÉ90BIER  SACElSTAni. 

Monsieur  Rigan. 

CHANTRES. 

MM.    Desrufi;^  fxi^f^» 


tUâ  nef  de  cette  paroisse,  corn- 
nie  celles  de li  plupart  des  églises^ 
est  plus  aucieune  que  la  ocAë^s 
tmctioo  do  chœur  et  des  cha- 
pellesi 


.•^"» 


La  toarquarr^e  de cette^glisé, 
eëlèbre  par  son  ampleur  et  too 
ëlëyaiîoo,  est  du  stjle  du  ia% 
ou    i3^  siècles. 

La  circonsoriptioD  de  cette  pa- 
roisse fut  fixée  par  on  dtfcret  de 
feu  Monseigneur  François  Hirn, 
cinquante -cinquième  étêque  de 
Toornajr ,  comme  suit  : 

Elle  commence  à  la  gauche 
de  la  porte  de  raarvis  de  deux 


4^1  deifx  poM§  imqo'au  poat 
^  r^irçbflt  trcYcirse  la  rue  Au 
tâiineori  en  ligoe  droite»  et  dea- 
cand  la  rÎTe  droite  de  TEscaut 
JAsgtc'au  becquerel. 

I)elà|  poarsuit  ladite  rue  4^ 
becquerel  jiisqu^à  la  rue  de  Té- 
pinette  n'en  prenant  que  côté 
dtQJi,  aail  cette  dernière  rua  et 
a%n,prend  au8si«qna  le  côte  dreil, 
qwQla  le  côte  droit  du  marché 
ans  Mlea  jusqu'au  rempart,  et 
fait  le  tour  do  cordon  de  ta 
place  jusqu'à  la  porte  de  mfir- 
vis. 
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SMbt-Brtee  •  pour  ofitoirès» 
hi  chapelle  du  collège  él  la  cha- 
pelle des  Bosors  de  la  ihairit^  , 
anciennement  du  séminaire. 

Nooa  crojrootntile  de  parler 
îot  éè  ci«a  deei  chapellea. 

D'abord  quant  à  la  chapelle 
du  téminaire,  aujourd'hui  le  cou-t 
reht  dea  scèurs  de  là  chtfrfté  , 
ooni  renrojdi»»  Jiour  ce  qth 
noaa  en  aTona  déjà  dit ,  àu  t^àl. 
ag,  pages  iQp  à  284,  au  vd. 
^#  fitgtfâ  fS§S  à  iBiS  ëé  au 
ifèbMê§l»;pai€é  i949  et  id4§. 

{le  parloir  de   la    Sopéfienlre 
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eti  orné  de  plusieon  peint oref^ 
qui  seraient  digoes  de  mention, 
ai  elles  n'étaient  §a  propriëtë  par* 
ticolière« 

Dans  le  corridor  qui  j  conduit. 
Ton  remarque  plnsieura  tableaux 
qui  appartiennent  à  Tétal^lisae-* 
ment. 

m 

Sous  le  rapport  de  Farcbileo^ 
tnre  ^  la  chapelle  est  intérea» 
santé  ;^ 

Sa  construction  moderne  a  tftd 
restaurée  en  iSai ,  sur  les  dessina 
de  Monsieur  Renard,  architecta 
de   la  Tille  de  Tournajr^  ^i  « 
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SQ  «n  faire  un  objet  de  curio» 
site  pour  les  étrangers. 

Les  tribunes  grillées  y  ont 
été  ajoutées  pour  les  différentes 
classes  d'orphelins,  de  malades 
incurables  et  de  pensionnaires, 
gue  renferme  la  juaison* 

Son  édifice  est  solide,  bien 
Toûléet  distribué ,  ses  jardins  sont 
yasteS)  bien  tenus  et  plantés. 

An  maître  autel  de  la  cha- 
pelle, se  Toit  un  tableau  répré* 
sentant  un  calmire ,  aux  pieds 
duquel  sont  grouppés  St.-Vin-. 
cent  de  Paul  et  Saint  -  Gharloi 
Borromé; 

Jome  101*  n%  P«rt^    A  H 
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Ce  t«bI(Mti  •  ^ttf  ^iat  ta 
i8a4,  par  }«<lit  MoakioM  H**- 
neqaiD. 

SoD  «rolitUciiire  tsi  ^u  i^** 
siècle  et  do  ttjrië  4tt  cooFeiili 
de  Tordre  des  jësaîtes. 

Aa  diflttre  tottl  Ai  le  ohft- 
pellèi  fo  toit  nu  lableail  ({til 
représente  Jësos  aa  temple ,  par- 
mi les  docteon  ; 

La  tdte  de  h  Ytergé  ^ai  tient 
c!l«ri:h«r  ton  divin  Été,  M  foK 
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tW  \AhêU  %  ^(é  iMini  €11.  ï^sèS, 
pM  Mpqsîtor  Gtk,  alwt  ppo- 
ftgjtflUf  1I9  dtniîii»  à  l'soàdtfmit 
de  Toarnsy, 

p4M  iMie  du  d^ai  chapelles 
loéreter,  ae  im|  un  tsàbev 
d'evtel,  Mfwëtintaail  «ne  Vkyg^ 
dans  une  gloire  d^enges. 

Getta  aoQfaiîlioB .  qm  esi  de 

reosemenl  reslaojféapw  uii»bnhIb 
inhabile. 

Dans  l'oratoiift^  oai  ramai'yt 
denx  (ab(fl^i|«i  donl  Vwfkt  fhci 
h  r«iitol    et   qui  f|t    \u»  OPpîe 


s  lé  HISTOIRE 

d'aprèi  Robens,  reprësenle  St.- 
Jean  avec  Jësus-Chrut ,  enfanl, 
a  a  milieu  de  la  Sainte- Vierge  et 
de  Sainte-Joseph. 

Le  second ,  qui  se  trouve  au- 
dessus  de  U  porte  d'entrée,  re« 
présente  un  couronnement  A'é^ 
pines. 

Ce  tableau ,  peint  sur  bois  » 
dans  la  manière  de  Léonard 
Devina,  est  origii 


Fqjrez  cet  ouvrage ,  vol.  aS  , 
pages  ao4  à  287. 

Volume  29,  page  11. 

Volume  67  ,   page   3a8. 


t)ETotnMAr.  iij^ 

Volume  flR,  page  laS. 

FolumeÔQ^  pag^is  23$  à  a^S. 

Volume  89  ,  pagfif  483  A 
486. 

Volume  93,  page  1398. 

FâiHM6  g&./wg»  796. 

Revenant  à  Seink-Biie^  1  cMlt 
paroisse  arait  nombre  de  fonda- 
liotts  qui  on^  paiement  été  ap - 
pi^heiidrfKs  par  )t  nnême  J.  B:  Bt...« 

|4A<|IM  ^-^IVAV    ras    CttA0FMUBS. 

Cette  paroisse ,  connue  dès  1^ 
I  o®.  siècle,  était  on  fief  seigneonal 
pajrtiçulier  ,  dont  GoMc  Lesor 
était  propriétaire  dès  Tan  101 5. 


1 

1     > 
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Celte  paroisse  se  nominait  ainsii 
p^arceqoe  les  fours  à  chaax  exis- 
taient dans  cette  paroisse  ,  aa 
focal  da  cooTent  des  pères  croi- 
siers,  sopprimës  en  1783. 

Jean  De  Ghatillon ,  comte  de 
Saint-Pôl  I  en  était  seigneur  an 
i3'.  siècle  ; 

Il  Tendit  cette  seignenrie  aux 
magistrats  de  Tournay,  ainsi  que 
les  hameaux  proximes  d*ÂlIain 
et  de  Warchain,  ainsi  que  le 
bois  d.e  Breuze  ,  es-années  12S6 
à    I aSg. 

Dès-lorS|  le  magistrat  de  Tour- 


^-— 
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nay,  rëonit  la  magistrature  de 
Saiot^ean  des  chaaffoars  k  celle 
de  Saîst-Brice ,  partieliement  en 
i3ii  et  défioîliTemeat  en  i333. 

La  seigneurie  et  paroisse  de 
Saiot-Jean  des  chanflEbors  arait 
été  complettement  fortifiée  à 
rencontre  de  celle  de  St.-Brice , 
en   i^. 

Les  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Amand ,  en  Peyèle,  y  fu- 
rent de  tout  temps,  connus  pa- 
trons de  la  cure  et  gros  déci- 
mateors. 

U  f  anit  un  bénéfice  attaché 


à— Wip«Miwi»  denfr b Utokire* 
àêmii  atlN^  aëltfbpep  It  messe  tour 
le»  iKiBêB^lics ,  mt  hameao  pro* 

Ce  héoëfic»  ëuit  coddii  eoat 
rifiTOcatioD  de  1»  chapeUe  Je 
Notr^Détme  des  chauffeurs. 

La  dotation  territoriale  de  cette 
paroisse  consistait  en  six  bon- 
niers  et  demi  de  terre  laboa- 
raèler,  siltttfa  an  tiUage  de  liour^ 
eeqrL 

Le  corë  de  la  paroisse  As  St.« 
Jean  était  ordinairement  délëgnd 
de  roiictalitrf  de  Cambrei^pear 
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les  matière»  spirituelles ,  concer* 
naot  le  Saoremenl  de  mariage  ^ 
dÎTorce  iSëparat^ODi  qui  se  rentil* 
l^ient  dans  le  doyenné  de  SuBrice, 
qui  comprenait  spiritnellement 
alors  les  cures  de  : 

Ânserœui.  ,,. 

Aotoing. 

Ânvaing. 

Ârcq-Ainières* 

Bary  et  Gallaii. 

Béclers  et  Tfairaougiet. 

Boissenal. 
Bniy. 

Ghapelle-k-Wattinés. 


Ut,  jtisiQtiiB 

Celles  rt  Qd^rçir. 

DetgMgu. 

feiligtttes  lea-Bttt88«o«l. 

Flines  et  Bouillon. 

Fontefioy. 

Forez^-lez-Velaioei* 

Fratnes. 

Gaurain. 

Gramet& 

UÉflMMflAiai. 

Havioefl. 

Hérinnes. 

Herqoegtea. 


HoQtiin. 

Kain. 

La  plaine. 

Laaze« 

Maabrajr  et  Câlënèilé, 

HtttAlitekil-âQ-Ëob. 

Mont  de  la  tFinlU. 

Moarcoort. 

Monatier. 

OUgiaa. 

Përowelfu 

Fipaix. 

Popnèttti» 

Pottaa. 

Qaartet. 
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Ramecroix. 

RoQcoorU 

Aumegies. 

Saint-SaQTeur. 
Saiot-Brice. 

Saint-Nicolat.  \  à  Tooroaj. 

SainUJeaii. 

AUain. 

WarchaiD. 

Thiealain. 


Ramegnies. 

Vaolx,  ear  l'Escaut. 

Wattripont. 

.WiUaopQit 


r 
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Depuîi  le  concordat  de  1801, 
rë?êqae  François  Hirn ,  par<lëcret 
da  16  octobre  1801  ,  a  ërigë 
SaioUBrice,  eo  église  primaire 
ou  dëcanale ,  dont  dépendent 
à  'f oornaj ,  les  paroisses  de  St.- 
Jean-fiaptiate^  Saint-Nicol as»  St.- 
Jacques  et  SainterMarie-Magde* 
laine  «  pi  as  celles  de  St.»Amand« 
k  HaTÎnnes  ^  Saint-Omçr  à  Kain^ 
Sainte-Marie-Magdeltine  à  Ruœil-- 
lies  et  Warchain,  et  St.-Pierre 
à  VaaJx. 

Voyez  organisa$ion  du  diocèse 
de  Tourna/^  pages  41  à  4^. 

Calendrier   ecclésiastique  'de^ 
Pays-Sas^  année  1777. 

Tome  101.  I^.  Pdrt      B-a 


3aC  8UTMIE 

L'ëgliie  de  Stffit  -  Jftfia  de» 
«liÉoffôiirt  ftat  rebâtie  à  neuf, 
eu  i78o«  par  Tabbafe  deSaidC- 
Amand ,  dëelifaateor  en  ôeUé  pa* 
roifae* 

Les  biena  de  la  fabrique  de 
eetle  paroisse  conatataieDt  pour 
lei  anoëes  1718»  1719  et  17^6 
en  un  retéott  de  six  cent  aep» 
tâttto-aenf  Hrrea»  neuf  déniera  ^ 
•faiiii  qa%i  réialte  dn  compte  reoda 
en  i'j22,  par  Petiaa,  recerear. 

Le  thtfji  éè  Mlle  ptroiite  ^ 

en   1784,  dtah  MmpMë]  eomme 

$uit  : 
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MoDSÎetir  Degeest. 

CEARTAK. 

Cette  {>«raiti6  «rail  uae  taJbk 
des  paorrcs  et  «umI  iid  bouiliiHi 
des  paBFree,  qui  fuient  ^ale-- 
ment  êfprAêndéa  pu  Jt%  mim9 

.  Le  circoDscriplioD  de  celte 
paroifM  fut  finfe  per  «o  ddCfet 
de  Meoftjgiiear  Fren^ii  Hirm  « 


3«8  aiSTai£Ë 

tn  date   do    i6  octobre    i8o3  • 
comme  suit  : 

Elle  commence  i  la  rive  droite 
de  l'EUctot»  k  la  droite  do  pont 
h  Tarche ,  remonte  la  rive  droite 
de  rEscaal  jusqu^aoz  rnoolinsi 
à  Fean  ,  aitcrtfea  aor  TEacant,  fait 
le  toor  du  cordon  de  la  place 
jusqu'à  la  porte  de  marvis»  des* 
cend  la  rue  des  croisiers  qu'elle 
prend  des  deux  côtes  et  se  rend  au 
pont  k  Tarche,  par  les  rues  tour- 
nantes et  aboutissantes  au  quai 
des  quatre   bras. 

Elle  comprend    aussi    la   rue 
du  glatiignits,  les  deux  petites 


n 
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Tfàm  iboatiliDtet  i  la  rue  haigM 
et  fiaefeAieBl  le  rne  ties  mottlkif . 

Cette  peroiife  conaérfe  teut 
ce  qo*e]le  a?aît  extra  muras  dans 
la  battlieae  àû  Toomaj. 

L'église  Saint* Jean  a  pue  cëlè- 
bre  cotafrérie  aoQs  le  nom  de 
SmnUJean^Baptisie  »  instituée  en 
i6di,  par  le  Saii^t-Pèrd,  Gré- 
goire XV. 


Le  jubilé  deux  siècles  de  aetltt 
confrérie  fut  célébré  en  ceUe  pa* 
roi^e,  eo  i8aa,  avec  beaucoup 
de  pidté  et  de   pompe* 

Cette  paroisse  arait   plusieurs 
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fondations  qui  ont  ài\\  ëtëtpë** 
cîfiées  en  cet  ouvrage  et  qoi  ont 
aosst  ëtë  apprëhendëes  comme 
celles  des  antres  paroisses. 

Vojrez  organisation  du  diocèse 
de  Tourna/  ^  page  43- 

Calendrier  de  Toumay^  '784i 
page  69. 

Voyez  cet  ouvrage  ,   vol.  3  , 
page   t38. 

f^ohime    II,  pages  a9,    3i  , 
63  et  64* 

Volume  iJ^^  page  i56. 

Volume  6a,  page  i35. 

Volume  75,  pages  38a  à  388. 
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Ayaol  donpë  U  description  dct 
paroistesi  nous  ftoriona  cru  mao*' 
qoer  au  lecteur,   en  nefaitast 
pas  mention  de    notre   soperbe 
oathédrale. 

CATHÉDRALE  DE  TOURNAT. 

m 

Elle  daté  du  3®.  siècle ,  et  doit 
sa  construction  petite  et  primi* 
iive  k  Salnt-Irénëe ,  ajeul  de 
Saint  Elenlhère. 

■ 

Telle  qu'elle  existe  aujourd'hui, 
la  cathédrale  se  compose  de  deux 
parties,  chacune  d'une  architec- 
ture différente. 

La  grande  nef,  trois  tours  et 


sst  msToiis 

iaeoBtetttblMiMil  do  bnkièiiM 
oift  atùfiiiDt  sièolflt^  tendis  qnti 
It  cfaœar  •!  U  quatriàme  tout 
ne  remontent  qu'aux  doosiètftt 
ou  treizième 


Le  chœur  fut  considërabie*- 
ment  endommage  lors  du  siège 
deTotirnsy,  et  on  le  reconstruisit 
sor  les  nouvelles  fài^ades.  d'archi- 
tecture sarrasme»  que  les  croisée 
nous  apportèrent  de  la  Palestine. 

La  càthëdfiie,  Pdn  des  plna 
anciens  monnttietts  qoi  existent^ 

a  subie ,  à   diverses  époques ,  de 
maladroites  resteurations    et  de 
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prëteodi»  embëlnsemeofl  qui  oui 
beaucoup  affaibli  soir  mërile  aux 
jnnx  de  radmirateur  éclaire. 

Dti  galeries,  d'une  structure 
dëlicale  et  élégante,  regoaieof 
ao  portoor  du  cliœur  ,  mais 
elles  ont  éié  supprimées. 

Les  colonnes  légères  qoi ornai* 
enl  les  piliers'  de  la  grande  nef^^ 
onl  dfîsparu  pour  faire  place  à 
des  piliers  plats,  et  nne  ▼o6ta 
moderne  ornée  de  roccailles  da 
siècle  de  Louis  XV,  a  été  sobs- 
titoée  aux  lambris  en  compar- 
timents, . 

La  façade  principale  n'est  plus  * 


m        ttiftoiii 

du  17^   sièeU  fonM»  M  4iv«ik 

de  raackiHie»  un  përitljrlt  iofig- 
niâaot. 

1>4M  la  partie  aupërieuM  â 
été  perc4e  aoe  grand*  fanêtrci , 
qu9  le  bon  goût  ne  •anrait  A?oner« 

Lea  deux  porlaila  laMraux  , 
malgrd  Jea  atsimirea  du  tempe 
aldii  YtHidaUftiue  r^ToIationnaira, 
enMre  dignea  ie  remerqee. 


Un  jubé  sontenn  par  dea  ce* 
lonnei)  de  marlH'e,  forme  Ten» 
Irëe  du  chœur. 

Lea  baa   relieA  et  lea  ligarea 
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qui  le  dtfeorecit,  iont    d*an  fini 
précieax  et  datent  de  i55x 

Il  est  à  regretter  qu*ane  figure 
de  Saint-Michel  ,  terrassant  les 
dëmons  et  qui  surmonte  ce  mo-* 
onment,  nuise  à  son  effet. 

A  1«  gauche  A)x  maître  autel, 
ae  Toit  encore  aujourd'hui  la  chasse 
on  fierté ,  formant  les  reliquea 
de  Sainl-£leQthàre« 

Cet  onirage,  qui  est  en  or 
•I  exécuté  eT«c  une  grande*  dé^ 
licetetsi^,  «t  da  e^k  do  I3^ 
0a  r4^  iièdis. 
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PEINTURE. 


Dans  le  nombre  assez  consî* 
dérabie  des  morceaux  de  peio- 
liire  qui  dëcorent  riotërieurdes 
différents  ëdifices  dont  nous  avons 
k  parUr»  nous  avons  cru  devoir 
choisir,  pour  les  mentionner^ 
«euiemeot  ceux  qui  ont  para 
notablement  dignes  de  Tatten- 
tion  des  amis  des  arts  ^  en  négli-^ 
géant,  au  moins  provisoirement^ 
des  copies,  des  réminiscences» 
d'an  mérite  douteux  \ 

Nous  avons  use  de  la  mémo 
réserve  «  ï  Tégàrd  des  objets  do 
sculpture  et  d'architectoro. 
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f^n  entrapt  dans  Ipi  croix  da 
Tëgiise  cathédrale,  Ton  voit  j^ 
àrùile  f  près  des  fonds  baptisr 
auiDXi  un  tahleaD  reprëseotai^t 
Saint' François,  pprtant  on  cro^ 
fiiùx  it  la  main  et  accompagne 
d'qn  petit  ange,  tenapt  un  lirre 
oorert  ; 

Cette  peintore  n'est  pas  san« 
quelque  Taleur. 

A  Teatel  de  nurbre  âê  U 
pbepelle  de  Saîpte-Aiine ,  on  r(i- 
inarqne  nn  tableau  (peint  aur 
bois,  par  B|lat|iiev  Vamiegre ,  ^^ 
i6a3,  el  représentant  la  sainte 
famille,  avec   «m  gloire   d'aq* 

Tome  19}.  n«.  Puft.    Ç  a 
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Cette  composition  est  d*oii  dcs^i 
sin  correct  et  (Tan  grand  fini  ; 
les  (Igareft  de  grandenr  natorelle 
et  ît  j  a  de  la  finesse  et  de  U 
snatiCé  dans  la  conlear. 

Viennent  enanite  denx  rolets» 
représentant  Ton  »  Qne  Yisitatioiiy 
fantra  nne  adoration  dea  rois  « 
on  kee  croit  dé  Lncaa  De  Li^da* 

• 

Se  fttlmrvimtte  les  ubietux 
doftf  tiotti  wûom  parler  : 

Upr  Ubieatr  npréseiitaiit  Saiot- 
Louis ,  reevftMt  Toriflamme  «  k 
son  départ  poW  la  Pilesfiua. 
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GfiUi  peinture  lient  à  Técole 

Vn  UbUàn  peint  par  tittCii 
François  ,  provenant  de  Tabbaye 
de  Saint-Martin  et  ajant  poar 
sujet,  le  christ  sortant  du  (om* 
peau,  un  oriflamme  à  la  maia. 

Un  autre  tableau  prorenanl 
de  ladite  abbaye**,  rctprAentant 
ttotre  Seigneur  qu^on  Mère  en 
croix ,  assez  bonne  copie  d*a|>ràs 
%ubens. 

Un  gtable^ati  représeiitattt  Ik 
T^umefi^n  de  LaMfre  ,  par 
Pierre  Fourbus ,    père. 


é^i  iiistoiftfc 

Un  petit  tableau  représentant 
les  principales  parties  de  Tbis- 
toire  de^a  Vierge,  telles  qae 
rannonciation,  la  Visitation,  la 
naissance  du  Christ  ; 

Nous  ignorons  par  qne!  artiste 
il  est  peint ,  cependant  il  semblé 
être  sorti  de  l'école  lombarde  i 
à  en  juger  par  les  détai/s  pré- 
cieux qu'il  oSrê.. 

Toutefois  il  serait .  impoHibU 
d^ëtudier  et  d'analyser  ce  beau 
morceau,  tant  qu'il  n^aura  pe' 
été   descendu    Je    la   portée   des 


DE  f «tnkftà».  %fx 

On  ne  pn/txfttt  ^lef  tro  tègari 
de  rfgret  «or  4a  pt^ce  qtt'oct^ 
pait  aatrefoisi  derrière  le  mattre 
aniel ,  on  tàblêeu  de  Robena , 
repràenCanl  2e  martyre  des  Mao* 
chabëa  ,  composition  digne  de 
ce  grand  maîtres 

Ce  tablean ,  haiit  de  dis  pieds 
lei  large  de  sept,  fut  eolerë  par 
les  français  en  179$  et  transporté 
an  mnsée  de  la  TÎUe  de  Nantes, 
t>ii  il  est  propablement  encore. 

Dans  une  petite  chapelle  con- 
tigue,  faisant  face  k  Tentrëe  laté- 
rale du  chœur  à  ganche ,  se  trouve 


ifi  BiSTOIRi 

lia  («bléàu  représentant  une  t^.* 
lamille  et  pltisieuh  enfans. 

C'est  nne  petite  copie  âsseic 
agréable,  d'après  VandycL 

L^ailtef  ^é  cette  même  ctia^^ 
pelle  est  orne  d*iin  petit  tableaii, 
représentant  le  christ  en  croix 
<Bt  une  Magdelàine  aux  pieds. 

Se  Toient  ensuite  des  rolets 
sà'r  Lofs  de  4  tableaôt  a  la  cha- 
pelle S^^.^Anne,  dont  nètia  afbns 
déjà  parlé,  qui  ont  été  peints 
par  Mathiea  Vannegre, 

Le  prrenûer  représente  Saiot- 
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Xoiehiin  en  prières,  afin  d'ob- 
tenir da  ciel  )a  fécondité  pour 
M  femme,  Sainte-Elisabeth  »  le 
àecond  la  naissahce  de  la  Sainte^ 
Tielrge»  le  troisième  la  prâen- 
tatidn  an  temple,  et  }e  quatrième 
le  mariage  de  Saint^Joseph  avec 
ta  Vierge-Marie^ 

A  côté,  se  Voit  un  tableati 
h'epkrësentant  le  jugement  de  Salô- 
lîîon,  peint  sur  bois  par  Fi-an^ 
(çots  Franc  y  le  tieuk. 

On  remarqué  elisnite  trois 
tableaux  prorenant  de  Tabbaye 
tfe  Saint-Martin. 

Le  premier  représente  Notre- 


èét  HSirotiB 

Lm  df  qx  derniera  représenteat 
l'an».  U  commoDion  «t  Tautot 
S.uBfichel  terrassant  les  dëmona. 

.  Dans  le  chœor  iotërieor  y  dont 
tioas  Tenons  d*ezplorer  le  circuit, 
antoor  des  formes  «  se  voient  sept 
tableaux,  de  grande  dimension 
peints  en  bas  relief|  par  Dénia 
Saunge,  tournAietti  décédé  nn 
î8i8,  professenr  de  Tacadémie 
4k  desain  4e  Tmtim^. 

Les  sDJett  de'  ces  tableaux  , 
tirés  de  rÉcritare  Ssinlt,  sont 
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tiniléfdeâ  esUhipet  deGerardad» 
din,  qui  les  avait  grarës,  d'aprèa 
N"".    8  de   Poussin. 

À  la  sortie  du  chœor  à  drtiite^ 
on  remarque  à  Tautel  de  la  cha- 
pelle de  Sajnt-Andrë,  uo  tableau 
reprëseniaot  ce  Saiilt,  tenaot  aa 
troix  ,  environne  d'ude  gloire 
d'anges  et  du  chérubins. 

r 

Ce  tableau  est  peint  en  bas 
rftlief,  imitant  le  marbre,  cVst 
Toeuvre  da  Monsieur  Guerraert, 
professeur  et  directeur  dé  Tad- 
cadémie  d'Âqrers. 

Dans    la    chapelle   altéoanta  | 


to  difibigiienn  Ubl^W  4ii  no* 
yeone  diiDkiiâioj]^^^  rciprétenUmt 
l'adoration  des  bergers. 

Ce  uhleaii  qui  ornait  ftotre- 
JTois  Yéi^i^ttMi^^txiûA^  de  Tibbeye 
de9  ^rès  de  Tournay ,  a  étë  peint 
|iar  Liicas  De  Lefdei 

tjOrsqu*en  quittant  la  galerie 
latérale  do  chœar  par  la  gauche, 
du  entre  dans  la  croix  de  TégHae, 
no  apper çoit ,  en  £u:e  en  leTtnft 
kijrenx^  un  urand  labkaufepré: 
sejrtant  le  purgatoire  »  d'où  lea 
anges  retirent  les  ftmes  »  ponr  les 
transporter  au  ciel. 

Ce  tableau    est   générileinent 


•Uribaë  ii  Robens ,  et  si  Ton  en 
crok  la  traditioD  /  le  chapitre 
cathtfdral  de  Toornaj  a  conserva 
de  ce  grand  maître,  une  lettre 
dana  laquelle  il  parle  de  cet 
ooTrage  oan^me  ua  de  ceqx  qu'i{ 
affectîoimait  le  plus. 

Ce  tableau  dëcprait  ^adia  le 
mature  autel  9  et^  quoique  placé 
h  noe  diatanee  beaucoup  (rcy 
grande  dt)  aoU  on  peut  admirer 
eacon  le  gdaie  que  respireal  U 
compoiitioo  eC  le  parfoîto  liaîso^^^ 
dea  froiypei. 

Ifalheurcnaemffit^  ce  aoul  H 
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les  «eiiles  trace;    aosquelles  oq 
recoDDfil  cet  artiste  fameux, 

Ceiqoe  la  scuiptare  a  prodoit 
de  plus  parfait  pour  riatëriear 
de  la  catliëdrale,  consiste ,  aaiia 
contredU  t  dans  les  principaux 
morceaux  qui  ornent  le  jubë 
construit  \  rentrée  du  chœur  et 
dont  nous  arons  déjà  parle. 

On  y  compte  d^abord  douM 
bas  reliefii  en  marbre  blanc ,  dont 
aix ,  de  forme  quarrtf  «  reprëien  - 
tant  dirers  sufetp  du  oouTeau 
tettament. 


Let  Ax  tQlF6$«  en  ibroM  di 
médiUloDt ,  sont  placés  au  desioai 
des  préc^danU  et  |^  ao jet  e^t  tiré 
de  rancien  testament/ 

JjB  stjie  en  est  })ov  ,  les  nodf 
et. les  draperies  sont  d\in  dessin 
correct  et  par,  et  les  expreésions 
de   tête,  pMipei  d^  sentiment* 

Dans  le  corps  dn  |ol>ë,aont 
portées  sur  des  eneorbelleàieMy 
trois  figures  en  marbre  èlâne , 
ei  qo'on  attribue  iralgaieément 
^ux  mêmes  ciseaux  que  lis^baf 
reliefi. 


•    > 


Ces  trois  fignrea ,  quoiqu'infé-? 

« 

ToffM  fai>  n«.  Part.    O  a 
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CeVtt  composition  est  d*on  det-> 
ffia  correct  et  d'an  grand  fini  ; 
les  figarea  de  grandeur  nttorelle 
et  il  j  a  de  ta  finesse  et  de  U 
suatilé  dans  la  conleor. 

Viennent  enanite  deux  rolets» 
reprësentunt  Tan  »  qne  TisitatioQ, 
f  antre  nne  adoration  dea^  roia  » 
oa  lea  croit  dé  Lnc«a  De  Lejd«. 

Se  VûlMt  •MttHfl  lea  ttbleenx 
doftC  1I0W  «dOM  perler  : 

TJ^  tobieitf  npréieiitailt  Saint- 
Louis  ,  reiffiÉttt  l*briflaiitnie  «  iH 
son  départ  ^otif  la  Pileititte. 


Celui  peinture  tient  à  ViooU 
»Ueito«iiiié, 

tJn  lahlMn  peint  par  Loet» 
François  ,  proveiuint  de  l'abbaye 
de  Saint-Martin  et  ajant  ponr 
»ui«t ,  le  cbriat  sortant  du  (om. 
%é»u,  on  oriflamme  i  la  mai». 

Un    antre    tableau  protenank 

de  ladite   abbaje\  ritprëbentant 

-notre  Seigneur   qu'on  Aèft  eo 

croix ,  assez  bonne  copie  d'aorêt 

%nbens. 

Un  ,tabteatt  représcalattt  lu 
TësofTveff»n  de  Lasarre  ,  ptt 
Pierre  Poarbos,    père. 


»5ai  âtsrOiàE 

Nous  sommes  donc  porl^  I 
feroire  que  les  frères  Florîs  o^oni 
Écniptë  que  les  figures  dans  iee 
retombées  et  les  monameus  qui 
dëcor^nt  les  frises  et  les  pan-s> 
ieeox. 

Le  gronppe,  reprëseDtaotSt.- 
MicheJ  terrassant  les  démons,  et 
i|Qi  surmonte  le  jubé  ,  ornait 
autrefois  une  chapelle  fondée 
par  M,  rarchidiacre  Na?œus  t 
laquelle  était  située  ao  dessus  du 
iiénitietr. 

Ce  grouppe  est  sculpté  avec^ 
isprit ,  et  est  ToeuTre  de  Lecreox» 
lélèbre  artiste  touraésien  du  i8*« 


miifètf.  <ftriMf»m'  d«:  l''«ctf4^n^ 
ds  dlBirid  A  TodrnaT. 

BUictaaire  aont  formées  chtMwg 
de  deux  pilMtre»  »  larmontëei 
dVofti»8edl|iMreii  ùk^rt^ë  bTrac. 


AtM  plhiamwde  t'eètrééi, 
tattt  liM)»Ji.>i»«wrûtBe,  «oalado»!* 
«fes  deoxautoea  en  marbre  blanc, 
dé  M<  |rtedk' exff iroD  d«  laotbtr; 
rime  reprtfiehtant  la  religion , 
ViàVttrë  U  ohaHtë  ëvangëtittoe. 

« 

Ce», morceaux  ne  fAot  pM  dii 
premier  ordre,  seulement  le  âm 
de  la  taille  en  ett  remarquable. 


1^4  Hisioiftk 

Les  deaz  enfaos  qui  sarmoos 
lent  ces  pHaatret ,  aool  d'one  hau- 
teur de  quatre  pteda  environ  eC 
portent  chacun  sur  la  tête  oa 
écuMOta  qo*ilft  jr  èontiennent  d'utaé 

Lea  contdora  sont  ceux  de  la 
plus  balle  nature  ,  on  lea  dit 
aculptës  par  Queatioyt  célèbre 
bcu'pteur  beige  en  ce  genre. 

Aux  pilaatrea  de  Tentrëé  op-. 
pdilée^  loni  pareillement  adoi- 
sies  Aenx  statues  de  marbre  blanc^ 
de  la  même  proportion  que 
celles  dont  nolis  venons  de  par* 
1er. 
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L'on»  représente  St->Eleothèrè 
M  ranlre  SaÎDUAuga^tin ,  et  sont 
Tceorra  de  Verfoordeo. 

Le  IraTail  seul  est  digne  d*âtten« 
\ion«  quoique  les  mains  offrent 
des  difficaltës  heureusement  vain- 
tnes. 

Deus  enfans  surmontent  ëga*- 
llement  ces  deux  pilastres  ,  et 
qoufque  d'un  mérite  Jbien  io  ré- 
rieur  aux  deux  autres  dont  nous 
Tenons  de  parler,  lea  quatre  sont 
attribués  au  même  artiste. 

Derrière  le  chœur,  est  plscé 
le  tombeau   de  Messire  Villain 


iBê  ÉBBMMC'  . 

toigasèv  évéfiie  dt<  T^Mwyi,  iiir 
lêfwl  «tir  dMirii<»i  lifr  sMUM»  ei^ 
marbre  blMe^erprëln»,  iml|nifl 
dans  sa  gfand^ar  natorella  par 
un  boa  maître. 

Gr  BMWiiment*  mi>  étwik  aMM^ 

* 

foiii  la  distance  de  quatre  pMkl^ 
da  sol  ,    se   trouve   aujourd'hui 
ëlavë  i  plus  de  douze  pieds  ^  ce 
qui  fait   qu'il  est  peu  oo  point 
▼isible. 

Il  eH* cwratinëdè'dktit  etifiw 
8çolptëa<  en'  nMfbre^  blknc,  de 
quatre  pieds  de  proporilon ,  Ton 
<^(«i^Dau(  un  ûambeaa  et  Tautre 
pleurant  appuyé  sur  on  écusson. 
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Le  ciaieau  dli  Ta^tiste,  qu'ofi 
croit  être  Qaet nôjr ,  a  sa  rendre' 
ces  ouvteged  remirqaables  par 
lee  seotimend  et  Tesprit  doui  il 
les  a  empreints,  et  àurtdut  pêt 
J'etpresèida  rraie  des  têtes/ 

'  Aq  dessous  du  monutnent  qui 
Vient  d'êtr.e  décrie ,  se  troare  uo 
bas  relief  en  nierbre  blanc«  sculpte 
en  ronde  bosse,  dont  le  sojet 
est  on  christ  an  tombeau^  pris 
de  celai  de  ]!<îotre»Dame  dés  sept 
douleurs* 

Cette  dernière  figure  exprime 
bien  la  tritesse,  ses  tnsins  joîtes 
sont  d'an  assez  boki  iini. 


iMi^         mnm 

i»«gQ«tM»  qe.la  i|fMVl«lip«*kb«|||^ 

<»«  le  <m  4e  Pierr«pd. 

La  etift)Mii«  qui  formé  le  fond 
dk  réglitf ,  e«l  arfl^e  d*^M  Vi«i|;e, 
«A  «ftilKf  Uaoe  «  d'eBriron  eiAf 
pîa4i»  doBl  Vautou  Biérilierail 

Ver»  !•  miliett  d«  |t  ^ef,  ior 
le  droite ,  est  It  chaire  de  T^rit^ 
coiMtroite  entièrement  en  boit. 

An  bat  se  voient  troia  fignr^^ 
d^enrtron  cinq  pieds  «  représen- 
tant In  Tertaa  Thëologalea. 


PB  v(nftltt¥.  SS9 

au  enfaos  bien  modelfk  itf  ^Mtl4 
d^  sentimeqi. 

8|réabletfl«ttt   te    '^eMtlt    <)<i  W 
chaîne. 

I^es  figures  ont  ëtë  soolptéat 
par  Gilb,  toqmaisien  «  et  1^9 
orneofeiit  son  de  Jean  6aolier, 
«iii«  tôomaisien,  très  habile  om^ 
ïïkoniiste. 

Enfin,  i  rentrée  de  Vij^litp , 
Êêt  |iUc!^.  lor  un  p\64st«l  ^  entre 
lMfrfi4««,  an  si^yator  çp  qjv- 
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:)bre  daporphtre^  d'one  h^otcorda 
peuf  pieds. 

CetU  statue  grandiose  est  d*aa 
)>ôD  style  et  remarquable  daua 
les  détails,  lea  doigta  dé  la  maîli 
droite  pal  ëtë  siolfléa. 

CITADELLE  DE  TOURNAY. 

Lff  përimètre  intërieqr  de  la 
citadelle  moderne  est  le  même 
^ne  celui  de  la  citadelle  qui 
■yait  ëttf  construite  par  Louia 
^JYVlea  glacis  seuls  sont  ploa 
dtendus. 

La  citadelle  ancienne  de  Toar- 

« 

P^STf  «TAit   coûte  deux  milKom 


DE  vMuwr.         iik 

étmu  €tàt  mê^^0pi  miiU  MfMi 
l»oU«-s«pi  fliM'ief ,  4ti^httU  aokii 
Ht »f  ^eniMPt,  ffiiant  àe  not  fo^ft^ 
trois  millîoQS  deux   cent   vingts 

m 

pitt  ml\9  hak  cèotf  fir»nof. 

ttà  nootellf  acoûltff  lioil  itilli» 

liom  quatre  cept  BoixaDtBHSÎPf 
mille  six  cent  huit  frênes. 

Les  deoxibrts  dits  numéros  t 
fit  ^t  oot  coiîttf  eaieiiiUt  dens 
eente  mille  llarias  4t  ckuut: 

Le  preûofier ,  l^tf  pour  dtffen* 
dre  les  approches  de  la  dtadelle, 
da  c6të  de  âMAt^Maor  et  rie 
Chercq,  peut  contenir  trois  cents 

Tome  901.  XI^  Part.    E  9 
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homme» ,  «t  dix  piicet  de  cmoQ^ 
•t  p^ttl  communiquer  à  1«  ci* 
Udelie  par  un  chemin  courert. 

Le  lecond,  situe  vert  le  tIU 
lage  deSaint-Miur,  communique 
ft  la  dtadelle  par  on  chemin 
eouvert,  et  peot  contenir  deux 
eenta  hunimea  de  garnison  »  arec 
poatf  de  aix  à  huit  pièces  de  canon. 

*  l^cftM  en  ettfTdft ,  vol.  7a  , 
pages  3^9  à  344« 

Volume  ^^$p^  ■•4- 
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GOUVERNEURS  «t  COMAIAN^ 

DANS  de  TOURNAT. 

5">".  aitcu. 

f 

Getisorinos,   Iribun  militaireY 
Fo^ume  premier ,  page  1 95« 

6^.  SliCLfc.  —  VÀtAMT.      , 
7*,    SIÈCLE. 

Le    comte    Doltô ,    teigoew 
(te  U  r*ce  des  Francs  ^  en  ^S:!. 

Volume  a ,  pagres  5  et  6%. 

9^.   SIÈCLE.    —   VACAIfT. 
9"*.   SIÈCLE    — ^VACAHT. 
lO"^.   SIÈCLE.    —   TACAR. 
Il~.   SlÈC|iB. 

Lambert  comte  De  Louraîa, 


iài  WtfdM 


dain  tfvi^m^  de  To^m^,  eo 
to56. 

y^Mkme  5,  page  lipi. 

13*.  «IÏCIJK.  —  T4GA9T. 

ItattueQ  Oa  Ligne  «  Uàrëchal 
liéiidiuire  da  fiaioauf ,  eo  i3oa. 

.    Volume  12. page  to5. 

te  ecmiteOeteher,  g»twi  ëtfMffer 
darot  deFnDC#>  ea  ^iSk 


rabiM  ilk,  /h^  i33  et  i34. 
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Jean  Du  Ckaielet  ;  eh«mb«UaB 
dû  roi  de   Viénce,  en   i33o. 

Falume  12, page  2to>> 

Pierre  De  La  Marlière,  en  i336. 

Volume  13,  page  33^. 

Tristan    du  B09,   en    \iZ^. 

Volume  i3,  page  96.. 

Dénia  Feri^en  i337  et  i336. 

Volume  la,  pages  ^49 ^'3^^* 
Volume  1 7 ,  page  :i38* 

Godemar  Dufajr,  en  i339f 


M. 


^i.f 


BqpMli,  éfèfQ9'd««T<iiiiiiii^i  Mir 
lèfMl  mtf  Mttsh^  11»  siaMM»  ei^ 
marbni  bhneii^erprëlt*,  tfMlpnfH 
dans  u  graoclciir  natorella  par 
UD  boD  maître. 

fobà  la  distance  de  quatre  pMli' 
da  toi  ,   te   trouve   aujourd^bai 
éltfé  k  plus  de  douze  pieds ,  ce 
qui  fait   qa'ii  est  peu  on  point* 
visible. 

scalptd»'  en'  tÉfthte  bhacr,  de 
quatre  pieds  de  propdritq.n ,  Ton 
<^leig^ûsu(  an  Qafflbeao  et  Tautre 
pleurant  appuyé  sur  an  écusson. 


Le  eiaeau  de  TaHiste,  qo'ofi 
croit  être  Qaesnojr ,  a  su  rendre 
ces  ouvragée  remarquables  par 
les  sentimens  et  Tesprit  doui  il 
les  a  empreints,  et  àurtdut  pai^ 
i'eirpresaioa  ri-aie  des  lêtesi 

• 

Au  dessous  du  monuiueni  qui 
Vient  d'êtr.e  décrit ,  se  troofc  uo 
bas  relief  en  nierbre  blaoCt  sculpté 
en  roode  bosse,  dont  le  sujet 
est  on  christ  au  tombeau,  pr& 
de  celui  de  I^otre*t)ame  des  sept 
douleurs* 

Celte  deroière  figure  ejipnmi 
bien  la  tritease^  ses  mains  joites> 
sont  d^un  aasesbob  fini. 
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I 

d'AogkUrre  •  Heorj   VIII  ^   «a 
i5i3. 

volume  66»  page  621. 

Edooaird  florin  dit  le  grand 
capitaine^  pour  Henry  VIll.  rot 
d^Aogleterre ,    en  i5  4  ^^    i5i6. 

volume  66,  pages  74  cl  7$. 

MoDljoye,  en    i5i6.  et  i5i8. 

volume  669  paget  Sa  et  83. 

FraoQOU  de  Loges  poar  UFraoce, 
CD  i5i9  et  i5ai. 

volume  66,  pages  98  et  99. 


Moveraio  de  Tôurooy,  en  iSat. 
volume  66,  page  io5. 
De  LamoUe»  HeatenantgouTef  ^ 

rehcy,  baron  De  Montignjf ,  ^oo« 
Terneor-génëral  et  grand  bailiy 
dn  Tournai»,  en  i56j. 

volume  3,  pages  i5a  ei  fSS. 
Philippèè  coiirt(pD!e€aonojgoo«^ 


Ï7»  filSTOtfiK 

volume  67  pdge   187. 

Jeao  d'EpIecliin,  commandant. 
.,  volume  67 ,  page  1 87, 

Jetn  Duchatelet,  (seigneur  de 
Mouscois,  .cammanJant  du  ch&- 
teau   de  Saioi«Nicolas  Dubruisle. 

volume  67,  pages  167,  197 
et   198. 

Prince  De  Horne  De  Montmo- 
i^ocy;  gourerneur-g^nëral  ^  en 
i566. 

volume  67 ,  page  1 87. 

Philippea  De  Noircarme  De  S^.- 
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Aldegonde»  gouveroear  de  Tour-* 
Dayr  du  Haiaaut,   eo  i566. 

volume  67  pages  ^68  «  387  et 
a88. 

JetD  DeCroy,  comte  de  ftœui , 
eo  i566. 

volume  67,  />^ge  289. 
volume  68 1  />a^6  io3. 

Pierre  De  Melan,  prince  d'E- 
pinoy  ,  par  les  rebelles;  — »  Jean 
Hanoart,feigoeDr  de  Bmelinghe 
commandaDt  do  château  de 
Touroajr ,  successeur  de  M.  De 
Blelbaif,  de    tS^i  h   i58|. 


ftf»  ttURPHltl 

pes  II,  eo    i58i. 

Pbilippes  De  Cro|f^  coortii^  dtt 
jSoIre,  90  i6of. 

Dow  Gastoo  »  tu  l$i>i  îi  Ai|l 


betoursày.  %^i 

*    volume  6g,  page  3go. 

Le  prÎDce  de  Robemprë,  en 
i6a5. 

Viorne  71,  page  397. 

Le  doc  de  Groj-Hairré«  ensemble 
grand  bêiiii  da  Tournësisi  en 
i636. 

volume  7  f  «  page  43g. 

Le  doc  de  Groy  -  Havre ,  fila 
da^^prëcëdent,  anèsi  grand  bailU 
da  Toorntfsia^  en   i643; 

volume  7a  ,^  |M^  "t^^ 

Le  merqnia  De   Trasigniea , 
Toat  lot.  U*.  Part«    f  a 


aani  gr9Q4  hnHU  in  TqwMb» 
prèi  t'Âotriche,  de  i643  à  1667. 

volume  7a,  page  a5* 

Le  Mjftfcbul  do«  dir  I>arM» 
goorerneiir,  et  M^  De  Renonart, 
Mf4«li»l-deTCfifiip  «    eomiiieii*< 

w>lume  7a  «  ptfge^  3a9  et  373. 
volume  73 1  ptf^  6i3. 

I4  |lar<{çhe|  doc  d'Homièretf 
fooTen»|orr(ë4tfr«l  9  «a  i$7&  . 

tioftfme  78#  |m^(0  ai. 

HonMear  De  Sandoox,  gooTer* 
MOT  |»eniialief ,  m  t<l76L 


volume  f)^  pà^ê  145. 
Bôntt«io\  fttfqoté  éè  T)f||lif 

vo/iu)!»  èd»  pâgëi  iS  H  i4* 

Le  comte   De   MaQle?ier  ,  en 

volume  do,  è  U  fih  (bi  1à^ 
bleau. 

lleory  duc  aHarconrl,  Blarë* 
ehal  ae  F¥knéi^  en  ti^ii  i  tn 
1697 ,  embaasadear  eu  £ip^|^  ; 
il  oioorut  en    1719* 

volume  aQt  pages  î9q  et  ^^ 


ij6  HISXOlU 

Haotefort,  marquit  De  Ner-* 
▼ilU^  poor  la  France,  eo  .1709. 

^ume  83»  pages  533  et  ^37. 
wobfi7ie84f  /'^er  a55à  270. 

Milord  comte  d'Albemarle  » 
commandant  de  place,  pour  lei 
Miéêp  de  1709  à   1716. 

nfolume  9gf  pages  a55  et  1170» 

Milord  comte  De  Mnrraie^  de 
1716  à  1720. 

voUme  85,  pag^s  4«  977  ^ 


Umorît  prince  De  Ligne,  li^. 
mentaDëment  en    i^^b. 

volume  éS ,  pagéi  4 1  ^77  ^ 
378. 

.  Comte  Dé  Âechteren;  géaièiH 
de  ctTalerie»  en  1727. 

volume  fé ,  jtra^  4 ,  i^  jf  «^ 
378. 

fanterie,   «n  1718'; 

*afc*»y  85,  pdgéi 4f ,  i^f ,  278, 

3i5,  3i6  rt  317. 
Itrniy  I^è  ItomôMé,   lieat«4 


pftt   .  ttlSTDikk 

tiant-gëoércl   4e    cavalerie ,   dû 
1719  à   1739- 

volume  go«  page^  56  et  57. 

Ee  Prince  Frédéric  -  Jacqoet 
à%  Hesse-> Hambourg,  de  1739 
k   1743* 

.  volume  90,  /Mige  56. 

■ 

Jean-Adrien  Adolphe  baron 
de  Dorth,  colonel  d'infanterie  « 
de  174^  à  1745. 

volume  90,  pages  S^,  58  et 
ao8. 


Le  jnarfaia  De  Bréaé, 
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MBt-gënéral,    poor  la  Fraoee» 
de   1745  à  1749. 

volume  90 ,  pages  379  €t  ajS. 

Goil/aome  Prince  De  Hesse- 
Philippstadt ,  iieotenaot-gënëral  ^ 
de  1749  à  1755. 

volume  gi .  pages  88  à  90. 
volume  93,  /7«gfe  ii56. 

Le  baron  Deleooej ,  lieutenant- 
gënëral  de  caralerie,    de    1755 

à   1774. 

volume  93 ,  pages  1 167  à  1 158, 

Defamafë  ,  Uentenant-gënërd 
4«  curaferie,  de  1774  et  1777^ 


ttftéfi ,  èoteMi  |rtiii^iik«|ôr , 
m  1777. 

Pikfti^  iàSânf  fcmctbns  de  com* 
mancknl,  ea  1778. 

fwmUé  9a.  pa^s  i  ^58  et 
iiSg. 

Le  comte  De  BiGtiler,  géntf- 
ral-œijo/  de  oàralefie»  dé  1778 
h    1781. 

volume  gif  page  iiSq. 

La  BoordoDDayei  lieateoaot- 
gënëral,    eo  i^Q'i- 

volume  g^,  p^gés  101  à  i66« 


OB  TOUSNaY.  Ut 

Omorau^  gënëral,   en   179a. 
volume  ^,  pages  i83  à   ipi. 

Goooife,   marëchil-de*c«rfip, 
co    179a. 

volume  96,  page  180. 

Le  marqui»  Detipterre,  ooiooel^ 
en   1793 

volume  96,  page  i65. 

Le  ifeuteoaot-gëoéral  Coetere, 
en  1794* 

MoDsieor  Coothiod,  chef  de 
balailloD,  en  1795. 

Cochet,    chef  de    baUlliofti 
en  1795. 

V 

•     « 

Omeara,  gëntfral  de  brigade  , 


Lt  hngêdïtt  La  Begûière,  dit 
U  fambà  dé  Ms^  de  17^  à 
1804, 

Le  major  da  a*,  chasseur  â 
cheval,  âttîltaume ,  eo   i8i4- 

Le  lAafof  d^iofanterie  anglaise, 
Loths,  la  même  anoée    i8i4* 

Le  colonel  comte  dTresi  aeK 
goenr  dTvoir.  de  1814  à  i8i5. 


Le  eolooel  Oéajardin  /  dfe  id lé 
Le  colonel  Holton  «  en  1 83a« 


DB  TOmUfiT.  881 

Le  colonel   DelépIaQqot ,  de 
i83i    h  ce  jour. 

GRANDS  PRÉVÔTS 
et  chefs  de  /«  magistraHéne  de 
Twrmyr. 

la^   SIÈCXiK. 

1127.  -^  Rodulplie,  père  d*Hë- 
rimao ,  «bbë  de  Saint* 
Martin. 

volume  9,  ^age  i4a. 
ii85.  ~  Caataifloe  (Gobilleaaie.) 

volume  10,  /»^  3& 
i3*.  aiÈcu. 


)84  BISTOUE  ^ 
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volume  10,  page  190. 
1^60.  —  Jp§se  Bochao. 

volume  fo,  page  ai  a. 
1360.  —  Guillaume  Castagne. 

volume  10,  page  212. 

ia86.  —  Hènrjr  Poant. 

volume  1 1  «  pi^  ib, 

a 

ia88.  -^  flenrj  Pouret. 

volume  87 ,  /HKge  i45. 

ia88.  —  Goillaooie  CaaUgoe. 

volume  1%  f  page  iSS. 
votunie  ^^  pages  i^S  ett^t 


PB  fffBtSUkt.  iH 

i^S^.  —  Jeao  Leplat. 

4. 

volume  1 1 ,  page  196. 
volume  8S ,  phgi  à^5, 

1295.  —  Jêair  Pouiét. 

volume  I  f ,  pàge^  47f  18^  i* 
195. 

1373.  —  Waliier  Wesiin.    . 
vobune  fi,pagè   i36.* 

■If',  si^ti, 
Tmm  101.  U*i  Part.    4  a 


n$  USTCMII 

Volume  i8p  jKife  98. 
i4o&.  —  Maro  Vilai». 

Volume  i^fpage  it4« 
i4o5.  —  Jean  WelUo. 

Volume  i8,iM^  ii4* 
i4id.  -—  Jean  GoppeU 

Volume  14  f  /M^   àoo. 

i4iS*  ~  Simon  de  Su-Gtnota. 
Volume  iB^peges  iSg  «i  17& 
i4i5.  -*  Jean  Wettin. 


ht,  tOtttRÙ.  «y 

t4v6*  *^  Sojer  Grou. 
Volume  i8,  />âge  aoo. 

>4i9*  -^  ^MD    de    Q« traitai , 
(penda  en  f^^S*) 

Volume  i8,  /'^igf^  a44* 
i4aa«  —  Jean  Wettin. 

Volume  iS, pages  iSg  et  îfS. 
1422.  —  Simon  de  St.-Genoix. 

Volume  18 1  page  7$. 

i4a3.  —  Caron  Dettrayellet. 

Volume  18,  ^<ig«  i83. 
i4^*  —  Sire  âo^er  Qr ou. 


Volume  i8,  pidfe  aM. 
«4216.  ^  Je»ip  Weilio. 

Wûhuaê  îSi,  page  17S. 
1426.  —  Simon  de  St.-Geroife 

Folume  i3,  page  175. 
t4a8.  -^  Simon  Baccarl. 

Volume  18,  j9i^  a38. 
i4a8.  ~  Jean  de  Mortagne. 

Volume  18»  /M^  aSg. 
1377.  —  Merlin  De  Berj. 

Volwne  ao ,  /m^  ,  i&. 
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i477  i  1478* — Jacques  Gottriel. 

Fébane  ao ,  pages  ^49  ^^  3^^* 
1478»  — -  Simon  Declerinti. 

Vohime  ai,  po^  9. 

iG^.  ilÈCLB. 

iSoa.  —  Nicolai  de  Sl.>Geii«ix. 

Volume  66t  pages  6  el  j. 
i5o5.  —  Nicolas  Dafarraequés. 

volume  66,  p<iges  6  ^€  7. 
i5ar.— Michel  deCambry,  ëcajrer. 
volume  28,  /^^    i^i* 


i9»  mnaOM 

écujrer. 

volume  a8 ,  /'ârge  i3r. 

1599.  —  GoillaoïBo  de  Gambiy^ 
écHjrer. 

volume  28,  page  i3a. 

i/o/k/?!^  :^Qt,  pa^e^  i3a. 
volume  28,  page  137. 


i549>  —  GuiMaoïm  de  Gimbr/^ 
fils  de  JetD^  ëcQjrer. 

volurné  iiS,  page  i33. 


m 

volume  ^^^  pg^  14. 


1559.  —  Gabriel  d^  Cambiy  ^ 
che?dier. 

Vobtmc,  i^t  pqga  iSè, 
t56a.  —  Nicolas  Do  GattiUDB* 
Folume  3,  page  55. 

i58o.  «-  Noble  homniA  Lepetir« 
seigpQor  DeBéthome  4«m 
Hirioet. 

vêlume  loo,  j9a^ 


ïï^  -^  LoQit  Allêgimbe  «  ehf^ 
▼tlier,  teign^ar  de  Raf- 
•enghien. 

*v(Uume6Q,  page  i5. 

i6r4*-*LoQÎi  de.CÉlonoe,  ëcojrer. 

'^^olume  9D«  pùgô  172. 

1619  «-  Jean  Haceart,  ëcujeft 
aeigoeur  du  Poallpof. 

i)olume  70  «  page  17a. 

1630  -^  Sire  Lonia  De  Galonné. 

volume  101 ,  première  partie^ 
pages   11    M  la. 
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l6a6— Pierre  Lapri^vot ,  4çnf^t , 

•eigneor   dcf    Villers^ 

l63o  —  Messîfe  Pierre  Fourrtia- 
noir,  chevalier,  Beigneuf 
de  Merlin. 

'ùûlumè  71^  pnge  I^^%. 

1637— Messire  Maximilien  d'Mo* 
ifines,  seigneur  Desruis- 
teaux. 

tnfaoiy    Soy  page  4o. 
1659  —  Sire  Charles  de  Monellt, 

piDoy  et  de  Rosière. 


184  HISTOUK  ^ 

f 

volume  10,  page  190. 

ia6o.  —  Jpsse  Bochau. 

volume   10.  page  ai  3. 
ia6o.  —  Guillaume  GasUgne. 

volume  10,  /iifge  aia. 

ia86.  —  Hcarjr  Pooret. 

volume  II  t  />tfjpff  !<>• 
ia88.  —  Henry  Pooret^ 

volume  87 ,  /wg«  i45- 
1^88.  -—  Goillaoïne  GaaUgoe. 

Mfttuie  87.iHi8«*  145  ««3sS. 


1^8^.  —  Jeao   Lepiêt. 

volume   1 1 ,  page  196!. 
volume  85  *  p'^gi  ^àS. 

volume  1 1 1  /âjier  47f  18S  Al 

l4^   8IÈCLK. 

1373.  ~  Wâliicr  Wctiio.     , 

volume  i3,/m^  i36.* 

140S.  -i  fiuë  i^é!l(h^ 

TooM  191.  Il*;  Pari.    €  st 


9gf  msToiii 

volume  4^,  page  378. 

1735  —  Mtsiire  J<rdiM-AI6erl 
comle  de  Stiot-Genoû^* 

volume  85t  pé^  55. 

1739  —  Meisire  Philippee-Alhert 
de  Noirearraes,  comte' Àf 
Seinte-Aldegonde. 

vobimt  St/^  f4- 

1734  —  MelÉM  iMéit  de  St.- 
Génois. 

I  ^  -te  Fran^b-Joiliini  MMi. 
sièrM,  éeojcr,  tdgaear  <U 


1944  ^  *74&  "^  ^  COTule  de  St!-^ 
Genoîx  «  cbambellin  d« 
fÉme-lliërèfe. 

volume  90 1  /^oge  975. 

seigneur  de  Templeuve. 

17^9  "^  Jérôme -Alîierl  comte 
de  Seîpt-Qenofx  »  cham- 
beflea  dk  Ihrîe-Thérèse. 

Tome  101.  ^^  Pêft    li  9 


^1 


i756~liflMin  Aogutia-ftolMH- 
Doboit  Delioret,  éenyw, 
•eigaeor  du  grand  manaia. 


volume  lot,  première partki 
p^ges  77,  78  et  -jgi 

1760  —  De  Lahamaida.  ëeojer, 
leigoeor  de  Soabreclii«. 

volume  loi ,  pn^ 

176a  k  1763  ^  Mesfire  Lonii- 
FrâAçoU  -  Joseph  Demii- 
•ièret^  ëcQjer,  teigoenr 
de  Templeofe. 

volume  101  «  preaiière  partie, 
pages  g,  m  et  at. 

1764  A  1769  -.  Lonit-FreaisoM» 
Joieph  FrasBMN ,  éeefw^ 
•«(gotar  de  TempltiTt. 
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ifoiumè  9«  page  160. 

volume  ioi|  première  partie  , 
page   17.  18,  6g  et  70. 

1770^1  1787  —  Philippes^Joseph 
CazÎBr ,  chevaiief ,  teigoear 
Delaiontaine. 

volume   i4«  p^g^  i6i. 
volume  101, première  partie, 
pog^^  74.  75.  85»92,9èe/99. 

1787  à  1793  —  Jean  -  Gharlei 
De  Lahamaide  ,  ^coyer  , 
seigneor  de  Sotibrecbtea. 

volume  i4t  page  161. 

volume  loi ,  première  partie  , 
pages  90,  99  et  loi. 

1790  à  1791 —Le  mar^ttii  d'En* 
netièrei»  i 


^Êtm  HtsMni 

volume  i5,  fégt  S& 

volume  i4«  ^age  i$a. 

^90^  ^-  Verdoia  •  Maison  fore  ^ 
detnier  fiiod- prévôt. 

volume  tifpage  i6d. 

MEHnOL  HàIU  ÙZ  tOCENAT. 


tJC^  à  I7g6-V«rdar«-Mtii 
niÉ9IDBNTS  DU  MAOUTRAT. 

'797  ~  Horerlaol  De  Beaawe-- 
laere»  tateor  de  cet  oa* 
▼fige,  nokniûë  l^tlateor. 

Il  fat  remplactf  dam  oette.clurp 
Iptr  : 
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'797  — *l<IoiiiieDr  Delliaye,  iTOCftt, 
de  GraDcl;netz. 

1797  à  i798~CoTe)itr,  âToeat* 

de  Leaze* 

1798  à  1799  —  Villert  Grand* 

champ,  de  Bnixellea. 

^799  ^  '^^^  —  Defacqz,  arocat, 
de  Namar. 

19*.   SIÈCLtt. 
BOURGMESTRES    DE   TO0RNÀT. 

1804  i  1807— De/ossy'Dc  Warmé. 

1807  à   1817  —  Henry   Deraîj'^c, 
cheralfer    de   Tordre    du 


f9%  VEflwKK 

LiM  âelgit^tf»  «t    êw  il 
légion  à'bottûttït. 

gracbi ,    èhefatiér  «  èeig- 
tiaar  de  Fretin-GrândritaT* 
chetralier   dS    Torârë    cfo 
LtOD  Belgique. 

t8a4  ^  '^^o  —  fiernard  ôomle 
De  Bëtliuoe,  chevalier  de 
Ma  lu  el  da  Lion  Bel- 
gique. 

i83é  ~  diarlea  Lehon. 

« 
i83i  —  Dëiirtf  DehulU; 


LISTE  détfPèmiePé  conseillers^ 
pensionnaires  delà  ville  de  Tout" 

1 3^  siÊGu. 

^295  à  1397  —  Henri  PoûttL 
volume  1 1 1  pi^es  47  et  Sg. 

14*.   SlÈrîLB. 

i383  —  Jean  Bonteiller. 

0 

vokme  i3,  page  i64* 
1-373  —  Ricarme. 

volume  iT^pa^  iZ^. 
i384  ~  Jacques  de  Ghimaj. 

voUimèiZ^  pages  169  e<  19e, 


14  iUTOtUt 

IJK  tlÈCUBt 

^477  *^  ^^^'^  Defaarroùv 

i477  à  i48f---SaloinonTe8taliii» 

volume  ïQf  page  gg. 
VêUané  M»  page  i64« 

16».  SdECLB. 

i566  —  Lwleroq. 
1567    -  Prëise. 

volume  98,  /Migiff  178. 
i58i  ~  Michel  de  Cambrj. 

volume  38,  page  178. 


volume  69 ,  page  ^. 

164^  -»  Jean  Baptiste  Menaul. 

volume  20  f  p^ge  ^6. 
1644  à  1646  --  Wilfotetv. 

i^lume  711,  fmgê  Ii3. 
1664  ~  Bm|^»I. 

volume  S§|  /»dge  t^;^ 
i653  -  IkBitgi^«ftl,«iieftU«f. 

«volume  73,  /^rtge  S|S. 
i«9S  k  1668  ;:-  Deflinw. 


4o«  ttlSTOIfcft 

volume  6g  ^  page 

î&jS  à  1677-— Jtcqaei  De  Sur-' 
âiiont. 

volume  'j'j^  P^S^.  >4^* 
iGSi  -*  Beaulieu. 
vobune  7$,  pt^  199. 

.    18^..  ftIÈCLE. 

1698  à  1700  —  ScacopmaD. 

1700  A  1709  -•  Gambier* 

1709  à  1714  r-  Dewilde. 

1714  k    i745-*Vertegen8e  Daie< 
ftrghciD» 
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1745  k  1749  —  DemullendorS'. 

1 74gi  ii  1 761  «^  Longae*ilIe. 

1761  à  1763  —  Dekalberg. 

1763  h  1767  ~  HorerlâDt  Do 
BeaaweUere ,  père  de  Tau* 
leur  de  cet  ouvrage. 

1767  à  1794  *-  Herseeap: 
PBUX1ÈV8S  C0N8BILLEBS  •  peusios- 

miEBS  DS    TOUBltAT. 

t&.  àito«B. 
i56o  à  i56ft-Eraaaie  Dqchambge, 
1G40  ^  Bobert  Deflioe/ 


^9  «STQIM 

1668  ^  Albert  D^Km: 

vohime  72,  /><^    a35. 
1694  à  171a  —  Debâncbe: 

l8*.  nteu. 
170g  —  Porto». 

171a  i  1744  —  IaQ|aMU«Miu 
Unt  Dacarnoit. 

1744  à  1759  -.  GAm  llmr* 
UaAy  <!•  du  |«éM4Mt. 


DE  iourhat.  4ig 

1759  &  1769  —  Cornel-Dcgrë. 

176a  à  1794— Cornet-De^aao:^ 

frère  du  précédent. 

• 

1794  ^  '79^  —  Charles  Lehop, 
vctume  81,  p«ge<  i5,  16  et 

'7- 

TROISIEMES  çonseiUers'per^ 
fionnairet  de  la  ville  de  Tùumay'i 

•  • 

1668  ^  Gbulain-filalUt. 
IwftuM  7a,  f<^  365: 
167$  —  Jacques  MoUenbaj^ 

« 

iwliijw  71 ,  p<^  100. 
Tmm  ■•!.  II*.  part.     I  4 


4M  lasfeiiB 

'voiumt  8i ,  pt^  i7> 

l'a*.  ilËCU. 

i^tt(  —  l««ii  •  Biptiile  Calièr  , 
D«l«fonUine. 

F(Aime  jS  ^  pages  198  e<  igf^. 

'Volume  769  /Mig«  i49* 

174a  à  175a   —  Dëois- Joseph 
Jaeqoirie  de  la  Baies^tttefM* 

175a  à  176a  ^  Oiarles  HoTer« 
Uni  De  BeaoWekMe,  fftre 
de  Twiteiif  de  cet  oofnge» 


1770  à  1784  — Macàtt. 

Ï784   *    t'jBÔ^^   fie  KiMi^Dt 
Lafallerie» 

1786  a  17^ — Melcfaiade  BoM^ 
Tenture  de  ThionriHe. 

•  794  k  1795  -—  Macao  ,  oeTtii 
da  pitfcëdeu|«, 


^1  CQnseilhri  -iwr^îm^ 
fkurei  dS?  &i  chambre  des  arts  tt 
métiers  de  Teumay^. 

I7^  acteu. 

1678  ^  »68ft  ~  lii«J^  iavM^ 
Jeoqoerie. 


4Éi  lÉisMiiir 

Vatumê  73^  page  9Ç^. 
1693  —  Ternoif. 

F'Utuhê  et  »  page  àt. 

18*.  SIÈOUE. 

m 

Fclume  Si  j  /n^    ai. 
I760  è  1767  —  Beirtécép. 

Tobtane  Si ,  /n^  at. 
1767  à  1785  —  PontM. 

Volume  81  y  jMT^  at. 

«9*5  k  i795.--BarthëUai  Vii 
chent. 

VelÊême  Si  ^  /id^  at« 


Noos  aroo*  cro  utile  «t  nëcM- 
tiire  4e  tranicrire  ici  It  badjtt 
des  recettes  ei  dëppoies  de  U 
▼ille  de  Toarnay ,  panr  remerciée 
i83o,  fait  et  arr£të  soos  Tappro» 
batioD  da  collëgf  des  fltats,  en 
sësDce  da  conseil  de  Rë^^eDce , 
le  la  noTembre  i83i. 

TITRE  PREMIER. 

CQAPITSE  i*'- 


KSCBTTBS  BZ1?AAOa»IllAtllÉS. 

I  et  2.  Reliquat  da 

compte  de  1819.     68,84^  ei  ip 

▲  reporter.         68|848  01  r/2 


iU  ÉisroiîlK 

tleport.  68^48  oi  ifi 

i  lùXérêU  des  fonds 
èxcëdant  les  be- 
soins du  serTÎcé 
«Dorant,  tant  de 
le  caisse  monici'^ 
pale  que  dé  la 
caisse  de  la  dette, 
placés  à  la  banque, 
da  1^.  {anner  aa 
3f  dtfceîiàbre  i83o.     99a   oé 

4*  Amendes  de  po- 
lice de  18281  gt  ato   i;i 

5.  Amendes  de  po^ 

liée  de   1829.  M». 


A  reporter.      69,9^1  mm 


bB  tOUKHÂt.  %ii 

Report  6g»93i  ^% 

Cet  article  de  re- 
cette sera  reporté 
au  budget  de  iSSa, 
le  décompte  n'en 
ayant  point  encore 
été  fait  par  Fauto* 
rite  supérieure. 

6.  Cession  d*oiie  par- 

celle    de    terrain 

dans  le  cimeiière 

d'AIIain.  i5o  oo 

'7.  Intérêt  I  •;•  sur 
le  prêt  de  5oo  fl» 
fait  A  Ja  fabriqoe 
deSaint-Brice^da 


■^!«B»«MM. 


▲  rtportér!       7«,o8t  a» 


^7  mai  1829  av  3i 

décembre  i83o.  7  9^ 

8.  Location  dHiae 
partie  àa  hâiiment 
des  croiftiers  »  eo 
i8a8,  pour  le  ma^ 
gasindesfocrrages.         a83  5o 

9.  GoDtributiops, 
rëtribulioDiet 
ameades  des  gardes 
communaux  ,    de 

1828  è   1839.  4<i  00 

10.  Vente  d'arbres 
de  la  place»Terle, 


A  repefier.  7«.903  64 


*  fieport.  70,783  64 

du  grand  chetetn 
de  la  Tombe  ^t 
d'une  partie  de 
ceux  du  quai  dû 
ehfltean.  i,o65  66 

• 

ToTJl  des    h?i 
ceties    extraordi  -    .««»-««i.i.-i.i«^ 


Haires.  7^84^  ^4 

CHAPtTRE  II. 

ItBGBTTES   ORDIHÀlliES. 


t .   Cents    addi- 
tionnels anx  con- 

5609  44 


m^M 


A  feponter;  S6qg  44 


4>t  mwmit 

^.  Taxes  inu»i- 
cipiles.  gif^Sg  7'a  i/l 

3«  Taxe  aoi^  |e| 

4-  Prfage  par  Jea 
bateaux       passant 
aux  qoatra  ponts 
tournaos.  4^^3o  00 

5.  Droits  4o  grae.      76  70  ifa 

6.  Droits  perçus 
au  poids  public  « 
cl  pour  la  location 
des  places  aux  foÂr 


4  Hiwrter.      tfta^5a7  ^ 


DE  TXmÊlkl.  f  1^ 

ftep0rt:         1 03,5119  87 

7.  Location  îles 
places  au  marché 
aox  poissons,  et  à 
laboacherie.  101  )i 

S.'Sëgie  des  mou- 
lins h  Teau.  4^S  01  1/^ 

9.  Produit  des 
expéditions  de  Té-    . 
taliK:i?i2  et  des  Wt* 

chivcs.  06  65 

10.  Maisons    et 

nsines  communales.  a^gSo  Sg  i/a 

ii«  Rentes  fon- 


à'ftfMMtr*       lHi§»«|»  é| 


4»«  ttlSTOIiB 

Report.         io6,og6  94 

fsières  et  arreate«> 

ments.  4  ^ 

I  a*  Vente  des  ber- 
)>e8  des  promeoi- 
des.  aS  oo 

i3.  Ferme  des 
portes.         ^  s,  17)  oei 

Modération  a  été 
accordée  à  quél^ 
ques  ,  adjudicataire 

res: 


f4*  Cri  public.         go  o«i 
i5.  Vidâiigedes 


.4  fff^orler,.       <o8340  sf 


'\ 


PBffSfUtt?.  iff 

foMCt  d'aUaoM  <ii| 

i6.  Anieiideide 
police  de  i^Sq*  M*^ 

Même  cbservet^n 
qu'à  Tarticle  5  âA 
ftcetê^  extraordir 
naires. 

17.  Proditfi  to« 
la  glacîàr*.  j^  ;^| 

« 

.^9  IProduit  du 
peosiooiiat  de  IV 


4^  H 

rfiiiailACI    T.     î 

▲  reporter:     ii3,5oo  5j 
Tooit  101.  U*.  l^erl.     t  ir 


>p         nanum 

Aeport.  it3,5o«  &» 

19.  IndemniUs  de 

ao«  Rëtribulions 
pour'   rëdoiissioQ 
dci  tflères  aox  le» 
f  ODS  de  l'académie . 
de  deasiD.  siS  po 

ai;  Prodoit  des 
minerraliâ  de  l'é- 
cole iplermëdiaire 
de  renseigoement 
•imoltaotf.  38a  70 


TorjiL  des  receU 


Us  ordinaires.        ii6^ia8  a3 
A  reporter. 


»•   ♦. 


J»B  TOOBHAY.  4il 

ê 

TITRE  IL 


CHAPITRE  !••. 

§  I*'.HUO«1CISTBÂTION  tOGAU*  ttO* 


àJULOUÈ  Mti.' 

I.  Indem- 
nitës  et  droits 
de  prësence 
des  membres 
deladminis- 
tr«(ion  locale. 485o  eo  4*4'  '* 

a.  TraiU- 


é4  iJRViNll 

> 

faMot  dose* 

cirfuire.  '      i^oo  oo  tSoo  où 

i.  Traite^ 

wrear.         1400  00  t4oo  00 

4Fra0d'âd- 
iBiioi8traiioD.75oo  «cl  ^Soo  éo 


S.  Traite- 
liientderar- 
tlufislt.  3oo  M  3ao  00  * 


&  QoMrfe 

iNiUana   dat 


biens   com- 

mojiaQZ. 

190  00  177  Sf 

7.  Traite- 

r 

-    • 
• 

ment  des  son- 

«. 

neurs  et  reil* 

lears  dn  bef- 

froi. 

335  od  3oy  S* 

8.  Traite- 

ment de  i'ar- 

• 

cbitecte,  du 

condoeteor 

^ 

etdapiqoeur 

des  travaux. 

1639  5o  i6lf  Se 

9.  Entre- 


fcli 


«ek«BB>ptl)4So»  M  44gS  5t 


Ctl 


iMracrbô- 


ffiparatiom 


lel    entretien 

dc8  piiTés;    5ooo  o#  49Sf  4$ 

12.  Achat 

déparés.      i5oo  oo  i^m  ?o 

1 3.  Entre- 
lien  des  che- 
mittSTioineiix^o  oe    S39  4^ 

i4»  Entre- 
tien dea  hor- 
loges  pabli*- 
^nes ,  et  da 
«iriUan    d« 

beffroi*  4o4  38    4o4  38 

f 

i5.  Entrent 


4^  «BTOiaB 

àXUMt        PAlA. 

tien  des  pro- 
menades et 
ëchenillsg9  : 
(Avenues  de 

maire,  <}"*îf 
place-verle^ 
parc,  |ardin 
botanique  etc.)  laoo  oo  944  ^'^ 

i6.  Entre* 
tien  des  murs 
de  revête  - 
ment  de  t'Es» 
eaut.  tooo  oo  d5s  88 

17»  Entrc^ 


Ulen  dei  aqoe* 

docs.  4^0  00     3da  78 

18.  Entre. 

Uettdespuiu^ 

pompes      él 

iootsioes.      idoo  00  1736  97 

19.  Entre* 
lie  A  det  ponte 
sur  r£sGaot.   700  00    Q5 .99 

!io:  Frais 
d*stpertise 
de  bftlimens 

ne^etindem* 


t.  > 

« 


4U  HBTOlAt 

ALLOUÉ  PAtâ. 

tiitës  pottr 
•efsion  dm 
terrain  à   la 

Toitt   publi* 

que.  too  00  i6o  oo 

SI.  Rem* 
plissage  de  la 
glacière*  60  00     58  76 

ax    Tim-- 
brea       des 
comptée     et 
joornaux  du 
revcTeur.  5o  00    49  4^ 


DETOURNAI.  41 1 

§  a.— SXJRETÉ  PUBLIQUE,  elc 


AlXMVi  PÂTÉ. 

a3.  Trai- 
tement tt  frais 
de  bureaa 
des  commis*- 
saire»  de  po* 
lice.  1464  75  1464  7a 

^4*   Soldé 
et     habille- 
ment de    It  , 
etrde  muni- 
cipale*.         7^11  oo  7^11  Of 

aS.  Haute* 


paye  des  Të« 
lërâDS  de  U 
dite  garde.     26a  17  455    06 

a6.  Garde 

37.  Eciai? 
f  âge  des  roet 
el  placcf  po^ 
|>liqtte$»  elc«  6200  M  fitO«  M| 

aS.  EUiire- 
lien  dea  caaer* 
mê  et  de  kar 

ag.  Feo  et 


SB  Totmr&T.  in 

AVMQÉ.       '  liifi. 

lomière  ^lei 
corps  -  da- 
garde  de  po» 
)îce.  aoo  ot     iS^  4|| 

« 

3o.  Traî- 
tement  du 
çooaerTaleQf 
dea  easernef 

portiera  cpnr 

pigoei.  (111$  o#  ifi5  .è^ 

3t.  Pont-- 
pi9    tic    aOY' 
coora  contra 
)aa  iocftDdiea.  qSo  oa    ^la  ia 


UMÉ.         WAXiu 


m6  00  iao6  oo 


f  5o  00    t9^  00 


Boo  00     6o0rOO9 


dé  conduite 
deBmilicieni 
au  cheMiea 
de  la  pro- 
TÎnce.  «t5#  mo      ft  44 

.  36.  ftëeom^ 

penses  pour 
traits  de  cou- 
rage  et  d'hu- 
manité. 100  00 

37.  Frais 
de  transport 
à  le  morgue 
et  dinhnma* 
tioo*  ^  o#  *  M  44 


|M  aséOikB 

AULOOi.  Mf*. 

38.  Fraîi 
fleboreaade 
la    commis-    ' 
iioo    médi- 

tsale-locale.     tSo  oo     i$o  6d 

39.  Frais 
de  dëtentioii 
de  coodam^ 
liés  par  le  tri* 
buoaldesim^ 

pie  police*        60  00        a    » 

40.  Indem* 
kiitës  aux  eo^ 
trepreneara 
dca  liottea  dea 


ra  woÊMAt.         m 

ALCOXffe.  MTi. 

rQe8elj>laces 

publiques.       8g  oo      89  m 

4f«  Assu- 
ra oect  con- 
tre   llncen- 

3i3  0$    SiS  •• 


4a.  Traite- 
meni  da  ehi- 
rurgif^D  char- 
gé de  la  Tisite 
sanitaire  des 
filles  de  mau- 
vaise   Tie.         5o  ee      5o  #• 


4mê  «SriltRB 

tien  des  pro- 
menades et 
ëchenillage  : 
(Avenues  de 
maire,  quai, 
place-verte, 
parc,  |ardin 
botanique  etc.)  laoQ  00  944  <>^ 

i6.  Entre- 
lien  des  mure 
de    revête  •* 
ment  de  TEs»  ' 
oauf.  1000  00  d5d  88 

1 7»  Entre^ 


U'eD  àe»  aqoe* 

ducs.  Aoo  oo    Sfta  78 

f  8.  Entre- 
tien des  pu  iU^ 

pompes      il 

loDUioes.      1800  00  1736  %J 

19.  Entre* 
lîeft  det  ponli. 
surTEscaot.   700  00    ^.99 

210I  Fraie 
d*espertiae 
de  bâtimene 

na^etiodem* 


0 


4I«  HBTOlBlt 

ALLOUÉ  PÂTÉ. 

Miéê  pour 
Mfsioii  de 
terrain  à  la 
Toie  publi* 
que.  too  00  t6o  oo 

sf.  Rem* 
plbtage  de  la 
glacière.  60  00     58  76 

bres       dea 

complea     et 

foornaux  du 

rege?eur.  5o  00    4/9  4^ 


DETOURNAI.  4I1 

§  a.— SÛRETÉ  PUBLIQUE,  «te- 


ALLOOé  PÂTÉ. 

temeot  0t  frais 
de      bareaa 
des  commia- 
aaire»  de  po- 
lice. 1464  75  1464  7a 

^4'  Soldé 
et  habille- 
meut  de    la  . 

garde  mani- 
dpale.  7a  I  a  00  7914  Of^ 

b5.  Haiile* 


ti  de  SainU 
Brice  et  da 
recteur  de  S^^ 

Marguerite.    .a36  ^5    d36  a9 

54*  In  dem-» 
mié  de  logé* 
ment  au  mU 
oistre  de  Të- 
glise  aogli* 
cane.  loo  oo     loa  oQ 

{  3.  «-•  QrSTRUGTIOir  PDBWQUS. 

nëa.        13,760  96  î2^5$5  ^ 
se.  CaU^ 


DE  IDUHRAfl  4i|l 

4U0VÉ.  PATtf 

net  d'histoire 

natoreile 

(EnIretieD  et 

amélioratioo.)  600  00  600'  09^ 

S'j.  Bourses 
d^ëludesàra- 
ibéoée.  4^0  00  4^0- 00 

58.  Êcofei 
gratuites  d*ei|« 

aeignement 
mutuel^  roe 
nadame.  «« 
École  de  le 

foadaCion 
Bwd/.-Éc»- 


444  BUSTOIB 

le  des  James 

Ursulioes.     9921  00  a63o  32   » 

5g.  Rëcom- 
penses  coa-« 
sistsDteafâ- 
temeals  ac- 
cordés SQX 
élèves  qoi  se 

distinguent 
le  plus,  dsns 
les  écoles  ru« 
madame.     11 00  00  1099  8a  f|f 

6o.  Écola 
4*eBseigM  - 


<4UbQtnft.        Mti. 

meol  simaU 
tantf  y  place 
St  .-Pi  erre,    i  aoo  ef  .ju^  ,tf 

6r«  Acâdë" 
mie  de  dessio, 
icttlpliire,,!^ 
chiteoiare  et 
d'arts  et  mér 

Men.  4a38  oo  4»i  7^ 

6a.  XbaifaB^ 
meot  da  bi« 
bljotbëceire^ 
et  menuet  dtf- 
pentet  de  la 
iMbliothèqtte;  37$  m  40^  Ai 


ne  BSIOIBB 

AX&OOt.  tilt* 

6S.Aec[iik 
litioD  de  li- 
Tr«t  poor  la 
biUiothiqat.  looo  oo  649  ^ 

64.  Êcola 
4«miiiqa«.     600  00  499  ^ 

CHAPITRE  m. 


95;  Fonds 
dit  dëptosw 


1»B  TOtTBNAT.  ^ 

àixout.  ^    un 

taofaDiorisa» 
tion  spéciale 
do  collège 
deaÉUto!        il  34  M        mm 

66.  a  %  des 
revenos  ordû^ 
naires  conili* 
tuaDt  le  fond 
de  rëserre  A 
la  disposition 
de  Tadmiois* 
tratloD  géné- 
rale. 3703  00        m- m 


Le  total  dn 
titre  II  poriâ 
M'  104,914  09  94|56S  9% 


41»         inMÉfr: 


CHAPITRE  fi 


#IXltOMS    IT   AKHOITiti 


67.  Aasiear 
Taffin,  iode* 
reeerear  da 
bareao  een» 
tnldettMM.  aS$  Stt    atô  5« 

681  ÉLU  siaor 
mit»' 


.  ••^t'i 


AUJOVt.  fATf . 

plojë  des  ta* 

94  50    70  •7if« 


€q.  Der- 
nière annuité 
accordëe  à 
radminifltra^ 
tion  des  hos- 
picer«  pour 
les  femmes 
eonnoes  sons 
le  nom  de  jtf- 
suitcsses.  4?^  5^  4?^  1^ 

CHAPITRE   II. 

Dépenses  diverses^  txtréiêrdi^ 
noires  et  par  rappel  d'exercices 
antérieurs  k  i83o. 


àXXMt.         9àtt 

'j^k  Fttet 

71.  Primei 
d*encoarage* 
ment  poar 
différentes 
branches  d*io- 
dustrie  et 
d'utilité  pO'» 
blique.  aoQ  o«^    i6ar  i^ 

7  a.  Primes 
d^encoarage- 

ment  tu  di<- 
recteur  du 
apeaueit.      tSoa  •#  t5o0  o# 


73.  Indem» 
nitë  &  la  Gom-- 
taissioo    des 
hospices  poar 
le  placement 
dea  paoyrea* 

areagles.       1000  00  1000  od 

74.  Com- 
plëmenl  de 
Je  dépenser 
de  Tëclairage 
de    i8a8  et 

i8:i9.  iioe  68  ttoo  68 

75.  Garde 
communale 

tfr.i8i»gjb     t4j9  65  1478  6S  ^ 


4i»         mom 

iaomL      PAU. 

tieD  des  mea- 
ditniilaco» 
lonie  de  Zuide 
Frederik-Oordt, 

en  162g.        aS'j  3i     a57  3t 

« 

77.  Plan* 
Utioo  de  cher 
mint  daoi  It 
baDÎieae.        3oo  00      61  4< 

78.  Repliii* 
taltoo  d*ar» 
brea  ai  pott 
d|e  bornes  k 
laplace-rer- 
(•«  J—  M    ôgfi  I  f 


^9  et  801 
liaisons  de 
Tarc^be  dk 
l'Escaut.        SooO  00  5dOO  Ott 


81. 

de  la  démo-* 
lilioD  ëven- 
luelledeTaiw 

cbe'Mr  rfis» 

caat.  t5oo  oo        m    » 

8a.  Amen» 
blemenl    de  ' 
rëTSchtf»  dii^ 
tribotioo  de 
eomeaiiblea 


■r^   . 


414  nSTOIRB 

toxindigens, 
arrivée  et  se* 
jour  da  roi.  6900  oo  6895  t4 

83.  Redret* 
•emeot  de 
ralignemeDt 
de  la  rue  plt- 
oeUe  «  •UX'* 
ôignoM.       i358  75  i358  75 

84.  Prêt  à 
It  fabrique 
derëgliaeSt.- 

Arice.  Soo  00  5oa  00 

85.  ti4p9h 
mimx  de  le 


SBIOVUlàT.  4iS 

AUOinL  FATS. 

maison  'com* 
mooale,  roe 
des  choreaox.  3oo  M     ^99  o4 

86.    Tra- 

Tauxeiëcutës 

au  bâiicneot 

dit  des  Céles^ 

Unes    9     en 

18:19.  ^^^'  9^  ^^*  ^9 

87»  Gros- 
ses répara- 
tions       des 


«  f 


pompes  a  m* 

céodîe.  io3  i3    m3  t) 

M    Fnta 


#8  WfMMIl    -^ 

dimpressioo 
pour  les  ëlec* 

tioiia.  «00  #•   ti69  -t^ 

89.  Non- 
féaux  numtf-» 
ro8  des  QiaH> 
aoDs,  rues  et 
places  publi» 
^uea.  ,5p  00      $0  M 

go.  Frais 
ée  la  récep- 
tion el  de  riiis# 
tallalioo  do 
Qonjieigoepr 
rdvêqoe*      tîb^  67  IJ1S7  Sf 

91.   Frus 


Dl  TOUMIAT.  <g^ 

h  J'oecasion 
dn  séjour  da 
cofone)  •  gtf«* 
néral  de  la 
garde  com- 
«Bonale.  197  18  196  iê 

93.  Cota* 
plëment  des 
frais  d*admi» 
niitratioD  de 
18:19.  ^3  i6i|a«7t  14 

93*  Suite 
de  Tarrange^ 

ment  et  da 

♦         •  \ 

m'  *    '     V     ^     ti  .  • 

•iMseinein 
ItiareiiiTM.   So*  •#    iitt  fft 

rt»!  1^  II*.  Part.        If  a 


fn  aurtùnm 


'—} 


94*  Achat 
dcptrëi;      leoo  00  loao  od 

■ 

aitëi  ans  ëli- 
rea  da  Taaa^^ 
Âimitp  35o  00  35o  m 

g6.  Fonda 
affactéaà  It 
TCConttro^  -* 
ûên  da  pottl 
tournant  anr 
FEacant^dil 
pontidti'ar* 
ekt.  a£oo  m  jiSoo  m 


d'histoire  ni- 

turelleet  4t 

minera  logit» 

(  ameobie  •* 

meot,  etc.  )    ioe«  me  {M  lt 

il  cation  aux 
commissairea 
de  police.         3oe  où  3ee  e# 

99.  Frais 
do  contrat  de 
l'acquisition 
deFliôtelde» 

riUe.  3Soe  ea  35ee  ee 

100.  Pre- 


AI&OOÉ.  fait* 

tnier  rembour* 
fcment  à  la 
MromiiMtoa 
des  hospices, 
pour  Tacqui- 
tition  de  Thô- 
teUde-rille.aS.d^S  o»  a3,6a5  oo 

ioi:Inté-* 
rlta  de  six 
mois  sur  la 
moottntda^ 
dit  rembour* 
sèment.         1890  ##  lê^  ## 

loa.  JMflU 
ait  de  la  té* 


gie  def  mou- 
lina-à  ^Mtt,  . 
exercice    de 
i8a8.  365  73    36S  7I 

io3.  Rej- 
tani  du  fond 
de  réserve  de 
i8a8àladis- 
poiîUoo  de 
l'administra» 
iion  généra- 
ie«  ^08  00        »  » 


■pi^i^i»— — ^-  Il  ■  I    I  1 1 1 1 


Le  (otal 
du  InHre  IIT 
porCe.       66,377  99/  63,373  5#»/ 


.$lk  RUTOlBB 

GBAPITBE  DES  REPRISfifi. 


TAXE  fim  LBS  cmnt. 


NoD  valeurs.  70  oa 

Frais  de  recouvredae&t      y  oo 

Frais  dWpressioos  et  de 
poursuites.  ^5  00 

TOTAL.  loa  o# 

RÉCAPITULATION. 

Recettes  eztraor- 

71,849  â4 


A  reporter.       7t|849  ^4 


report.  7>i®4&  ^4    . 

Recettes  ordioai- 
rts.  fi6,fa8  a3 


TOtAt.  »  87.977   47 

Dépenses  du  ti- 
tre IL  9i,565  gSr/a 

Dëpemes  du  ti~ 
Ire  III.  63,373  Soi/a 

Chapitre  des  re- 
prbes.  102  00 


TpTÂi.  157,941  49 


RELIQUAT.        3o.o35  98 


Jinsi  fait  et  arrêté  sous  Vaç^ 


yjifcilfca  Al  collège  du  États^ 
en  séance  du  conseil  de  régence^ 
h  12  novembre  i83;. 

^    Le  Boorgmestre-Prësidélit , 

D.  DEHULTS. 

Pur  le  ccnseil  :  Le  secrétaire  , 

R.  DROGART. 

Le  badjel  de  la  même  rille  de 
Tournay,  pour  Texercice  iSSa» 
fait  e^.  arrêté  sous  l'approbatioD 
da  collège  des  États,  eo  séance 
du  collège  de  régence,  le  17  dé^ 
cambre  i83a,'  donne  le  résultat 
suivant  : 

Receltes.  1 89,348  J2 

Dépenses.         x 38,865  34 


Excédant.  483  38 


t)K  lOURHAY.  4«l 

^OBSERVATIONS. 

tJne  licuoe  qai  a  ezisltfe  prêt--' 
que  coostammeot  jo8qu*ici  dant 
les  prodoctrons  de  la  plupart  des 
hietorieDS,  c'est  dy  avoir  notoi-^ 
remeot  négligé  Tobjet  inléreasant 
dea  finaoccA  et  de  la  comptabt* 
litë  des  villefi  et  proviacea  qu^iia 
ont   dëcritee» 

•  > 

Nom  avons  cro  devair  j  obvier» 
en  donoant  le  compte  détaillé 
dea  revenue  de  la  cité  de  Tour^ 
jiejr  et  de  la  province  doTonr* 
néaia,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  nos  jours,  spé« 
«itfkoieiit  aux  voiimMs  i5,  i6^ 
$%  et  S3  de  cet  ouvrage. 


4<C  ^TQAi      : 

Le  compte  de  iSSe,  qM  dom 
Venons  de  traMcrire ,  est  très  exact 
sous  le  rapport  des  chiffres» 

Mais  il  oe  spécifie  paa  sati»* 
faetoirement  4es  causes  et  moâA 
des  payemens»  et  les  nome  et 
prénoms  des  parties  prenantea^ 
ainsi  que  les  comptes  de  1788 
et  1804.  insérés  dans  cet  ouyr^^e, 
en  offraient  le  modèle ,  de  même 
q«e  ceux  de  1 774  et  1 789 ,  pour 
fai  proTiooe  du  Toornésfs.  ' 

■ 

▲o  friit  ee  compte  de  iSSo, 
ai  fioliè  eo  ehîffres  et  .si  etéril 
oa  motîfii,  reaaembie  a^ses  {olî^ 
ment  an  of  fie  de  la  fpsfroiset 


DE  'TOVWfkl.  ^f 

àm  St.-Fht»  qM  son  Neer^ur ,  JT^B. 

B ,eD  a  rendo  iox  hbrioiéBS 

de  cette  paroi&se,  en  1797* 

Xinsiitai  beaacoiip  avec  mea 
collègues,  lëgialatears  à  Paris, 
pour  que  chaque  ministre  rendit 
ses  comptes* 


delà  guerre,  Petiet, 
fut  le  seul  qui  s'en  acquittât  a?eo 
une  spécialité  et  une  exaetitudo 
admirables ,  ainsi  que  les  autres 
ministres,  sauf  cependant  le  mU 
nistrede  la  justice,  Merlin,  qui 
ne  nous  donna  que  des  chiffres , 
M  quV>B  appelle  asseï  plaW 
liMBMBt  compt$  foiêt  rire. 


4tê  HSTOttl 

Jl  faut  espérer  qu'il  ne  trou» 
▼era  pas  d'imitateurs. 


Fin  de  la  deuxième  pawïe 

DU    rOLUME  lOI. 


^v-. 


ESSAI 

CHRONOLOGIQUE 


POUR  SERVIRA  L'HISTOIRE 


DE  TOURNA  Y. 


Trotf  exemplaires  arant  été 
^ff  '  /^  P^iiiffrgi  fki  cm- 
trèf acteurs  d'après  la  loi. 


ESSAI 

CHRONOLOGIQUE 

»»0»  tEAVIR  A.lt'BItTOiai 

DE  TOURNAT , 

PAR 
IL     HOTËRLAirr    PB     BEAUWBUERC  , 

propriétaire ,  ex- législateur. 

Orné  du  portrait  de  Fauteur, 
TOME  eu. 


A  TOURNAT, 
l'aoteoh,  quai  de  i'Arieaal. 
i832. 


EPIGRAPHE  du   Tolame  loa. 

Sic  Tos  non  Tobis  nedificatis  ates. 
Sic  vos  non  yobis  reliera  fertis  ates; 
Sic  vos  non  vobîs  mellificatls  apes. 
Sic  Tos  non  vobis  fertis  aratra  bores. 

Voyez  Virgile, 


^m» 


HISTOIRE 

DE   TOURNAY, 

Aidai  Hop  noiH  râTOU  4It^ 
Qpu»  dopDsroDs  «D  Cl»  Tolamt 
Il  stratégie  de*  fantioargt  et  ban^ 
ILean  «BcieDDca  èl  '  modernes  df 
I*  villa  d«  Tonrnay; 

Il  rAallfl  d«  la  chartrf  de  l'an 
$j%  t  doBotfa  à  Bibraefa  «  pir  It 


H»  CMiiirtn  »  Chwiiwr  >  M||b« 
ém^'fmim^^  ^q'îI  coocéd^à  ce 

mA  Cfiit  tint  daar  l^encetaM 
^  Timraaf  ^  ^ne  clou  ser  ap« 
ptttfUnMi  eiiTironB»Dtet« 

m'ihmacmsii  urbis  episccfpa 
Tbdcmwn  (thoalieii)  d^  na* 
WftM  Mp^  fluvio  Sealt^  (Es^ 
caot)  ^f  periinei  ad  fiscum 
Tanmcum  tàm  '  ultrk  (dehors 
Ife  fille)  ^«ânf  et  dttà  decur* 
mm^  ér  tjmdUfet  cmanerdo^ 

w  ^jamtch^wàh»' ik  bni)  seu  et 
de  carrigi^  (chariott^  vef  A 
WjgwiVi.  (^  4a  droit  dtf  fA- 


»  teatg^  mper/lmmëk  6ataÊ\ 
A  (Escaut)  vet  de  mnnïbus  vena* 
'b  libéts ,    ïmcttftiijiiô  TJ'Cttmfitut^ 

♦)  Tooro^y)  irùéroi  iskm  tn  mpp^^ 
b  ikiU  (faubourgs  ée  Touniajl| 
»  mwronim  prœiicttB  civUttth  ^ 
»  untkifumçue  tketonèus  {Xhotï'' 
u  fitîn)  exigH'tr ,  sicutjkcus  fvm^ 
19  ter,  et  rt^h  jnjtésùts  vkiâbiâft 
*>  poiest  ;  »  -•  '  .  ' 

VDgre^  Jhakaig»  ^  au-  ^ttot^éu- 
flgiiitt  ,  im2mr«  4«».,  fN^  ait. 

I*.  /w^g*  «39.    "^ 

•  »  • 

Passkn  Dueangei  ad'tiuà  Ht 
fesna,  vob^me  6|  page  4S. 


4  -iàsm» 

Aêm  \^  suppUment  ie  Carfià^ 
èitt^  wlume  3,  p€^  676. 

.  Le  mot  appendences  {J^on  dei 
iDiirt)  proore  que  Tournay ,  aa 
è««  siècle ,  (SyS) ,  était  lora  nnt 
place  de  goerre,  qoi  arait  ta 
banlieue  ou  appeodaace,  hori 
de  aon  Aoceinte  muraillëe,  et 
ftonmiae  A  sa  foitioe  et  admiDia-- 
tretioDy  qui  a'éteodait  Juaqn'A  là 
rire  gauche  de  l^Eacaut* 

Le  rire  droite  de  ce  fient' 
bbrotil  tlofi  de  ee  côttf  le  trou- 
tfu  neryicahus  1  ou  contre  ba- 
bitëe  p«r  h$-  nenrieoa  (peopi*^ 


tB 


•XHtait  donc  alors  une  l^ânKèfié 
dite  Fandenne  et  de  Flandres* 

Cette  banlieue  comprenait  lea 
faubourgs  de  Valenciennea,  St«« 
tiartin ,  Co^oerefle  (dit  de  VXk) 
et  aept-fontaines. 

Ces  fcoboorgs  Formaient  eme»» 
ble  lea  appendancea  extra  mufôs 
de  Touroajr  ^  sitnëaa  dans  le  paja 
des  ménapîena  {in  pago  et  IhflRPM 
menàpisco,  )  atliéi  ans  nenriene» 

E/ot  Mk  la  prenre  de  ne» 
iNaertiiHi  dbMs  ToaTrage  tnfiluté: 
éÊota  mnol»Pum  des  kollantiMè*^ 


t  JÉROItX 

lu  mok  dt  m$n^  an  foiaMti 
pagt  178; 

n  eêt  dit  d«Dt  la  narration  (le 
ta.Tie  de  Charles  Le  Bon ,  comte 
4e  Flandres,  qae  rëgliae  a  ca- 
soniië  et  qoi  fut  assaaiinë  à  Brogw 
î>ar  on  dei  serJTs  He  son  palais, 
le  2  mara  tia-j,  il  y  est  dît| 
4ÎH®'  (d'après  le  témoignage  coq- 
teœporain  de  Gauthier,  archi- 
diacre de  Téglise  cathédrale  de 
Terronane  et  qoi  écrivit  sa  rie), 
que  Guillaume  de  Werrike,  on 
dea  complices  de  Tassassinat  de 
fie  prince,  croyant  ae  sauver  dans 
lea  environs  de  Tonrnaji  fat 
poursuivi  al    nvtmtnt   par  las 


/ 


» 

WuroftitieDS ,  qii*il  tut  à  peint 
le  temps  de  monter  on  éheTât 
et  de  s'enfuir  in  partes  nenno^ 
rum^  (en  Hainsot)  ,  sëparë  de 
Toornay»  par  rEscsiit* 

«  Castellanus  autem  curtna^ 
n  ceus  qui  anieà  ei  (Guillaame 
V  de  Wer?icke)  extiterat  inimi* 
»  eus  statim ,  uifugam  ejus  adi^ 
]»  vit  errata ,  muUorum  milUum 
»  menu  munitus  ,  Firioçacum 
»  (Werrick)  contenait; 

«  Etomrdbus^quœipsiusfue*^ 
%  nmt ,  mobiUbus  (Rreptis ,  muni* 
ia  tionem  tdam  evertit  et  nemine 

m 

n  resiêtente^  in  tantum^  ut  née 


1^     HB^^^^^^  %     ^^W       W^^^m 

ii  cnm  (faubourg  de  Toiira«j).| 
»  ad  vïUam  (ferme  proche  de 
»  ToiirDay),4w«am^rai  àÊvtmmet^ 
p  torsaceiisUiu»  emn  ttiMctifl^ 
M  Ubus  «  ei  tompnkenA/t  (V»^ 
»  préb«Qd«f )  ^  «c  punire  iitètam 
t  <i^  «Mm^  et  mmjore  suwtM 
f^  /y^M,  Kby,hfua  /we  muniim 
m  ami5si$i 


tk  TOUMttt.  § 

« 

il  e$t  dooc  cUtr   aae  par  irt 

partes  neiviorum,  Ton  entendait 

encore^  ao    il^  siècte,  la  prd- 

>ioçe  du  Hajnatil,et  que  le  flenr» 

de  TEscaul  ae  parait  àe  U  cittf 

ancieDoe  de  TourlAjr  et  de   let 

faQboar|[s   ou    appendances,    et 

que  Ton  appeUii  encore,  au  la*, 

aiècle ,  ie  pifgus  menapiscui  \ 

C'est  ainsi  que  a'eo  expliqué 
Philippe  d'flarveng,  religieux  et 
abbë  de  l'abbajredeBonne-Eapë» 
rance»  en  Hainaut^  au  douxième 
Mècle ,  dans  aa  chrodique,' en 
parlant  de  5aint-*Aniand ,  (  ff, 
aiècle  ); 

«  Adurbemmenapiwrum  ,qu9f 
m  TonuieumvuigonômirfedicitUf'é 


i* 


» .  » 


fISOt    10IÉ  • 


«  tocu*  Jp$e  (S^iw^Ammà  k 

#  pantui  fikm  prûfomtik  ^cfert^ 
m  à-4irâ  b  Svrèaot  oo  ^tàx^- 

#  If  M9  d'A^à)  nermi  f  tie  limi^ 

4  <|uol  le  ssrant  Desrocbel 
l4iMg4  ^«i  4«i  «iiofM  qtt^eo  a 
lie  «cfarAer  J^fiteaut  cmmmm  la 
«A^fAt  AaiareUe  d«a  ttarrieM  €t 
^iM  «léaa^ena ,  aéo4  (vèa  pcfti- 
ii9iMM«  litMi  io^dëat  #iir  l^asti»- 
MM  flfa  iwoîaiii,  #sr  les  coo« 
feiaistaoces  qu'on  a  de  l*^tat  4el 
deot  peuples,  dans  les  premier! 
a^MiV*  4#  r|;re  da 


et  poar  ùnâ  dÎM>  gur  mam  te^ 

Il  se  dévince  de  Texposë  qu} 
fffëeéde; 

1^.  Que  TancieDDe  cité  de 
Toornaj  et  see  appendançes  pu 
faubourgs  f  sis  k  h  ri?e  gauche 
de  TE^caut,  étaient  compris  daQ9 
le  pfl7«  defr  B^éMpîettiiM  ( /M^^ 

a^  Que  lea  ^llea  el  paroîsset 
de  Sainl-fiicokis:  ûabri|isle»«  Stv 
Jean  des  Chauffoars,  ei  SainW 
Ammi».  Emrmtmk  I»aaiiveUis««flle 


I 
^ 


^  MROBKi 

droite  de  l'Esoaot,  fiitstieiit  pi^* 
lie  da  pajt  dn  Ner viens  »  (peu* 
pies  da  Uainaut.) 

• 

Ces  ailles  et    paroisses   forsnl 
soumises  imatédiatemeotiSarpir' 

Saint-Nicolas  Dabruisle,  su< 
Seigneurs   de  Morlagne  ; 

Saint-Brice,  d'abord  à  Gaërie 
le  Sor,  ensuite  «  k  titre  du  fi«' 
relevant  de  Fëvêque  de  Tourns/t 
nux  seigneurs  de  Mortagoe,  coaiof 
Taaaanx  dudit  éTêf^oe. 

Enfin  Sain^-lean  des  Glieo''' 
laara»  d'abord  audit  Gutfrio  >• 
fpTt  et  i$mmi9  «us  eooM*  ^ 


OE  TODRHAT.  «f 

Cfiatillon   de  S*int-Pôl,  vert  U 
fia  du  i3*.  sièçlç. 

.   ♦ 

Voyez  acùa  sanctorum  in  mens$ 
martio^  volume  i^^,  ^  pages  \5^ 
à  178,  iri'^ folio,  Anvers^  «pud 
Jacobum  Meursium. 

Histoire  ancienne  des^ays^Bas 
autrichiens,  par  Monsieur  Des  ro^ 
ches ,  secrétaire  perpétuel  de  Ta* 
cadénUe  royale  des  sciences  i4 
Bruxelles ,  Uwociavo ,  à  Anvers^ 
chez  Grange^  i?^?*  "oolume  i5m 
fages  5,  9,  i5|  aS,  ii4f  <^ 
176  et  l'j'j. 

Voyez  cetmsvrage  ^années  1014» 
1^86,   1289  et   1Z20. 


Folume-  iS^»  /H|g»  3S. 
Fdumê  6a,  p^^  3a3. 
I^me  65,  P^^  3  et  Si. 
Volume  7a«  pttgfis  3îi  •   23a 
#  333, 

C«t  par  ]«  fruit  d«  cette  d*- 


DE  tMKMt  ^ 

iif   et  M8  4aoiMlMeiMi«,  <rf»ii|iMi 

it3ao. 

A  celte  époque^  ^an  De  Wip-^ 
sonne ,  ëvêque  de  Toorm^r^  «cAJie 
la  eottveraineië  de  cette  ciié  élt 
ses  appendances  k  Pfailif^e  JjB 
Long,  roi  de  France^  en  ëcheange 
des  terres  de  Weze,  Welvuio  , 
Lezeone  ,  Wazenoe/  fieliJiia  .« 
Saint-Genoix  et  ifiossat. 

T#e  magistrat  de  rancienoe  cilië 
de  Tournay  y  exerçait ,«  .tifVt 
que  dans  ses  faubourgs ,  ^^  MU* 
Toir  administratif  et  judiciaire  ; 


il  iustoiiB 

ïl  préposait  pour  là  partie  àd^ 
miDistratire ,  dans  chaque  faa^ 
boarg ,  un  juré ,  lequel  était 
chargé  de  lui  faire  un  rapport 
de  ce  qui  a^jr  paasait  et  '  devait 
en  9U8  procéder  h  la  répartitioo 
des  impositions  assises  sur  tontes 
fes  terres  et  maisons  du  dit  lau^ 
l>oorg. 

Ce  même  fiiré  était  aussi  chargé 
ût  notifier  &  ses  habilans  lés 
réquisitions  dudit  magistrat, pour 
fournir  des  chariots ,  des  che- 
Vaox,  des  denrées  et  nourritures 
de  chevaux  pour  It  serrice  pà* 


DE  MWiMr.  4i7 

Volume  18,  jpogef  r7o  à  174» 
ft^ume  gi  t  pages  406Uk  S44- 

«   ■ 

ANCIENNE  QTÉ. 

lAUBOUKO  PB  TÀLBKGIBKNfeS. 

Ce  faubourg  contient  cent  trente 
«t  on  benniers,  neuf  cent  sep- 
^nte-dinq  Terges,  et  a   une  po- 
pulation de  deux  cent  septante- 
tio  iiabitans. 

La  fibrîqoe  de  la  paraisse  de 
Saint-Brîce  y  possède  ^tm%  goar- 
ticra   «{uatrerÎDgt-six   rergei   de 


li  ÉiSToiii 

terre  hbuarable ,  (  9^  «rei  o5 
ten tiares)  occupes  par  les  enraei 
de  Pierre-Joseph  Delcoart. 

L'hôpital  de  Notre-Dame  de 
ïournaj  y  possède  trois  bon- 
niera  de  terre. 

£n  iSSs,  ies  troupes  anglaises 
pillèrent  ce    faubourg. 

Xi  s  y  trouve  une  chapelle,  soni 
Tinvocation  de  Notre-Dame  de 
Grâce  y  appartenaot  autrefois  & 
Tabbaye  de  Saiut-Mëdard,  qoi 
possédait  dans  ce  faubourg  de 
gros  biens  I  qui  furent  Teodos 
n  179t. 


te  TOUBIIIT.  /  ri 

La  chipelle  ci-datêos  cttdi 
pendante  de  la  paroisse  de  Sb- 


Elle  tient  do  levant  an. TiHage 
de  Chercq,  sëparë  par  le  rien, 
du  midi  à  rÊscaot,  du  nord 
aodît  Wllage  de  Cfaercq  et  dti 
couchant  k  la  ville  de  Toornay^ 

Fojrez  arches  de]  Tourna;;, 
nrmée  1810,  N^.  745,  page  4. 

Fqjrez  cet  ouvrage ,  Volume  6. 
pages  167  et  i68* 

Volume  I  o ,  pages  8 1  à  aod. 

Volume  i3,  page  28. 

Volume  37  ,  page  lyê. 
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JUMMei9*«'fV  ^«  '^  ^ 


FAUBOURG  DE   St..fiL4RTIN. 

Ce  faAboiH^g  «eoDtboA  daoK 
XAiU  (paraote-ciaq  faionoian  ae|it 
.^Di  doqiMiDte  Terget  ide  twM 
iaboMrabU  ot  «jardiafi^  «  ^mc 
une  population  d«  quatre  cent 
iM^^deos   «pertoon^s. 

Ce  «faubourj;  aboutit  da  J«rant 
•Q  rien  d^Ère^  du^idi  au  xjia<^ 
min  qui  conduit  rera  le  J>ott 
dDrcq  et  séparé  par  on  cbe« 
mio  qui  conduit  au  eli&teao  de 
la   Meciière ,  .du   ^coM^ent    an 


j 


ÈÊ  TOVWkl.  Il 

iM>ii  d*Orcq  et  au  chemin  roi^ 
ain  de  Tournajr  1  Douai,  du  nord 
aox  mors  et  fortificationt  de 
Tournaj. 

Ce  faubonrg  possède  uo  ora- 
toire soas  rioyocation  de  Notre-- 
Dame  auxiliatr ice ,  et  dont  nous 

r 

avons  parle  au  •  volume  précë^ 
dent,  pages   i8o  et   260. 

Le  i>orean  de  bienfaisance  de 
Touroay  possède  dans  ce  fan* 
bourg,  à  titre  d^usorpation ,  nn 
bonnier  de  terre  labourable^ 
occupe  par  le  nommé  CastermaOé 

Les  évéquea  de  Tournajr,  pee* 
wfdaieMi  eu  ee  lasboorf ,  à  titre 


jfnwiisrft  al  4iiil  "mfrges  jie  ienm 
'feboomUe^  «lerttiés  en  1788, 
^  Albert  Ségard  »  trente^-MX  flo» 
rins  quatre  patards  troîa  do- 
liiera,  plua  deux  corvées  irec 
Tttitrîota  'et  cberaux, 

Mêrnn  ^  bonnier  OMe  4wift 
cinquante  -  ek  «verges  de  terre 
labourable  ,  affermés  à  Jean* 
9apfiste  et  Pierre-François  Mas- 
quilier,  pour  le  piix  de  qusp» 
treviogt-deux  florins  dfx  pétards 
%ieoT  derniers  et  deux  corvées 
avec  dhsriots  et   cbevaux. 


DI  mUMMA 

riof  fix  p*Ur<U  €(Mtrf^  d^Piata 
et  deux  corvées* 

lUm  deox  bopAi«rs  MptaoUK 
w  irerg^  de  terre.  labcMirablait 
effurmë»-.  eent  ▼iagt^bait  floria» 
cioq  patards  oeuf  deniers  -rtytT- 
tre  GorTëes. 

Itêm  quatrr  cent.  ttesUa  «  aÎK 
y«rg^  de  levrar  laiM>urable.,,  wai 
fermage  anooel  de  tceîz»  iUcîfli 
on  fiatard  niaaf  d^oiers^  |^^ 
deux  joumëes  de  coryëes ,  area 


Uim  sept  ceat  einqaanteTerfee^ 


aferoDéet  i  Nieolat  MitqoiHer 
dix««ept  flortnt  oo  patard  «1 
denicn  cl  deux  conrécs. 

Item  hoîl  cent  qaaranle-deox 
verges,  affermëes  à  Laurent  Des- 
prêta,  vingt^cinq  florins  quatre 
patarda  six  déniera  et  deoi 
cenréea. 

liem  cinq  cent  qoatrevtngt^ 
dix-«ept  verges  de  terre  laboo« 
rable,  affermées  i  Henri  Si^gard^ 
dil-sept  florins  qaatorse  patarda 
neuf  déniera  et  deax  corftfea. 

liem  jM  bminier  troia  .  cent 
^uarantct^oatro  veri^t  9  êffmiii 


h  i^loioè- JoMph  Dêfcarpestriet 
ciiiquante  buit  florins  sis  paUrds 
trois  denUrs  et  deux  owréeê. 

s 

Item  peuf  cent  noDsntCf^neqf 
verges,  afferraëes  àfirixe  Caurrain 
wingi-neu{  florins  treise  patards 
»ettf  deniers  et  dent   corvées. 

liêm  un  bonnier^  deox   cent 

deox  verges,  aff*ernsës  k  Laurent 

•Dauiel»  cinquante  C[.i|atre  .Qçrins 

un. pétard  trois  denijert  tidfiM 

corvées,    ,   ...... 


•« 


lietn  quatre  cent  qoaraptti^Qne 
verges,  affermées  à  François  Finèt| 

fM«ifr«4^tai^a:SÎl  dej»iers#t,.4f 
laorvées» 


ir«M  pe«.  Q 


tnii  émm$    h  François  Mn^ 


dMM   florins    Mte   pAlards  k 

item  «qtttfira  'MoI  -^n|[t-«ftj| 
itt^iii  lin  tann  bboni^bltt^Jht^ 
aéM  donne  florint  qoinnt  fi* 
Urdb  à  Jnino-llwgnnriU  M» 
foilier. 


Dl  nOHHR 

la  somme   cl#  fre«l«-fia^  Awifl»- 
douze   paterds  atK|  deniers* 

Finalemeol  aeptceo^  noQiWittf 
qoatre  rerges  dû  terre^  afferai^w 
en  1791  .  vingt»lt*ob  florti|a  I 
Alexandre  DaUtet. 


La  /ondaUoo,  eÊf^îfkUkf^  4« 
cfiâfioîoe  et  trésorier  49I^I«|C(I(^ 
ihédrale  de  Toamajr,  Départit 
y  ërîgëé^  en*  rW6,  y  poisèM 
neof  bonniers-^^  on*  quartier  de 
terre  Jaboorable: 

'VùOiw  âTt'paùê   Mâfmd  de 


il         mttûÊË 

l«4ito  Mlli^drâle  de  TouMay  | 
y  '  pottède  a  A  boùoier  deux  cent* 
Tcrgat  de  terre  labourable. 

•  *  •        ' 

P^qjrez  cet  ouvrage .  volume  %, 
poges/j6  et^j. 

.    Volume  io^  pages  8i  et  io6. 

volume  a5 ,  page;  m  e<  1 1  a. 

volume  27 1  /Hige  190. 

^foluhîe  g2^  pages   55,    ibf, 
to8  à  Aoù. 

m 

tAnoCaO  DB    €OC<)OERKLm  •  ^ 

i 

OIULU» 

Ce    faubourg    contient   deut 
*iirt  f  aakr^riogVtttn  Jàexuiievtf  tt 


toffe  làlMHprtbU/ 

cwIt  ^lutoMiog^dtiizr  lnhiitaii 

Il  tieDi  de  leraDt  au  firabotirg 
à$  SAiot-H «irtia ,  Èépêti  ^  par  tm 

cliaiiii»  4«  mîdiao  fillaga^^Offdq;^ 
•ëparë  pH-iMj*Ma;i  du  co^ttehant 
à  an  rifn  qai  la  Wpare  da^TÎl- 
lagf  da.  EroyaanaSf  do  nord» à 
la  vUU  4^  Tooriiajr  et  ao.fau* 
iK^yi^gY  4b  ^  luira  t  (ott  *  daa  saph 
fontaiaaf.) 

CMIftpka  (i*lâl  déafiiobaargt 
de  Touroaj. 


L'on  y  voit  k  droite  dt  U 
ebaii«ëe«  wrtaal  la  porte  de 
Lille,  ooe  chapelle  iGoa  l'in- 
▼ooalÛHi  de  SaioMjasai»  e&  val» 
gaireoMiit  appel  lée  iAiCrv-Aune 
de  la  Ladrie. 

Dès  ks  dootième  el  trendènit 
tièclet,  près  de  cette  église,  sé 
krooTaieoi  deot  cooyena  pro- 
kiœes  et  séparés,  de  religieox 
et  religieuses»  qui  j  soigtosieot 
les  pefsoDÉies  des  idenz  sexes» 
qai  se  trooraieiik  elors  alteqaéea 
de  la  lèpre. 

Gérerd, ëvéf oedo  Toaraaf  èk 
fat  le  feodatear^ 


Sa  dotation  lut  BOf^aDlëe  ta* 
mite  par«  la  chaooîoa  et  cbaii* 
calier  de  la  cathédrale  de  Tour» 
Dfj  f  maasire  Jaan  Liëbart ,  Tan  • 

Sai  biens  fareot  réunis  pnt 
nv  idit  de  Louis  XIV,  daifan 
1703  ,  aux  biens  de  Tbôpital 
général  at  diài  communs  paanaa 

de  Toornaj. 

«  .  . 
I/bôpital  noble  des  raUgientei 
hotpiiaKèras  d^  NotrerDame  do 
Tournay,  y  posiède  sapt  bo^- 
Hiers  cinq  cent  trenle-trois  ver* 
ges  at  nn  liera  ea  terre  laboura-^ 
1>U. 


citliérlrili  émt  ToAvMjr,  j|  poi* 
•Usoon»  û^tfétùm  fa»MiM>  trofe: 
qaaiNttfftb  à^  Iotmv  faibvmnbl*! 
relerant  de  !•  dignité  da  trdfo^ 
rier  eo  iceile  cathédrale. 


Llié^M  dlt«nUgiMaeaiDelN: 
plan^Mt  à  Ti>iieM|U  ju  po^nèdt 

rable,  occupées  par  fiavlilii-.  De» 
carpentrie^  plus  et  encore  oae 
iiMiiio»â9M  i|«elre^  oenta  Wfyea^ 
à  ^uaage  -dm  cabaret v  à'  fèuieipie • 
4fe^^fiairt#sfMii^»  oceupA  pariAe^ 
^ma<JMcipb  Miloi 

La  fabrique  de  la  parekae  éê 


sèdesepi  quartiers  de  terre  l«3»oiite,f 
rabie  ,  occupés  par  Louis  Petit ^^ 
fiU  de  Marlin ,  cnltiraleor  à  Orcq* 


«   • 


.Ltr  iibffi;|Qe  de.  la  paroisse  de  : 
Saînt-Quentîa  à  Fourfiaj^  y  pos« 
aède   i^   Ua    bonoier  <le    terre 
ou  environ ,  occupé  par  Aleiani 
dre  Yieux* 

it«.  Mille  Vérgél,  bcèûp^s  pif 
JeaovBaptbte  Grudeoaire; 

* 

3*.  Gnq  cents  verges  de  terre 
labourable^  '<lccûpëes  par  Pierre 
Masquilien  ^   ' 

pitii  dss  pidf rèi  dt  Tooç^ 


K  «nonr 

mj^  f^  pmâffàm*  trém  miitk^Wf 
fM  dm  l«m^  labourible^  ÉStr-^ 

Ce  faubourg  fut  incendM 
Tin  fSa&i:  pw  les  troupes  da 
eomto  ae  Flaodres* 

L*«n  i36f  ,  Olivier  de  Slee- 
laod,  grand -baîIK  dTpre«,  k 
Ia  tAtâ  de  soixante  caysiier^  «  y 
attire,  une  partie  de  troupes  tonr^ 
naisieonçs  dans  une  emfioscade^ 
et  en  tue  treotei&iz. 


|M^  176  ce  177.        •  1 
F^kêoie  7,  pages,  Q7J  8$.  e« 


mmmÊm.         m 

volume  9i  p^ge  tg» 

wdume  is^  ipoffis  *%^^  tgS 
êê  19g.* 

i^ume  Zi  ppaget  'l'joet  tji. 

Affiches  de   Toumax%  mmiB 
i8io,:,W«.  6761,  page  g» 

Année  1811,  J\rv7a3^pi||CKS. 

tre  boQoiert  w&  vergea  d«  «tem 
laboarabk  tl  f«riiin»|e. 


■  l^^v  »  ^BI^W 


t 


.  11  f  fin^ .  popolatioii  âM  mut 
•oizaote-siz  habitam. 

Il  tient,  en  partie  «  en  lerant 
aux  mors  des  fortifications  de 
Tournaj,  da  ipidi  aa  chemia 
gui  le  sépare  do  faubourg  de 
Lille,  du  côuçhaot  au  rieq  qui 
prend  sa  source  k  Orcq,  k  la 
footaioe,  diie  dEnanviUt\  du 
Bord   k  TEscaoU*  * 

Chacun  de  cea  faubourgs  était 
régi  par  un  {urë  préposé  par 
Je  magistrat  de  Toornay,  ei  auquel 
êhaqoe  faubonrg  pavait  aef  ba^ 
poiltionSf 

1^  réunion  des  eea  |«rés  f#f» 


laboureuri,  .^qi  était  !#  pr^ 
mière  et  la  plus  ancitmio  ctaa 
ireote*siz  hannièrea  de  la  cham« 
bre  éaa  arto  <t  mëtiêra  de  Tdar^^- 

lok  bmimèfé  et  eorpMtftiott 
des  laboareura  arait  ni»  Aoyea 
et  un  sons-doyen ^  investis»  areé 
lea  ffiréi  d'IcyeHé.  <ftine  petite 
fiitifdictidn  pdtof  prononcer  anr 
Jea  mesus  champêtres. 

*  Ce  peiK  (l'ibtfDàl  ^ak  de  éôUm 

aeiiier  pension n^ire  et  un  gref« 
8er  ^01,  pTur  leurs  conseils,  ip^ 
taffenaiênt  ,aoiK  jvij^eoieoa. 

Ttina  i#3*  D 


m  ■BMfllB 

àê  comeillert  et  greffiers  des  l^ 
'êêurmirs. 

Celte  petite  farisdiction  fat 
•tipprimée,  r«ii  178 1 ,  cl  ses  attrié 
JmtioDS  forent  concédées  à  ladite 
chambre  des  arts  et  métiers  de 
Teomaj. 

SUe  fut  momentanément  réta* 
Uie\  is-années  179}  et  1794* 

Le  chapitre  calhédral  de 
Toomaj  y  était  décimatenrs 

Sa  Blajesté  Impériale,  Charleo 
T»  par  décret  da  3t  mars  i543. 


SI  IDUUUY. 

it  Ttndre  U  toor  du  maire  « 
•itttée  près  de  ce  faubourgs  à 
reitrëmîtë  da  pelît  village  de 
Froyennes  ,  à  M.  Jean  Delplan- 
que,  seigneur  d'Ansrœuil  ,&  charge 
d'ane  reconnaisâance  annuelle  , 
de  trois  carolus  dW  (ai  florins 
de  nos  Jours)  et  k  charge  que 
les  prisons  basses  et  quelques 
chambres  resteront  pour  Texer* 
cice  de  la  jurisdiction  du  bail-» 
lage  royal  du  Tournésis  *{ui  j 
tenait  »e9  séances. 


L'hôpital  Notre-Dame  de 
najr  y  possède  sept  bonniers  et 
demi  de  terre  labourable  ;  TolSee 
da  réfectoire  de   le  eathédfile 


4»-  MfiDtM 

4*  TomtOÊf  f  |ioiièd«qMt< 
«Bftt0?«rgè9  de  pnirie  et  on  q«w» 
ti*r  dt  tom  laboonble. 

I«liôpîu|  de  nervis  y  pas** 
eide  six  cents  reines  de  terre 
leboorablei  oçcopéee  par  Henrjr 
fiiccart 

lie  bëgoioege  de  Toornsy  f 
possède  uo  boooier  de  terre  Ie« 
^orsble,  occupa  par  Monsieur 
Alexëadre  De  G007» 

f^çllémg^^  pagfê  170  il  171. 


>1  WOUéT.  # 

fobtmâ  i3,  page  3o4< 

i543. 

BÂIIUBUB      0V     nom      ÀOf. 

VILLAGE  D'ORGQ. 

Ce  |JMit  Tillage  fit,  jaiqo'M 
1267,  partie  de  U  prorince  «la 
Tournésis . 

< 

A  cette  ëpoqae ,  Jean  »  «eig- 
neur  de  Mortagne»  qui  possédait 
celte  seigneurie»  rendit  ee  til- 
lage an  magistrat  de  Toornaj* 

Voa  Toit  encore  anx  archives 
de  cette  ville  »  sous  la  date  du 


j|uiUaoct  da  priz.^onre^u  do 
cette  Tente  ,  reçoe  et  doonée  pir 
ledit  Jean  de  Mortagoe  vend^or, 

ao  Vajpitrat8Q9dit«chetçardnilit 
tillage  d'Otcq. 

Depuîa  cette  tfpoqae»  la  rille 
éê  To^^Qêy  exerçait,  la  furi^ 
«fiction  administrative  et  |ad^ 
cîaîre  ao  village  d'Orcq  ,  |oa- 
qu'en  1796,  que  les  frèrea  et 
amta  de  la  faoobioière  parisienne  ^ 
pr  nn  acte,  auquel  ils  donné-- 
rent  le  nom  de  loip  de  9  ?endë«> 
ftiialre  an  IV  (as  septembre  1798)» 
réunirent  ce  village  k  la  jostictt 
et  i  Kadmrnrstratton  dn  cantoa 
éa  l^mplenre^  ta  Doaiemes. 


contentieuse» 

BUe  M  pMtlie  do  TM#ttëib|bi* 
qo*en  rtn  1669,  qu'elle  ibt  véu- 
nie  à  la  jastice  et  administra- 
tton  du  magistrat  de  Tournay  « 
par  Tëdit  dônoë  par  Lonis  }^V  , 
an  chftteaii  de  Cliambord,  eo  16^. 

L'oo  Toit  d  uD  ëdlt  des  ar^i^ 
doca  Albert  et  Isabelle  ,  en 
1604  «  qae  èette  terre  contenfieuse 
d*Orc<i  ^  était  alors  ^ëpèndanfiâ 
Au  Tmitnëih. 

Ctflaif  une  dépendante  dn  ten* 


porel  âa  FérêcU  éê  Tovwf , 
à  rendroit  da  bapparl ,  ou  gh- 
itiCareUÊ. 

Elle  était  de  rëtendm  de  sa 
bonniert  de  terre. 

Il  te  troDTiit  pria  de  laditf 
terre  contentiense  de  riiigt-deax 
iboDoiers  »  an  fief  de  trois  bon* 
niera  de  terre  relerant  da  nl^ 
lage  de  Romet,  Tearnétif. 

Ce  fief  resta,  josqu^en  i3jao, 
relerant  de  la  |ostîee  lemperelU 
de  r^rêchë  de  Toornaj. 

Orcq  contient  qastreringlHie^t 
bonnitri  eent  etaqoante  serges* 


«le  trois  cent  4iii-iept  b&6itaas^ 
•I  «D   18 10,  de  4^1  habitans« 

Il  tfeiit  du  lerant  «e  fkDboQvf 
SainuMartin.  du  midi  an  irâU 
Itoge^de  Marquai  a,  du  perd  au 
Village  deFrojQoneSt  auic  [à^^ 
bourge  de  LiUe  et  <les  aept^fo»* 
lainea. 

VhôpiUl  de  Notre-Dave  do 
Tournay  y  possède  i^«  Un  deorf 
bonnier  de  terre ,  ocoupë  pev 
lieen  Uolbo  «  demeiiraini  A  V^ 

i.*  quatre  bosnien  fiulle  rerw 


get  de  terre,  âornl  «ne  pnliilrt 
•ituëe  rarMir^uain. 

L*hdpiUl  DelpUnqne  de  Te1l^ 
ttajT  y  possède  deux  boniûen 
cent  dix-oeof  Terges  de  terre, 
occopës  par  Hippoljthe  Varlet  et 
Pfat  Bernard  »  one  partie  est 
aoasi  aituée  anr  MarqoMii. 

Jiem  one  antre  partie  de  terre 
labourable,  eonstttant  en  deox 
bonniera  ,  dont  one  partie  est 
•ituëe  an  faubourg  de  Lille, 
cecopëa  par  Pierre- Joaeph  Freii- 
nean ,  demeurant  audit  fanboQlf 
de  Lille. 


Mrti  ver  Ma  da  tena 


81  lOUBlTAT. 

likbovnblt ,  oMnpte  ptr  Jt^jlk 
Devilicn. 

Le  b^inag«  d«  Tonrnay  f 
pOMècl«  vn  cent  de  terre,  oo« 
«Dpë  par  Touataint  Beghin: 

L'abbaye  de  SainUMëdard  de 
Toarnaj    J  pouàde   an  bon- 
'  nier  tr«ia  qaartiera  de  terre. 

Le  chapitre  eithédralde  Toar4 
BÉj^  à  litre  de  l'office  du  rëfec-» 
tôire ,  f  posiède'  six  bonn^ers  six 
Mots  verges  de  terre  labourable^ 
fC  à  titre  de  Toffice  Ducellier 
le  ferme  ^  dite  de  Gossuin  Defiete, 
emtenant  boit  bonniert  treiee 
MttttJettte-flMtrt  ferfeeda  terre. 


rftait  décinulear» 

Celte  dimt  lui  tralot^  Tèn  1774 
trois  oeat  quiiom  .  fiorinC 

Lt  table  des  panvres  de  la 
j^aroisae  de  SaiDi-Pîal  h  Toor* 
&ajr,  j  possède  ap  Jbonniet  traiie 
ceal  ^uittsa  vergea.  de  lem« 

Véwèch4  de  Tom^off  «  y  pos- 
%id^%  un  boDDier  de  lerre^  af» 
ferme  qiiara  At3't#oiAâorîps.<piftm 
fialarda  4  PiniippesBreaM  ei  «ic 
«er^^  ayee  :  liariato  efr  de  tia  ck»^ 


M  fOVMiT. 


Ver^s ,  •flbrméi  à  Dëdrë  Tseui^ 
pour  U  «omme  de  somii»e  et 
nn  florins  huit  patardt  six  d«r 
iiièrs  et   aoé    pareille  corvée. 

Item  treize  cent  oin(}Qante-8ix 
verges  de  terre,  affermées  k  Pierre- 
Joseph  Batteao  ^  au  prix  de  trente 
sept  florins  quinze  patardsneuf 
deniers  et   pareille  corrée. 

Item  trois  bonniers  douze  cent 
trois  verges  de  terre ,  affermefes  k 
Philippe^  Bracayal,  au  prix  de 
jcent  cinquante-neuf  florins  six 
patards  ^t  troi^  pareilles  corTées. 

<  * 

ftem  an   {ïonnier    mHle  sfp^ 


k/Bimttm-im9fk  Baba, 

mû 

fÊÊMÊiàÊ  Bcof  dfmmm  H  Mnm^§^ 
tmUm 


^ynmgk  ringfgff  •  affiimnAAfiiihi 

UDvpffi ,  r^MC  le  prii  àtmpUÊÊ»mi 

dcox  .floriot    dix^lmil    paUi4l 

•h  dÊmmn  «C  «b«  pareille 


Jt$m  tnh  b^onien  eeat-i 
^saote-de»!  verge»  «  a^Temiéa  ^ 
Jeseph-  Bçgbiii ,  eo  pris  4e  eeok 
j|«at0rM  florioa  dis-bail  palarde 


fis  TOOlMll  kt. 

rlnê^^MlM  ;  pftta»diMi»iif  i  dtaiirf^ 
à  Maxiiuilieli  MiWii;- 

item  stx(  ceD4<<}uaraaM'<(«âtr« 
V«i^e«  ^  affermtfet»'  mi,  prte  ^ ^dte* 

î/e/n  quatre  cent  Donaate*dettX> 
larges  V  aÉ9méM«  AftfiwiUiMillÉ^ 
OMS  4ki>-prhlNdt  tfeÎMiflMUM^piwf 
pàt«#dir. 

id{«ria^eât«rkigbHM«ll^4f^  Mil 
l^ard»#iiiil4foWff*tHw'T^*WWr 


ék  iÉRoiiM 

item  QD  b^Hnitf  dontt  ctai 
ètptaote-qQatre  TergM ,  afforméi 
à  Michel  Brezoa  cioqoaiite^hQU 
flofina  ddoM  patArdi. 

*  /I0111  un  boonier  qaatra  etet 
dduae  rergea ,  affef  mëft  k  Ufem* 
Ifta  Dominigae  Paases  an  prix  de 
treole--8e|il  florins  qaalorae  pa" 

tarda  neuf  deniers. 

• 

.  limn  4iiatr4  cent  qaarante-huii 
^gea  affermées  à  PierM-Joaeph 
Batteaa  hait  florina  huit  patarda* 

Lee  btena  cdmolnnanz  do  ^U 
li|(e  dX)rcq,  rendnapar  le  do- 
maine jaMbinal  parisien  «  eft 
irerlf  de  lenr  lei  si 


-"m    * •  ft 


fiiigl  flitftL  iftia.,  MBl'^iaiiM^ 
Tans  : 

i^  TjTMitMHipl.avei  UMteiMpt 
QiOtiaifa»  tfBiDt  aas  Unmf  dm* 
lad£te*<oiBimoiie  cl'On:^.,  dbrMii» 
à  J*C4|M»  P«tit  poprt  U  pfitHl«< 

d*.  ytogt-({Qatre  aré»^  tenant 
ans  terrai  do  bcuean,    dit   dei 
hopicôÊ^  de  Taumajr^  affaroi^  è 
LooM  Dewaame  «o  pr»  da  Tinflhi 
wpt  francs^' 

3^.  Vingt-neof  arae  tranta^n^) 
aantiarasy  tanant  aux  terrai  dn 
prddîtffanfaatt  Jee  JMapiaaa  affcr- 


b4  iwrsAt 

mh  à  Pi«rrt  Beghitt  pour  ti^&t# 

francs. 

•    * 
4^  Vingt^nenf  ares  trenlt-mi 

Centiares ,  tenant  ao^  terret   do 

cibQTent  d&  Saint-Charles  Borro^ 

mée,  ao  filUge  de  Froidmont  , 

affermes  à  ia- veuve  de  Jacqoea 

Vasle   pour  yingt-neuf  francs. 

5.  Vingt-neuf  hres  trente-an 
eentiares,  tenant,  aux  terres  de 
ladite  maison  de  Saint*CharIea 
Bonromée ,  à  Froidmont  ^  sffermâ 
I  Pierre  Préfost  pour  tiogtaneuf 
francs» 

6.  Vingl^Beuf'  area   treiite-ua 


Mnti«re8  9  tenant  4  ladite  iiaUpn 
de  Saint^Charles  Bprroiàë^^.à 
Froidmoi^t,  affermëa  1  CSharloi- 
Lesage  pour   ringt-n^çf  franca* 

7.  Vingt-neaf  ares  3i  cenlia*» 
res ,  affermëa  à  Toilaè^nt  Bëgbjn 
pour  TJngUtroia  frenqs»   . 

6.  Vingt<>neuf  ares  3i  centia* 
tes^  tenant  aux  terres  de  Tabbajre 

de  SainUAmand  ,  affermes  &  Au* 

^nsiin  B  ëgliin  pour  vingt    francs* 

'g«  Vingt-neuf  ares  Irente-na 
centiares ,  tenant  à  Tabbaje  de  St.- 
Amand  ,  affermés  k  Marie-Anne 
Dôchatelet  pour  trente  ^  deux 
franès. 


^  liisfoiiiir 

SMltl^AàiaBd^,  •ffiftraiëi  à  Atitotfie 
Dbpriefe  pour  tftenle  francs. 

rtv  ViAgi^neiilPlarfs  treole^on 
téittiÉfes»   iénnHt  à  rèèhfaje  dé 
SainUAmané^j  affermes  à$  Oharloi: 
Varies  pour  Crante  franco, 

tù.  VicgUneaf  ares  treote-aau 
ceotiarea,   leoaot  k  Tabbaya  de 
SaiiiuAinaiid ,  ëBkrmiB  k  Pierre* 
Joseph  R^bo  pour  Tiqgt  •«  oeof 
fraoct. 

« 

13".^  Tthgt-BcafàrM  trMU*an 
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tknufc-AoMDd,  affennés  1  Pierre^ 
Jofteph  GarlOQ  poor  iripgt<*n€ol 
francs. 

i4«  YÎDgt-nedf  ares  Ireote-nii 
tenliares,  tenant  k  Tabbaye  de 
SainUÂmand»  afferma  à  Jacques 
Qaoqx   pour  viogUhuit  francs. 

tS.  YiagUneuf  ares  Irenie^aà 
centiares  I  tenant  k  Tabbaye  de 
Saint- Amand,  affermés  k  Noil 
DsUaTenne  pour  trente  francs^ 

c 

'  i6.  Vingt-neuf  ares  trente-un, 
centiares  9  tenant  à  Tabbaye  de 
SsinUAmanc)».  affermés  à  Isidora 
Gbislain  poor  da-bnii  frantSè 


■m  • 

cefithir«t,  tenant  à'^ràbbaj»  <N^ 
iSàiol*Am8Qd ,  Afferinës  à  Hi^ 
polithè  fiegliÎQ   pbur    dix -huit 


*  fc&  Vingt-mof  '  Ares  treiile-«rt 
centiares,  tenant  )é  l'abbaye  du 
iSaint-Âmandi  affermas  à  Lonte 
Yseox  ponr  trente  francs. 

t<);  Vinjçt^neof  ares  tirettié-dii 
centiares»  tenant  &  Tabbaja  dé 
iSaînt-^Âihand ,  affermés  à.  Marie- 
Joseph  Menés  ponr  ritigt  francs. 

aïo.  Vhigc-^neur  arts  trenltf^ntr 
teâtiar^s,  tenant  A  Tabbaje  di 
^sint- Arnaud^  affermés  i  Mark- 


ai.  ViDgt-Miif  ar6f  trente^on 
.^iitîar««,..taDMitTàtKal|bAjFe  de 

<ii«ii«lFfepBiiMi?pppr  ftttgt  icfOMi 

29  Viogt-neof  aras  treote-on 
«INtnIîacaf  «^tmast^àil!aJ;i>aja  d^ 

J«ioi-Aaiw4i  êSeméêwit  «Biarw 
^^fitlfifin  p«or  'Vi«gl4HMt  fraMa. 

d3.  Vingt-naof  araa  traita*  «i^ 

eantiaraa,  tapant   k  Tabbaya  de 

4^dottAmndS^  .aflermëft  à.Jaci» 

^aaJHMalalfi  pour^fri^gtifraiipt* 

* 


,i> 
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Motiaret,  tenant  k  Tabbaja  Am 
Saiot-Âinand ,  affermëi  à  Pto- 
reniio  Heriant  ponr  aeiise  franca. 

sS*  VÎDgt*neof  ares  trente-nn 
centiares  y  J^«rsiirX  Fabbaje  de 
-Sajp4:<=îmaod,  afi'ermët  k  Sùêeph 
Comblez  pour  Tin|{t  irapcir 

76.  Vingt- neuf  area  trente*an 
oentiares ,  tenant  à  Tabbaje  de 
Saint- Amand ,  affermés  a  Fraii« 
çois  -  Joseph  Yseax  popr  vingt 
francs. 

a7«  Vingt-neuf  ares  trente-nn 
eentîares,  tenant  à  Tabbaye  de 
Saint-Amandp  affermés  f  PbUipv 
l»Ba  Caignet  pour  tbgt  fraaes % 
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'  a8.  Vingt^Deof  ares  trente-nn 
centiares,  tenant  à  l'abbaye  de 
Saint*Aroand ,  affermes  à  Tour» 
saint  Carpentier  pour  vingt  francs. 

ag.  Vingt-neuf  ares  trente*un 
eentiares,  tenant  à  Tabbaje  de 
Saint-Amand ,  affermés  à  Nicolas 
Brezoa    pour  vingt   francs. 

3o.  Vingt-neuf  ares  trente-nn 
centiares,  tenant  à  Tabbaye  de 
Saint*-Amand,  affermes  k  Caro- 
line Yseoz  pour    vingt  francs» 

3i.  Viogt-neuf  ares  tronte»un 
centiares,  tenant  à  Tabbaje  de 
Saint-Amand,  affermés  à  Charles- 
Joseph  PelU  pour  dii^-sept  francs» 

Tome  10:4.  F 
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ia*  Vuigt«e«f  aris  trente^tt 
Motitrat»  lenaiit  à  Vmhbêjê  4a 
SàiDt*Amaod ,  affennéi  à  PiamI 
Philippat  Vlfqoiii  pour  nngt 
francf. 

33.  Viogt-oaiif  aras  tranta-im 
oanttaras,  taoaat  k  Tabbaja  da 
Saint*  imand,  affarméi  i  Jacqaaa 
Ghislain  poar  vingt^an  francs* 

34*  Vingt-nanf  aras  Iranlt^aa 
eantiarait  tanant  à  Tabbafa  da 
St.-Amand|.affarnié8  à  Jaan^Bap» 
tista  Beghin  ponr  tranta  -  aapt 
francs: 

35.  Trante^z  araa  soixante 
eantiaras,  tanant  à  Tabba/a  do 


Mm-Amattd ,  affertnéi  -k  Charlei 

Petk  poar  ^oio^e  fran<Sf,   ' 

•  ■ 

36*  Viogl-neof  «ret  trento^iin 
centiares»  tenant  à  Tabbaye  de 
Saint*Afnandt  affermëa  à  Fran- 
çditJoMph  fienard  pour  vingt 
/ranci. 

37.  Vingt-neuf  ares  trente-^nn  cen» 
tiares,  tenant  à  Tabbaye  de  Satnt- 
Amend ,  affermée  i  Pierre- Joseph 
Platleaa  ponr  ringt  franee. 

38.  Vingt-nenf  ares  trente«nn 
ctDiitres,  tenant  à  Fabbaje  de 
Saint-Aaend ,  affermés  à  Pierre- 
Joseph  Henneton  pbnr  dix^hait 
franct. 
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39.  Viogt  «oeuf  ares  trente- 0a 
cenliares»  tenant  à  Charles  Hen^ 
cart  ,  affermés  â  Jean*Baptbte 
Menés  pour  trente  francs. 

40.  Vingt-neuf  ares  trente-un 
centiares  ^  tenant  k  Charles  Hen- 
cart«  affermés  à  Eugène  D«vos 
pour  vingt-deux  francs. 

4i*  Vingt-neuf  ares  trente-un 
centiares,  tenant  à  Charles Hen- 
cartf  affermés  à  Pierre- Joseph 
Tricot  pour  seize  francs. 

ir 

4^.  Vingt-neuf  ares  trente»un 
centiares,  tenant  à  Gabriel  ViC> 
quin,  affermés  à  Françob  Vif*' 
quin  pour  vingt-cinq   francs. 
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*  43*  ViDgtneuf  are»  treote-un 
eentitrci,  tenant  k  Gabriel  Vif* 
qoJD  y  afiermés  a  Isidiora  Gresilloa 
pour  TiogUaix  francs. 

44»  Vmgt-ttaaf  aras  trente-un 
cantiaras ,  teoa vt  k  Gabriel  Vif. 
qaio,  affermés  à  Pierre-Pbilippes 
VifqàiD   (toor  dooza  franas. 

45.  yjagt*neaf  ares  nonante'^ 
baif  centiares  I  tenant  aux  terres 
de  la  cammona  itfOrcqi  affermés 
&  Piarre^JFosepk  Bourgeois  pour 
dix   francs. 

m 

46.  Viagt<-iiauf  aras  nonante* 
huit  centiares I  tenant  aux  terres 


fté  HiSTonc 

de  ladite  commaoe  d*Ortq,  af- 
fermés aodit  Pierre-Joseph  Boar* 
geoîs  poar  donze  francs. 

47.  VtogUneaf  ares  ,  tenant 
aux  terres  de  ladite  commune 
d'Orcq,  affermes  à  Louis  Gon^ 
biez  pour  seize  francs» 

Le  bureau  de  bienfaisance  de 
Tournaj  possède  «  par  usurpa^ 
tioo,  dans  ce  même  village  d'Orcq 
environ  sept  bonniera  de  terre 
labourable ,  en  sept  lots. 

Il  possède  encore  i^  Un  bon» 
nier  deux  cents  verges  [de  terre 
labourable,  occupés    par  Louis 


^E  TOtJftlIiY.  Bi 
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fiavioage  »  tenant  d'un  côte  à 
Sëgard  et  de  l'autre  à  Jean^Bap-* 
liste  Duwez  ; 

V.  Quatre  ceûta  verges  de 
terre  li^ourable»  occupées  par 
Louis  Lamant,  de  Froidmont. 

La  fabrique  de  Tëglise  primaire 
de  Saint-Brice  possède»  dans  ce 
mêmeyîllage,  un  demi  bûnnier, 
occupe  par  Maximilien  Tseni  « 
plus  deux  tiers  de  deux  mille 
▼erges  «  entre  Orcq  et  Marquaiu, 
occupes  par  Charles  -  Antoine 
Varier. 

♦ 

La  fabrique  de  la  paroisse  de 
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Nolre«-Dame  y  poaiède  ou  baiH 
nier  da  leirre  «  oceopé  par.  Losti^ 
Joseph  DachateloU 

.La  fabrique  de  la  parokse  de 
SaintJatq«e8  à  Touroa^,  y  pe«* 
aède  eioq  qoerliera  de  terré  fan 
boarable,  occupés  par  Charles 
Hennart. 

La  fiibrique  de  la  paroiasede 
Safût-Quantia  y  possède  tretie 
cents  rergee  de  terre  labooraMe^ 
en  denx  pièceai  occapées  par 
Yanderghtint. 

LMglise  paroissiale  d*Orcq  ainsi 
que    )e    presbytère   du    pastenr 
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0OdI  conalruiU  à   neuf  et  d'une 
forme  solide  et  agréable. 

L'ëgliie  est  sous  rioTOCation 
de  Sainte- jigathe. 

La  cure  d'Orcq  ëtaît  une  des 
paroisses  suburbicaires  du  cha- 
pitre   caihédral    de  Tournay. 

Le  cure  de  Tëglise  d'Orcq  était 
suppôt  dudit  chapitre  cathédral 
et  il  avait  entrée ,  séance  et  droit 
eux  distributions  du  chœur  de 
ladite  cathédrale. 

.  IJ  prenait  rang  et  séance  ayant 
les  chapellains  des  hautes  formes 
et  après  les  deux  grands  vicaires^ 


Le  tiUag«  d'Orcq  »  propretniiik 
dit,  coatenait  eiii66f  «.sel^ftU 
manottcril  de  Bloosiear  Derasae  de 
Lafaillerie ,  trois  cents  boiiniers«  et 
aelon  le  munasGrit  de  Monslear 
UoTerlanl  De  La  Gaëriniàrei  qo»» 
tre?iogt-8ept  JKinniers  cent  cio^ 
quanta  rerges ,  dans  la  cure  pri^ 
mitiTe  de  son  territoire. 

Le  chapitre  cathëdral  de  Tour» 
nêy  ëtai;  aeal  dtfcimaleor  excepte 
un  petit  canton  rëserfë  an  cord ,  et 
dont  la  dtipe  rdcoké  loi  procurait 
annuellement  enrirovqoatre  mil« 
les  gerbes. 

Le  pasteur  d^Orcq   jouit    en 
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totr«  d'one  dotation  territoriale 
d'^nviroD  quatre  bonniere  de 
terre. 

Ledit  paftteor  avait  auséi  part 
dans  les  fonda  des  boortes  attri^ 
bnëes  ewr  diapellains  de  ladite 
eatbédrale  de  Toornay. 

Ledit  chapitre  calhëdral  dé* 
KTrait  annoellement  au  mêtne  pas* 
tenrdtïrcq  neuf  raanèresde  grain. 

'  L*eseienne  ocmimattantë  deilei 
Zadriô ,  sitaëe  dans  la  raUë  dn^i 
dit  riJlage  d^Orcq,  et  dont  nona 
avons  parle  à  Tarticle  Jaubaurg 
deJjSh^  fot  démolie  en  1670. 
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Lt  dëdicate  do.  Yillaga  d'Orcq 
a  lien  le  dernier  dimaoche  de 
de  aeptembre. 

Ce  village  a  une  fontaine  dite 
d'Enonsnlle  et  vers  laquelle  Jea 
toarnauiens  se  dirigeaient  ordi^ 
nairement  ^  aooa  le  règne  de 
XIV. 


On  remarque ,  daoa  ce  même 
Tillage,  le  château  dit  de  la  Mar- 
liera  9  fief  relevant  de  la  dignité 
4tt  chanoine  trésorier  de  la  calhtf« 
dra!e  de  Tournay, 

Ce  chfttean  qui  appartenait  , 
aooa  lioois  XIV  ,  k  Mpnaieor 
Desmartin,  pois  à  M.  Desmi^i^ 
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fooseiiler.  aa  bailtage  du  Tour^- 
oésU  9  enl  pour  propriétaire  »  sons 
Mane-Tliërése ,  ftloasicur  le  che- 
yalier  De  Bonnes. 

Celui-ci  reTéndit  ce  mêmç 
oh&leau  k  M.  Eugène  fienoit,  de 
Condé^  qai  adieta  des  lettres  de 
l>aron. 

Ce  baron  morderjne  Iransfôra, 
en  17801  aa  p|-opriëtë  à  M.  le 
chanoine  ^e  Tournay^  comte  De 
Woeet^nraedt ,  qui  sVmigra  lors 
;de  l'affreuse  révolution  des  fraus- 
man  parisiens. 

Monsieur    De    Woesteqraedî, 
T«me  io2«  0 


f4  msioiiB 

Tfttdk  ce  chAtMii,  #n  iSdd^  k 
Mcmiaort  Xavier  Deoteroif  et 
Lclebvrt«*Bott€her ,  qui  en  agréa- 
dirent  l'enceinte  et  renglobèvenc 
d'an  parc  Y  grand  de  qoatre  hoD- 
niera. 

bes  bittineni  e»  furenf  rea^ 
taures  et  considërablement  aog* 
mentes,  mais  depuis  iSao,  lea 
propriëtairea  ont  cesstf  d'habiter 
ce  cfa&tean  pour  aller  demenrer 
k  Paris. 

Le  sieur  Delringne^Périer  ^ 
négociant  à  Toumsgr ,  possède 
audit  rillage  d*Oreq  «  du  cdtë  de 
rëglise  et  pris  dn  presbytère. 
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«ie-femM  avec'eàirirftD  dix  bbû» 
me#9  4«   terre» 

£n  1823,  il  fit  ra€i|uisiiioA 
de  deux  bonniers  de  lerre  ladît 
Orcq  et  y  conetroitit  ud  petit 
cbâteau   forl  agréable. 

« 

U^  village  d'Orcq  fait  aujour* 
tl'hui  i83i,  partM  de  la  jattice 
<le  paix  de  Toarnay,  rive  gau^- 
ehc  de  fEsMut. 

La  pied  d'Orcq  eat  Je  même 
qw  celui  de  Tqarnay,  verge  de 
dix-buit  pieds  deux  pouces,  la 
rassiéra  I  le  p#t  et  pied  /toni  '  les 
0|âm«f  i^a  eevf  de  Toorsaif. 
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Tiè  village  d'Orcq  est  uh  dt 
ceux  les  plus  ferliies  des  aleo- 
lours  de  Tournay,  et  traverse 
^ar  la  cbaossëe  qui  conduit  de 
Lille   à  Tournny. 

Le   tabac   de  ce  village  j    est       I 
respecté   de  la  seconde    classe  ; 

La  qualité  supérieure  do  taba^ 
qu'on  y  plante,  y  donne  sut 
cent  pieds  carrés  ;  trois  kilogram^ 
mes,  six  hectogrammes,  et  la 
qualité  inférieure  ,  deux  kilo- 
grariimés  quatre  hectogramme^. 

Le  village  d'Orcq  payait  en 
i&fo,  lès  impositions  BoiraDtea: 
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ImpoiUious  fan*  • 
cières  franot,  4^49  ^ 

—  peraonnelles 

et  mobiliairet.  346  13 

—  portes  et  fe- 
nêtres. 398  49 

-^  patentes.  89  5g 


TOTAL.  5333  20 

La  mare  h  fraiic  y  était  alors' 
Il  65  fnmos  56  centimes. 

Le  Tillàge  d'Orcg  contient  quatre 
▼ingl«six  maisona  ,  deox  moulins, 
dans  cliftteaus»  deux  cent  qoa- 
tre^vingt-neuir  bonoiara  de  terra 
^  labourer  ,  et  douze  boooicra  de 
verger,  et  potager. 


BlSTOIliB 

Total,  trois  cent  un  bonnier^ 
à  la  verge  de  dUx^huit pieds  deajc 
poucet. 

•  « 

Le  boonier  équivaut  &  an  hec- 
tare dix-sept  ares  dix-sept  can« 
tiares. 

Le  produit  moyea  de  Thectare 
est  ëralué  à  soixante-cinq  francs. 

Vojrez  cet  ouvrage .  vol.  6  , 
pa^es  56  ,    175,    1 76  et  aôSi 

Volume  10  y  pages  178,  179  «C 

233. 

■ 

Volume  i3,  pageZo^. 

Volume  23 1  /'^^  âto. 

Volume  a3 ,  />^ej  196 ,  309  et 
iaio. 
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Volume  3 1 ,  page  334* 

Volume  54 ,  page  i  âo. 

Droits  ipT\m\\\(sy  parlecomte 
St.-^Genoix  ,  pages  loi^'èt  loaS. 

Affiches  de  Toumày ,  année 
1610,  N^S'jS page  5^ 

Item ,  N.  575  /?ârge  5. 

Item ,  iV.  576  ;  page  9. 

Item, année  181 1,  N.y22pàges 

/^e/n,  N.'jZi  , page  5. 
Aem ,  iV.  733  ,  f  ag^e  7 
JT/em,  JV;  745  ,pngè4$ 

Cartes  de  Tournaj  et  des  en- 

cirons  ,  le^es  par  ordre  du  roi  > 

Fan  1745* 


Hi»  IliSTOillE 

Mnuifmeh  Ak  défiantemenà  de 

lift  ^4  ^<è§- 

t^ifi^  mitfique  y    par   .fie*. 
nqrd,  pq^e  5aa. 

Origine  et  prù^U^es  de  Tom> 
fiajr ,  manuscrit  en^  velin ,  article 
Orcq, 

J^^a/  ^li  diocèse  de  Tourna^ 
en  i6Qi  ^  par  Monsieur  Erasme 
Hoverlant^  juré  et  majeur  des 
finances  de   Tournaj-^  pag^  33. 

NOUVBAa     pt^TRICip     p&  TQI7B9A.T, 

Lu  nouveile  btnlfoue  de  Toar^ 

i>fty,  dc'lachëe    de    ra(lmioi$tr«-« 


Dk  TOURSTATi  ii 

tion  àé  la  province  da  Tour^ 
nësjs,  fut  réunie  h  radmînistra-^ 
tion  de  la  ville  de  Tournay,  par 
^dtt  de  .  Louis  XIY,  donne  à 
Chambord,  en  date  du  î6  oc-» 
tobre  i6Gg,  articles  6  et  7»  ainsi 
conçus  : 

•  Arlicle.  6. 

<K  Les    lieux    demandes  ,   sur 

»  h  chàlellcnie  d'Atli  (rive  droite 

1»  deTEscaul)  sont  le  bourg  d'An*- 

»  toing  et  les  villages  de  Vaulx^ 

»  Gauraio  ci  Ramecrois ,  lea  en-^ 

r>  clavemens   du  Tournevis  ^   ap- 

j>  pelës   Bethomë  (à   Havines)» 

)»  GonstantiD  (4  Kaio)  et  le  fief 


$%  USTOUK 


p  àe  ParaJif ,  en  tnïi  qull  cob- 
Il  tribu  arec  Le  rUhge  Àé  Kmo, 
»  les  villages  dt  Harinci,  Melic,. 
p  Àlourcour  et  In  mopC  Saint* 
>  Âuberl,  avec  leors  paroiaata 
»  appeodaoces  et  dépendances, 
p  saoa  ep  rien    réserver, 

a  Deçà  TEseaiii  (rive  gauche) 
p  et  sur  leTournésh,  ledits  da 
p  magistrat  de  Tournaj ,  snp- 
p  plient  très  humblement  Sa 
I»  Majesté  de  leur  accorderi  pour 
p  leur  tenir  lieu  de  basKetie  » 
p  lès  ^villages  de  Galonné,  anf 
p  VEicaut,  Cherq  ,  Safnt-ManP 
p  et  la  censé  de  Wamatet  ea 
}i  dépendante  9  le  HIFaçs  dt^re. 


M  à    r^Wtpiioti    d€S     boU  'd4 
3^  Rosîàre  A  dk  k  eeoM  de  Lqtt- 

«  Le  ^aart  da  village  de  Maf- 
À  quain-  qfii  avoisine  le  plus  U 
p  ville  ,  i  prendre  josqu'à  Tarbri^ 
»  planté  apr  le  cfaemio  «|)iu  pied 
a  duquel  il  7  a  ooe  petke  cKapel» 
3^  le ,  M  tant  est  que  le  quart  du- 
]»  dit  village  s^étend  jusqu'à  ladiU 
fif  cbapelle^ 

m  Les  terres  conteotieuies  d'Orcq^ 
»  le  village  de  Frojenoes ,  celui: 
»  de  ChiD|usqu^au.  ruisseau  «  aveo 
>»  tes  appendanees  dudit  village 
»  et  paroiasea^  sans  rîea  réserver 


^  HISTOnS 

m  el  retenir  que  choses  ci-^dessiit 

9  exceptées  que  le  fief  et  coup 

»  de,  maire  situes  auait  Froyen* 

I»  Des,  daquel  dépendent  et  re* 

»  lèFent  plusieurs  fiefs  do  Tour- 

D  néaii  lequel  lieu ,    fief  et  cour 

p  de  maire    demeurera    attaché 

»  au    domaine    de   Sa  Majesté, 

3»  aux  mêmes  droit  et  jurisdic- 

p  tions  que  le  passé,  n 

Le  magistrat  de  Tournsy  éten- 
dit  ainsi  sa  jurîsdictîon  et  (id«- 
minislration  et  roblint  de  Louis 
XIV  f  moyennant  une  somme 
de  cent  vingt  mille  dorins  qu*il 
ilonna  à  ce  prince,  et  qui  fat 


SE  TOCRVàY.  IS 

einpioyëi   à    U   constroction  df 
la  citadelle  da  Toarnay. 

Le  roi  aUribaa,  par  ëdit  da 
deux  ianvier  1670,  toute  la  jo» 
risdictioQ  que  le  baillaga  royal 
du  Tournésia  y  exerçait,  et  quant 
h  Tadministration  ,  celle  qu'exer- 
çaient en  ces  villages  les  J^tats 
du   Touroiësis. 

Le  tnotif  de  la  demande  de  nos 
magistrats  de  Tournay,  consistait 
en  ce  que  les  Etats  et  Gonsaux  de 
7ournay  n^avaient  d^autres  moyens 
pour  fournir  au  parement  des 
rentes  héritières  et  viagères ,  aux 
frais  iiëcessaires  pour    le  soula*^ 

• 

fomt  10  31,  ^      H 


#1ÊUÊOÊÊÊi 

gtfs  de  U  l^tej  iw  aideviio'eUft 
MGorde  à  lootet  tes  charges  oiw 
^îoMf  es  el  est  raordioeires,  ^  ae  né 
PHinilaifnf  les  impdts^ui  se  lèrent 
utt  les  narebaiidiaef  et  denrées 
wt  pfTlioulîirsaMKit  «or  le  vin  el 

Nos  magistrats  ajoutaient  :  qne 
)«    construction  de    la   citadelle 

et  des  fortifications  nouvelles  ^a 

if.     «  »  ' 

ladite  ▼ilUi  nëcessitaieot  1  al>atag^ 
des  faubourgs  qui  lui  ser?aienijt 
de  banlieue,  et  dans  lesquehtft 
trooraient  plusieurs  cabarets  et 
tarernéa  où  il  se  laisait  une  grande 
coMoniQiaUon  : 

De  eorte  qoe^  sans  oe  rep* 


villa  ie  TeofM^  n  IrowrftH  té^ 
doite  4  ci-rto  dé  TeoMioto  àê 
set  morailieft. 

Qu'ao  «ttrptus ,  le  TeMoage  àéê 
Vin«geft  dont  elb  eife  «mtowde 
en  deçà  ^  delà  lvEicaut«  §êci^ 
iilait  U  dëfraudatioo  des  impôts, 
faut  pour  ta*  consoromation  4**' 
ay  faisail  par  les  bourgeois,  qutf 
parce  quHI  a^  fait  des  amas  dar 
ftilbae»  braodevin  et  aalres  deordM 
^laa  Toa  iotroduitait  elandéslK^ 
tieiMtit  dans  h  .ville,  au  pré- 
fodiW'  des  femies  des  imp^. 

Pourrai  ^  laadUs.  du  mâgittnl 


M  BISTOIfti 


lié  Tonroaf  demaoHaieot  au  roi 
retendue  d'aoe  baolieoe  à  Teo» 
toor  de  celle  ville ,  d'enfiroo  une 
lieue  de  toun 

Sur  quoi,  Louis  KIV  apostilta 
la  reprëseotatioo  du  magistral  de 
Touroay,  comme  suit: 

«K  Sa  Majesté  trouve  bon  ,  pour 
les  raisons  mentionnées  dans  (et 

articles  i,  a,  3,  4^  S'  ^  ^^  7 
du  présent  cahier,  d^accorderii 
la  ville  de  Tournajr  ies  villages 
que  ceux  dudit  magistrat  lui  de* 
mandent  et  qui  sont  mentionnés 
ès-dils  articles  6  et  7 ,  pour  com- 
poser la  banlieue  de  ladite  ville 


M  tOOJUUkY. 

lux  oondttioDS  praposë«f,  et  i{>ë- 
dalementce  qui  e»t  dit  «»  IW«^ 
ticte  8,  taToir: 

«  Qu'il  ne  paisse  être  bâti 
ancoa  cabaret  ou  tarerne  au  fau- 
bonrg  de  maire,  k  Froyeonet, 
^urjr  rendre  Tin  ou  bière,  aan< 
en  pajer  le»  impdta,  tailles^  et 
asaitei  ordinaires  ^  sauf  que  les 
officiers  de  Sa  Ma)estë  audit  fief 
de  maire  on  demeurant  )ar  le 
sol  dudil  fief  «  si  aucuns  sVn  trou- 
vent »  pourront  aroir  la  proW- 
aion  nécessaire  pour  leur  con- 
sommation,  sans  payer  nucnn 
impôt,    en  cas    que    du    passé. 


ptreil  drwt  ail  •ppvteno  aottil 
fief  » 

Fores  recueil  des  édiis  enre» 
gjUtrés  muparlemait  de  Toumar. 
m^4*'9  wdame  i^.,  p^*ges  74 
inclus  86. 

Vojez  cet  ouçragCé  volume 
II,  années  1669  ^  1670. 

VILLAGE  DE  CHERCQ. 

Ce  nllâge  fit  partie  de  la  pro- 
▼ince  da  Toornéaia ,  joaqa'en 
Tannëe   1669. 

A  cette  ëpoqoe*  il  fat  réoDi» 
eoQa  le  titre  de  nouveau 


M  TOUASAlr.  |1 

à  la  jurisdtctioD  el  admioiêtra- 
tion  supérieure  des  ÉUts  el  Goo<^ 
iauz  de  Tournaj,  en  rerto  de 
redit  donné  par  Louis  XIV,  au 
château  de  Cbambord,  le  16  d6* 
ibbre  1669,  arliclea  6et  7  ,  pêt^ 
nii  Je  maintien  de  ses  coutumes^ 
privilêgëi,  droits  communaux^/ 
hauteur  et  {urièdiction  seigneu* 
riales. 


magistrat  de  Toùrhay  ne 
Àisait  qu'y  remplacer  le  baillage 
royal  du  Tournêsis  dans  l'ezèrcicè 
de  se»  attributions  judiciaireà  , 
et  les  États  du  Tournêsis  dans 
les   attributions  administratives  » 


^  WSfMMl 

^p[^iit>.  4iBao<<  pâf  Louis  XIT  , 
!•:  dvia  )iiomr  1670. 

Le  vi})«g9  de  Chercij  conliemi 
)in?irop  deaxceul  (rente  boDoiem, 
"Aenx  cenU   Terges  de  terre» 

tl  tient  du  levant  au  irillage 
de  Galonné,  dont  il  est  sépare- 
par  on  chemin  moiturier,  dit 
de  l'almanacht  da  midi  au  ?iU 
lage  de  Saint  Maiiri  sëparë  par 
on  chemin,  du  nord  au  Qeutm, 
de  l'Escaut  (rive  gauche)  et  do 
couchant  au  faubourg  de  Valen- 
cien.nes  ,  sépara,  pai*  le  rteM  d^re* 

En  1 700  «  aa  popnïation  était 
do  deux  cent  quarante  Itabitans. 


t%  TOtSlTAT. 

En  I794f  c®  rillsge  a  rail  cinq 
cent  trente  habitans,  en  180^4 
cinq  cent  trois  ,  en  1807  ,  quatre 
<ient  tiobaiite-lrois  et  en  182a  « 
cinq  cent  ▼ingt-qnatre  habitaûf* 

Ce  village  contient  ce<it  aep-^ 
tante  maisons,  deux  moulins  ii 
teht  «  un  moulin  à  eau ,  troia 
cLàteauz ,  deux  cent  dix  Bonniera 
de  terre  labourable,  neuf  bon^ 
niera  et  demi  de  prairie  ^  et  dix 
bonniera  en  jardinage.   { 

TOTAL  deux  cent  vingt^^euf 
bontiiers  et  demi ,  mesurant  deux 
cent  cinquante- six  hectares  soi-- 
xanU  arts  »  aans  /  comprendre 


lu  lerreÎM  oéamNiaàmr  tt  «Bi^ 

Dci  trois  cli&teaQZ  aitoët  k 
Chercq,  deux  sont  la  propriété^ 
de  Monsieur  Lëopold  Lefebrre# 
bëgocianli  k  Touroajr. 

• 

Le  premier,  bâti  en  i8q4  » 
par  ledit  sieur  Lëopold  Lefeb? ra 
est  ailué  dans  Taocien  cloa  di. 
la  Cliarifeuse  de  Chercq: ,  Jb^dde^ 
de  13^9  i  1375  et  suppri^ite 
par  Tempereur   Joseph    II ,   eo 

Ce  cJoa  fnt  r^ndo^  an  I744s 


BB  fOimilAt.  ^ 

tûcM  Magloire  Goblet,  ûU  èê 
l'fipolliicaira  de  ce  nom,  devenu 
eooMÎIler  et  puis  fisctl  au  petit 
cpDteil   du  Toiirnëbis. 

Cet  etoeat  le  revendit  «  eD  tTga, 
iiprès  em  avoir  démoli  IVgltie 
ft  ies  eJuaitreé,  à  Madjine  le 
d^neirièreLeveillant,  de  Jollein. 

Aprèft  h  mort  de  cette  dame, 

Wtiwée  eu  «8qi,    aea   eoFana  le 

j^anesdireof ,  ep  1804  »  an  dît  siemp 

tÉ^opoid   Lefebvre ,  qui  y  c»»e« 

Iroiftit  un  chAtMa  k  la  modeiVMP, 


I#  AmwIUm  fia  h&lt,  ea  V785. 


etttt,  par  le  nomme  Philibert 
Paris ,  saroyard,  qui  l'acquil  Tan- 
0ée  précédente,  de  Temperear, 
arec   la  seigneurie  de  Chercq. 

Ledit  Philibert  le  construiail 
aur  le  terrein  appartenaot  aux* 
dits  pères  Chartreux  de  Chereq 
elsur  lequel  ces  derniers  avaient 
établi  leur    braiserie  à  bière. 

Ledit  Philibert,  ancien  balajr» 
«or  de  cheminée,  qui  fit  sa  forv 
tooe  par  la  fraude ,  mourat  mi» 
mois  de  mai  1 8 1 4f 

Sa  reave  ,  demoiselle  Guffroj, 
•ée  h  Sedan  i  filio  d'un  fabricant 


PB  T0imif  AV. 

4e  draps  ,  Tepdh  ce  ch&teaa ,  bâti 
par  son  mari,  k  M'.Lëopold  L<h 
febrre,  eo  Vimnée  i8i5. 


Geloi-ci  ,  qoi  ep  est  ençpre  a  a» 
|oord'hui  le  propriëcaire ,  «o  iais- 
sa  la  jouissance  à  son  frère  Av- 
goste  ,  (  mort  en  1837  )  Pendant 
aarie  durante. 

Quant  au  troisième  efaftteen ,  éUt 
fepetit  château  de  Chercq  »  il  fut 
acquis  par  1V|^  Delwart.  avo- 
,cai,  qui  l'augmenta  en  bftli- 
ipenSf  murailles  »  îfrdins  et  pro^^ 
menades. 

Il  est  sitùë-Tfs«3î-Tis  le  dos  des 

f  .  .      .•  4.»> 

Tona  101,  J 


^         mgmm 

QAliCO  de  sept  Bonniert  on  ^aartr 

Le  Ttllage  de  Gherq  est  «ofoor* 
dlioi  dtt  dieiriel  de  Tourney  et 
fiit  ptriie  de  la  fmtioe  de  peix 
é*iUitoiiig  r  recelle  à  vie  dodil 
Aateiiig*^ 

» 

Ea  i-8a»  i  le  receveur  iùit  h 
éêur  Preyë  ,.  espèce  d'ëcrivein  ee^ 
M^tfteiro*^ 

lit  même  année  i8aa  ^  lis  vil^ 
ligp  de  Chercq  avait  poar  boorgv 
sestre  t  Monsieur  Del  marie  ;  Poar 
éc^evini  M*  H  Gahîlle  et  Paroles  ;« 

Pterederéitirtt  Bloasienr  Gosh 

re^ible» 


Le  village  dé  Okûtcq  pajralt  tu 
iStOflM  impofiUoo»  toiTtstat  : 


3969  od 

Personnelles    el 

mobilières.  444  4' 

Portes  el  fenêtres.  34?  53 


TOTAL.  francs.     8761  9a 

Le  merc  et  le  frana  y  ëUiieoi 
alors  à  vingUoD  francs  aeptaatt-^ 
deux  centimes. 

L'on  j  soiirait  pour  les  actions 
réelles  .  la  conlome  sncienn0  dt 
Tournay ,  dite  des  dix^sept  ^iila^ 
fèf ,  sin«i  qfoo  posûr  Isf  osntrals  t 


Ué  BSTOIfti 

tes  taaJDS  fardées ,  k»  toeecdU' 
•ions  ,  les  ùébi  Toies  ;  trArera  «i 
èhemins. 

La  seignearie  k  clocher  dé 
Chercq  relère  de  la  baroiiolà 
dé  ttumes,  Tdarnësis* 

Que^nes  petits  fiefs  cependant 

y  jitaés  ,  relèyent  airectement 
de  Sa  Majesté ,  à  caci»e  de  sm 
cotir  féodale  du  Tôurnésis,  au- 
trefois siégeant  an  village  de 
Froyennes,  sons  la  dénominà-^ 
tibn  dé  cbui^  de  maire  eti  Tobr- 
nésis. 

iia  verge   de  Cbereq  est   de 


VÈ  TetO&HAl.  If I 

dn*hoit  pieds  deux  pooees^  le 
boDoier  de-  quatre  cents  Terget, 
la  razière,  le  pot  et  le  poidf 
comme  ceux  de  Toaroajr. 

Soo  ëglîte  paroissiale  est  sa<^ 
burbicaire  du  chapitre  cathëdral 
de  Toornay  et  est  dëdiëe  k  Saint- 
André. 

La  dédicace  de  ce  Tidage  se 
céjèbre  le  mardi  après  la  Pen«^ 
tecôte. 

Le  cbapitré  de  la  eathédraFe 
de  Tournay  y  est  patron  d^  h 
cure  et  décimatetir  et  0n  est 
le    coré  primitif. 


Lèt  tsfëi  et  Ticaim  perp<-^ 
lads,  qui  él^eol  aBppoU  dil 
diapitra ,  «Vaient  entrée  et  sëtncé 
ao  chœur  de  la  ealliédrale  et 
avaiettl  ,  aox  distribnCioot  du 
ckceor.  la  même  pari  qoe  lei 
grands  vicairei  d'iœUe  cathëdralet 
lorM|Blls  j  asualaieot  aoi  offi- 


lia  7  avaienl  rang  et  sëabca 
avant  les  chapellains  de  haot^ 
formes  el  immédiatement  sprèi 
les  doue  gronda  ficaires. 

Le  chapitre  eathédral  do  Toor- 
iaaf  prêterait  &  Ghercq  le  dîme« 
i  titre  de  son  office  du  Cellier. 


SE  TOUKIfiY;  t* 


CeUe  dtme  se  prélctiit  à  raison 
de  neuf  gerbes  aa  cedi»  dant 
laquelle  perceplion  le  curd  de 
Ghercq  avait  gerbe  et  dediie'  , 
ploB  sa  part  comme  les  chapef* 
laiDS  de  hautes  formes  de  lii 
cathédrale  deTournay,  dans  les 
fonds  de  bourseè,  (l'office  du 
réfectoire*) 

Le  cure  de  Cherc<J(  a  leo  sua 
line  dotation  territoriatè  d'en-* 
tirOD  trois  bonniers  dé  terre» 

Le  ttiagistrat  ou  bedeau  de  la 
paroisse  de  Ghercq  reeerast  dûdit 
chapitre  cathédral  deTournsy» 
une  portion  congrue  annuelle  d^ 
trente  florins. 


npi  lltSTOIU    . 

LlUostre  imisod  soa?er«ine  âé 
Guérie  le  Sor,  qoî  régnait  sof 
)e  Qarbiql»  (chfttellenie  d'Âlb)^ 
•Q  ODfième  siècle  »  était  ancien** 
nement  ^eigpeur  4e  ce  Wltage* 

Il  se  voit  des  mon  amena  con« 
temporains^  qu^Oger,  abbé  de 
Saint-Mëdard ,  près  Tournajr, 
obtint,  en  iiSg,  de  Guëric  ^ 
%eigaeur  de  Chercq  ,  un  grand 
terrein  en  ce  village  ,  rers  !• 
faubourg  de  Valenciennea ,  pour 
y  b^tir'uQ  oratoire,  dit  deSt.^ 
Jfédardt    k  Cbercq» 

,  Cette  donation  fut  epprouvée 
le  même   annëe^  par  une  b^lie 


i>t  TOURNAT.  Nf 

àk  tolré  Stiot-PSrc    le   Pape  . 

< 

lonocent  II  »  qui  oomroe  cett^ 
terre  vis^  fontaine ^  ^left  celle  dd 
rien  »  siiuëe  près  le  fuissenu  dé 
ce  nom,  qtii,  ainsi  qu^bn  Ta  dit, 
fe  sëpare  du  faubourg  de  Val-^ 
lebctennet: 

C  est  Cf ttç  terre  do  rieo  et  de 
▼i?e  fonlaîoe  que  Pon  appelait 
ia  seigneurie  de  Saiut* Nicolas  dci 
près,  à  Toornay; 

'  Cette  Belle  propriété  contée 
iiait  en  totalité  un  gazon  de  cent 
TÎogt-six  bônniers  treize  cent 
nonantenjuatre  verges  »  sans  j 
•omprendre  le  clos  de  ladite  ab^ 


m€  MisionkS 

btje  «  qui  conteiiaii  -  trtb 
oier9p 


« 
Cesl  là  que  les.  religicox  de  ce 

IDODastère .  firent   leur   rëi idence 

|u8qo*en  i568,  tfpoqueii  laquelle 

les   caivioules  pillèrent  entières 

fooent  l*abbaye«  ce  qui  força  ces  r#* 

ligieox  il  Tenir  établir  leur  rdsl- 

deoce  à  Toarnajri 

La  chapelle  de  Nolre-^ame  sAr 
grâce ,  située  vers  le  faiibour|| 
de  Valenciennes  j.  rMt%  a^vi 
cette  intitulation  et  on  conttqof 
h  y  célébrer  la  Sainte  messisi. 


Le  verlueoz  Pbiltppes  d^Arbois^ 
dréqae  de  T^^omaj  ^  daiiiMi>  uni 


taMot  d'éublir  en  i  a6o,  à  Cbercf^^ 
«D  cooreot  de  lear  ordre,  ontf 
iomoie  de  deax  noille  fioring  ,* 
pour  y  coDstrotre  leur  rfgliie. 

il  p^reit  9ti#  ce  profet  d^oi^ 
fre,  de  prime  «bord,  ^uelqoer 
petite»  difficotiés,  lore  îeaa  dé 
iVercbio,  lënëcfael  d«  paye:  elf 
eomlé  du  Baioeut,  el  goi  ëtaif 
jeigoeor  de  Cfaerc^,  fou  lut  être' 
lé  fondateur  de  cette  char treoW 
tu  ce  fillage. 

I!  fa  dote  de  pfus  dé  que-*' 
^ente  bonniera  de.Jlerre  audit  lieu;* 
él  parfioi  à  la  cbnsonifiiation  de' 
4MI  pieux  ëtabliaaemeal ,.  eu  1 37S^. 


<»t  usToni 

Les  héritien  He  Jean  de  Wiv^ 
^hin  ,  rendirent  la  liaoteor  et 
aeigneorte  da  village  de  Cherc^^ 
^ux  prieur  et  religieux  do  coq- 
irent  de  ce  village,  en   t4^Q. 

Les  princes  de  GrofSolre,  seig? 
neors  de  Rames  ,  exemptèrent 
dès«-lors  ces  religieux  du  relief, 
foi  el  hommage  ,  comme  feu** 
datairede  la  baronnie  de  Rumea^ 
k  titre  itaum^ne  spùitueUe  êtpet^ 
péiuelle. 

Ces  religieux  en  jouirent  pai^ 
fiblement  jiisqu'k  leur  supprea* 
sien,  ordonnée  pai^  i'£mpereaf 
Joseph  II,  en  1783. 
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Ledit  Philibert  Paria  acheta, 
fin  1785,  la  seignearie  deChercq^ 
à  la  chalear  des  enchères,  pour 
la  somme  de  quatre  mille  florins^ 
(de  l'Empereur  Joseph  II. 

Le  chapitre  cathedra!  de  Tour-^ 
Bajr,  k  litre  de  Toflice  du  réfec* 
ioire,  y  possède  dix  bonniers 
quatre-  cents  verges  de  terre  la- 
bourable, et  les  chapelaiqs  quinze 
bonniers I  occU|iës  par  le  nomme 
Delmarle  et  achetés  par  ledit 
evocat  Goblety  dont  nous  venons 
de  pailer,  et  qui  avait  épousé 
en  troisièoQes  noces,  Tune  dea 
^Iles  du  prénommé  Delmarle. 

L^évêque  de  Tournay  possédait 
Tome  103.  J 


aji4U  TtlliÇt  d«  Cli«rtq  i:|  boa- 
i^^tCf  iiz  cent  f oixante- aeaf  verges 
^c  terre  lf||)OQral>le  qiii  farent 
reiiduil  par  ordre  de  la  grande^ 
nation  r ^Tototriee  et  régicide  pa* 
risienne. 


Ifn  Ijareiia  de  bienr^isanee  d« 

^oornaji  7  d^Uwt ,  pir  usprpiH 
,  H9  J^|^Me»  de  t^rre. 


En  iSia,  nn  sieur  Lagacbop 
mort  Tannée  précédente  ^  apparut 
à  aa  TeaTo»  an  moia  de  joia. 
Ter»  mt4i  i 

(  Cette  derniire  rcTenaît  dV» 
Toir  été  (raTailler  à  aet  chaaapa.  ) 


i»  TÙV«t«iLt. 


lit 


II  ÎDÎ  du  qu'elle  iérkVi  dtonner 
«ans  délai  Ttogt  livres  qd'i!  ài^kfl 
promis  aûli  pauvres  iw  CheJÎ'cq 
et  faire  célébrer  deax  nasHs  à 
la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Bon^Secours. 

■ 

Sa  veore  lui  promit  d'exéoiltè» 
promplement  èbb  «  ToioBlis*  eV.lai 
deiraoda  comment  il  faisait  k 
laatre  monde, 

«  • 

Son  dtffosit  mari  Iwi  r<pAn^ 
dit  <{nv  ta  misëiricotdc  de  DiM 
ëtaii  infinie ,  puis  diipariit; 

Ge  fait  asi  aoéai  Tfsii  «fua  no- 

Iôirement  consnti  an*  TiHag»  & 
îhercq; 


ii%  BSfoili 

a 

Vo/ez  cet  ouvrage  ^  volume  Si 
^Hige  60. 

Folùme  5  ^  page  060. 
Vciame  6  ,  pag^s  9*10.  ^3  \ 

Volume  i3,  pages  â5,  29  ^ 
137. 

Fb/amei4i  ^^z^^^  219  ^^  ^^^' 

Volume  i5,  /iflgé  95. 

Volume  60 ,  p^e  397. 

Voiumo  77t  ^^^  ro,  tfnA^ 
1673,  article  fiefs  relevants  tb 
Im  cour  du  maire  du  Toumésis^ 

CMlendrier  de  la  ptxn^încedu 
Vdinaut pour  1823^  page  ii^i 
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un  lÊ^umemmin,  à  ilfoni,  ekm 
Jdmnjcft,.  rue  de  la.  clef. 

Recueil  des  édits   enregistrée^ 

au  parlement  de  Tourna}' ^  in-^.^, 
volume    i^.,  pages  7$.  à  85« 

Tar^fmétrique  de  Benard,  page. 
496. 

Almanach  du  département  de 
Jemmape  pour  iQo'], pages  i^r 
117  al  ap6. 

Affiches  de  Tournajr,  année 
1810,  N^.  573,  page  7. 

État  de  la  ville  et  diocèse 'de 
Tourna/^  par  Af.  Erasme  Ho'^ 


«4 


'^«acrtf  à  -fiËo  et  en  vain, 
k  M9W  le  pnsidaU 

£i^xiieIjiù^jÊ£iene,aFt.Chenq' 
VILLAGE  DE  GâL0>'5E. 

Ce  «îlla^  fmûl  moàeamentvi 
pwtk  ie  la  praviace  ém  Toor- 
d  referait  inun^dialcmeiit 
S>  Ibjcsté.  i  caoM  de  U 
du  main  da  Toara^fV' 

G*  ynUêgÊ  Aait  Mmotf  p^"' 


la  partie  administfalite  aux  Étaia 
du  Tournësjjp,  el  pour  la  partit 
judiciaire  tup^^oreaD  bailiagé 
rojâl  du    Totttnësis; 

Louis  XIV  ,  par  ëdit  donui^ 
âu  château  de  Chambord^  le  i6 
octobre  1669,  et  par  celui  du 
a  lanvier  1676,60  attribua  Tad* 
miniatratioo  et  jurisdiction  au- 
përieurea  aui  États  et  Consaox 
de   Tournajr. 

Garonne  tient  do  levant  à  la 
ï*ive  gauche  do  fleuve  de  V£^« 
caut,  dn  midi  auvillage  deBroy* 
ellea  Toornésis  ,  do  nord  ao 
TÎilage  de  Saiot^Maor  et  do  coo^ 


V 


nft  ■UTDODK 

•luml  Mdit  «aioge  de  St^-Mur; 
mi'tbmmin  mppeli^la  cache  JPcaa^ 
lierriète  les  tarrct  de  la  ferme 
de  Warnare  à  SatDt-Aluar,  et* 
encore  au  village  de  Cbercq,  aux 
chemiÉi  et  cabaret  dit  dé  fal- 
manach. 

Le  vilAigèi  je  Calonoe*eoiitteiit- 
apfiroaîfnaUvemefil  ceot  septante* 
un  bonoiers  neuf  ocnla  tnerget! 
de  terre. 

SaloB.uo'e  apprëeiatM  et  dès» 
crlpliod  faUeaen  i&a7,  îla€troof# 
daiia  ce.  vjlUge.  ,  quatrevîiigt* 
wk  luajsona,  1^»' oexitmà  vent 
awi^acMM  booùaftufe^(erreY  ooM 


ifcïOÛlUiAT.  iif 

ibooiiiers  de  prairie,  cinq  bow- 

niers  de  pelure,  huit   bonoieré 

de  terre  vaine  et  deux   bonnîeri 
de  Bois. 

Total  centqtiarante-cieuxboD- 
biêrsi  mesurant  cent  soixante- six 
hectares^  quarante -neuf  ares  , 
portés  depuis  à  la  matrice  dt 
role^  ^  cent  soixante*  cinq  bel** 
tares  septaote-sept  ares« 

La  proportion. la  ploa  ëletëè 
eat  de /Cent  soixante-huit  hee^ 
tares  trente*huit  ares*  k  quoi  il 
faut  ajouter  pour  rëcèlemeol  qua- 
torze hectares  aix  ares  »  ce  qui 
porte  le  périmètre  de  ce  yiHaf  « 


L» 

boQMcr  deCaloaiM  Jaufc« 

■■  kedaR  dix<«cpt 

arei  dix-«ept 

I«i 

rvMMM^ni 

d'ua  fciBtMf* 

y«* 

«Mine  %mn 

«*«  tnmûêt 

*- 

n  le  frMC  i 

«Mt  GraMM 

kgt  d»  GéUmm  élut  d«  eiaq  oMl 
q«ilMfùigl«x  kabiUM^  M  1807; 
db$— iiuriMiliM,  <l  «é  iS^i 
ém  ém  CMit  tran  MUUds. 

Im  pit4  est  It  m£ai€  ^t  celui 
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A^  Tourntj,  la  iwg«  éqoiTaol^ 
k  dix4iuit  pieds  deux  ]^uçe9«, 
e^  le  homiier  à  quatre  cents 
rerges* 

La  razière,  le  pot  et  le  poide 
font  les  mêmes  qu'à  Tonroajr. 

Ce  vîljagiè  ,  quoiqu'assis  sur 
terrains  pierreux,  9st  nëanmoîna 
fertile  et  cuUivë. 

/ 

Lm  firoiu  y  sont  ncelleas  el 
le  tabae  y  est  de  première  ^«»« 
litë. 

Le  chapitre  eatbëdral  de  Toof"^ 


^M  HISTOIRX 

Baj^t  trait  IVgHss  d«  Caloont 
•u  nombre  de  celles  suburbî^ 
icaîres,  aiosi  qoe  IVglise  de  Ghercq, 

Il  jr  était  aossi  patron  de  I4 
cure  et    décimateur. 

Le  curé  de  Ça7onne|  outre  ees 
fonds  de  bourses  capitulaires  ,  et 
son  presbjlère  avec  jardin  et  pa-< 
lure,y  possédait  une  dotation  cu-^ 
rtale  d'environ  quatre  bonniera  de 
terre. 

La  dîme  s'y  prélevait  par  le  cLa« 
pitre  ,  à  raison  de  neuf  gerbes  par 
ans,  sur  laquelle  dîme  le  curé 
avait  gerbjB  et  demie. 


DE«>tJRNÀY.  ;  i>l 

LVglise^aroifsFale  diidtt  viltége 
de  CaloDoe  e«t  dëdiée  à  SnÎQt^ 
Eloi. 

Ça  dëdicasse  se  célèbre  le  prer» 
mier  dimanche  du  mois  de  mai. 

Il  ^e  Iroanit  dsns  re  village 
^dUcp'eo  1740  f  un  petit  héritage  , 
près  de  i'Escanl  et  de  féglise  ï  Vtn  w 
(Si'oit  eorcore  appelé  au jôârd'boi 
hoU  des  rocailies, 

Uhermite»  qui  y  demeorah  en* 
seignait  à  lire  et  li  écrire  k  la  jeu- 
nesse du  village. 


< , 


Il  mourut  en  1740  ^t  oe   futi 
poipt  remp!acC« 

Tome  109.  ^ 


I  »^  fllSTOIU 


Eo  iSio ,  le  TÎUage  de  Galotne    j 
lit  impose  commeioit.  I 


iiéîl  impose 


• 

ContriboUons  fos- 

■ 

cicres* 

3700  80 

Pcraonoelldr    et 

nobilièret. 

367^ 

r    Portes  .et  boiUm. 

i5a  56 

•    Patentes 

55  fil 

voTix  frenci 

3377  oa 

Eo  i8aa,  oe  même  fiiUgeëtail 
ioipoeé  comme  soit  : 


Foncières         1881  46  loe 
A  reportit 


f 
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report  1881  4^  io« 

Personneilo  et 
mobilières  58^  ot 

Fortes  et 

fenêtres  353  43  io# 

Total  non  com- 
pris hj patentes  f^*    ^28 1 6  93  1 00 

Monsieur  Gennaro,  chanoUitt 
et  doyen  do  la  Gaihëdrale,  an 
i7«.  siècle  (167a),  arait  à  Ga- 
lonné, un  petit  belreder  avec 
un  fort  joli  |ardin|0ii8e  troa- 
Tait  une  belle  et  abondante  fon-^ 
laine  ferugneuse* 

Monsieur  HoU ,  marchand  de 
draps  k  Tonrtisj ,  en  it  l'acqui- 


aèUoa^nà&U  mort  dtce  digiiff^t 
taire. 

Le'fils  ie  Monsieur  Holl,  l'uo 
des  conseillers  assesseurs  à  la 
eliambre  des  finances  deTournay, 
y  construisit  on  fioi^  joli  chl- 
t^a,  vars  la  rire  ga^^cliç  de  l'Es- 
cwt,  en  1760. 

Celui-ci  retint  d«soD  mariage 
use  demoiselle,  enfîant  unique  i 
qui  épousa  en  i796»  Monsieur 
BauweU,  son  coosîii ,  qui,  depak 
lora,  fixa  son  doqiicilf  deaa  o« 
château. 

Il  en  augmenta  et  embellit , 


1 
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les  promenades»  qui  furent  clô- 
turées d'un  mur  eolide. 

* 

Monsieur  Dusart  de  Curgiet  » 
béà  Valencieunes»  possède,  audit 
Village  de  Galonné,  un  fief,  con- 
tenant trois  bonniers,  aboutis» 
sant  à  la  rive  gauche  de  TEi- 
caut,  sur  lesquels  se  trouve  cons- 
trnit  un  cfa&teau  asse2  ample  , 
dît   le  château  des  quatre  vents. 

Ce  fut  dans  ce  cbàleau  que 
Louis  XV  coucha  ia  veille  et 
le  lendemain  de  la  bataillé  de 
Footeaof ,  avec  nne  partie  de  sa 
cour  domestiqué  et  deux  cents 
gar  les   du  corps.  (*) 

(•)  Les  écrivains  fraiirair» ,  pour  fla- 
^«rner  le  dcTOuement   et  U  s   vcrltis 


Le  village  dcCelonne,  biturfiQf 
la.  rire  gauche  de  TEscaot  ,  à 
uoe  lieue  de  Touroajr,  est  du 
district  de  Touroajr  et  fait  partie 
de  la  juilice  de  p«^ix  d*Âotoijig| 
l*ac«tte  k  vie  de  ce  dernier  eqdroît. 

Ce  village  relève   de  la   cour 
du   maire  «  eu  Tournësia. 

Les  villages  de  Wasme  et  dé 


knarlîales  de  Louis  XV  ,  oot  avaucd 
inensongèrement  que  ce  mona*'qud 
avait  coucha  k  Calonne ,  dans  uwi 
méchante  chanaiière  »  sur  la   paiUé« 

Ce  prince  a  coAclàd  dans  on  trçs 


driffœi),  Bttuës  ra  Hainaut,  près 
iê  bourg  de  Përirwek;  relèvent 
cU  Caioooe. 


Oa  suit  en.  ce  dernier  village 
la  couiume  ancienne  de  Tour« 
Day,  dite  des  dix-sept  villages^ 
pour  les  actions  réelles  »  les  main* 


bon  et  beau  lit^  dans  un  suberpe 
saloo  parf[aete  ^  au  château  des  quatre 
vents. 

A  la  suite  d^  f^^^  9  ^^^  ^^ 
Venons  de  parler  ,  se  trouyaient  deuf 
fcabiuets  fort  élegapts  et  cinq  pièces 
de  plein   pied. 

tfn  autre    but  des  i^criTains  frAH- 


ut  WSTMKI 

firmes»  iet  cootrals  et  disposi-^ 
iioas  .deolre*Ti£i  e;  à  cause  de 
mort,  et  la  coutome  non  homo- 
loguée du  Tournësis  pour  les  ToieSi 
travers,  ehemins  et  ûefs; 

£o  i340|  un  oiommé  Robert  de 
Acqueronne,  était  héritier  pré- 
•om|>tif  de    la'  hauteur  et  seig- 


fais  ,  c'était  de  d(^priser  la  Belgique 
«t  de  Dous  donner  à  là  postérité 
comme  une  nation  d^.mi-'Scutvàgc, 

Ces  français  déprisent  an  reste  tout 
ce  qui  n*est  pas  eux  et  au  demeu- 
rant se*  déchirent  entr*eux  par  des 
divergences  en  opinions  politiques  et 
religieuses  et  qui  finiroot,  ayant  dis 


tmtin  de  C0  village  «  oui  alorf 
raierait  de  Blecquin  dont  Moo« 
sieur  de  Scligheham  ëlatt  aeig^ 
near.. 

U^anéû %u\ranie ,  {i :t^i)  Pierre^ 
aeigoear  de  Calpiine  et  nokl< 
chevalier  y   ailVaochii  deux    de 


•OS ,  par  diviser  lu  Fraaoe  en  deot 
monarcbies. 

%n  179s  9  j*ai  Muclid  dfuis  ee  mdme 
^\qv^  dç  Louis  XY ,  ffl^iV  ckàf^m 
des  quatre  venls  ,  et  c|ul  en  a  retenu 
le   nom  jasqu*k   ce  jour   i832. 

Voilà  99nfVH^l^  {^VK^\^  «il  ^^HVk^ 


i3«  HISTOULÈ 

•es  ser6«   en  rhooDear  de  St.-^ 
Eleuthère. 

Ed  laSs,  Gostuin,  de  Ci- 
lonne,  était  homme  féodal  et 
pair  de  la  cour  féodale  tenue 
par  Hellio ,  seigneur  de  Gisoiog^ 

En  i3a6»  Gauthier,  seigneur 
de  Calonnef  eommandait  un  corps 
de  six  cents  tournaisiens .  pour 
le   roi  de  France. 

En  i38a,  le  cheralier  Blan-- 
^uart,  tournaisien,  était  seignenf 


de  noof  domier    le  change  « 
kuît  aièele,  sv  la  Belgique. 
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de  CaloDoe,  et  l'an  des  trente^ 
deoK  sotablef  ^ui  furent  alors 
consultes  sur  les  us  et  cou- 
tumes du  Tonraésis. 

En  i585,  un  nommtf  Nicolas 
de  Galonné,  seigneur  de  Mon-r 
tifaut,  fut  décharge  comme  no- 
ble, du  droit  de  franc  fief,  en 
sa  qualité  de  seigneur  de  Mon- 
tifaat,  ce  qui  semble  indiquer 
que  dès-alors,  Tabbaje  de  St.-v 
Martin  était  derenna  seignanr  do 
ce  ▼illagel 

On  remarque  dans  Téglise  de 
Çdonne»  les  épitapkes  suivantes  ; 


il»  BiSTOIRI 


l«». 


m  Ettstache^  seignenr  de  Calonnei 
ambassadeur  de  Charles  de  Dan* 
nemarck  ,  Le  Bon  comte  de 
Flandre  ,  vers  2e  Pape  CalÎM , 
deuxième  du  nom  et  son  ëpouse 
dame  ManisendeDmtoing ,  vorte 
l'an  ii^« 

Bernard,  MKlgbeur  de  Calbont, 
mort  cëlîbalaira  Vin  l'àoS. 

^laio  de  Galonné  eheTalter . 
tfpous  de   Anne  àe   SimomieSi 


I 


^lie  «a  Qrand    PaDoetier  d'Qiif 
panki  mort    Tan  i3a3. 

Bernard  ^  troilièma  da  nom^ 
ioheyalierseigûear  deCaloone,  sur 
TEscaut ,  porte-enaeigoe  de  Looif 
de  Cressjr ,  comte  d,e  Flandre ,  à 
l^  bataille  da  inoot  de  Ga;»el  mort 
Yen  i^2Q.  Iphumé  (d^Qa  cettf 
iéglise  afec  dame  Marie  Deprott^i 
Apfï  époD^e. 

Jean  Sire  de  Galomia^  mfrltf 
à  duma  Jeannp  .de  CroeqaefU-; 
}àitk^  terminé  Vêp^  j38x        .    . 


tM4  msroiHB 

Louise  de  Celoooe,  ëpooae  à 
i^ble  homme  Jecqaet  Le  Jon> 
^hier*  morte  l'an  1419. 


Agaèv  s*  MMir,  dtmo  de  Ce- 
lonM,  nttriëè  à  Iftièirt  Bolood 
dé  tmM,  mMte  Vêh  1487. 

«-. 

Simoa  Dore^  pwtenrdo  Ces 
lonnei  leqael  •  fondé  k  mewt 
et  jpMtm'i^ftm  éuAat-  l^MiAvt 
dn 'Siittt-SÉcmiuMr*  7  èMià 
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g-é. 


^Blessire  LoQU-Jaseph-HaaiwiiAl 
de  1  Rooty»  chey^lier  \de  Sos^t 
mestre  de  camps  de  eayaleria» 
ajde  major,  de  la  première  coin- 

pagoie  des  gardes  da  corps  da 

roi  Lùm^XV.  tnd  u * 

,  .^w  «o  ooze  mai 

1745,  à  la  bataille  de  Fontenoj, 

iobtiiné  Is  douze  en  cette  ëglise, 

Bgé  de  47  ans» 

io«*. 

Très^liantet  Irèa  pniisant  setg^^ 
^enr  Messire  Alexandre  de  Joanne 
de  la  Carre,  cheralier  de  Sam- 
merjr ,  maréchal   des  campa,  des 
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da  roi  de  France,  îxiaii 
AV,  lieutenant  des  gardée  dé 
ftdd  dôrpi  ;  gdnVérnëdr  deâ  iilled 
et  dtadelleft  dé  Meàiièreb  et  èhar- 
leyille,  èei^fcetlr  dé  MoilMeaul, 
Gfaerriereé;   Soia^   et  Yillébiôn. 

1        '•  •    •  •  <  .  ^ 

Il  fot  blessa  le  Qnafiê  mai  174^1 
à  la  bataille  de  Fontenoj^  et 
tnonrut  le  i4  da  même  tàois^  &§tf 

« 

de  54  ans  7  nxoU  el  4  joursi 


Le  màfqiiiè  de  Joanne^àdn  frère^ 
i{ai  était  teno  pour  loi  être 
utile  i  a  fbndé  "en  cette  églite  line 
inesse  et  nn  obit  anniretvaire  A 
perpétuité; 

tta  troùfé  à  C!atonné  plnslenri 
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belles  carrières   de  pierres ,  pro* 
près  à  bâtir  »  à  tailler  et  à  diguer; 

Les  biens  de  la  table  des  pauvres 
consistent  en  nonante-six  florins 
trentei^an  centièmes  desPay»-fias, 
faisant  cent  doaze  florins  sept  pé- 
tards deox  deniers. 

Les  biens  de  la  fabrique  de  son 
église  consistent  en  deaz  cent  qua- 
torze florins  on  centième  deobange 
faisant  Awx  cent  quarante  neuf 
florins  .treize  patards  dix  deniers 
courant  de  Brabant: 

Les  bient.communàux  donnent 
on  rerenu  annuel  de  trente-quatre 


4^ 


3  Paris  ^  cha  Desami ,  vabutÊC  a  î 
pages  543 ,  710  tf  897. 

affiches  de  Tounugr,  améè 
>[8io>  i\r*   57  ,  page  j. 
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manuscrit  intitulé  origine  etprî» 
S^ilègesde  Tdumay,  article^  ca- 
tiONHBi  appartenant  à  Monsieur 
Beraftse,  décëdë  bonr^mestrë  dé 
Tournay,   en  1618. 

Manuscrit  intitulé  :  État  de  la 
Ville  et  diocèse  de  Tonvù^y  ^  pétt 
Monsieur  Erasme  HoiWlant  Du» 
cam(Às ,  majeur  des  finances  de 
la  cité  de  Toumajr^  ouvrage  com^ 
mencé  en  1661 ,  pages  33  et  34t 
in-folio. 

'Organisation  du  diocèse  de  Tour^ 
"najr,  page  ^'j. 

Voyez  cet  ouvrage ,  volume  6 , 
^age  64« 

Volume  10  y  page  i85.' 


■4«  HBRHU 

FiobuÊC  i3 ,  jMge  i85« 

Fcbimte  go,  ^t^^ef  55o,  730 
et  73i. 

Fdk»e94  , /^B»  394  il  Six 

robume  6i^pagu  aG61a68. 

Fcbumt  77,  jN^es  10  â  ^4- 

YILLAGE  DE  Sl-HAUB.  - 

Ce  TilUge  fit  partie ,  ainsi  que 
cedz  de  Cherc^  el  de  Caloonti 
de   U   province  do   Tonraëiffi 


Alors,  Loub  XrV  le  réuoU 
à  radministration  el  jadicalure 
supérieures  du  magistral  de  Tour- 
»aj. 

be  village  tiebt  du  levant  ad 
Village  de  MerUin  ,  qui  Ven  së^aré 
j)ar  un  chcmio  ,  allant  de  Weze 
h  la  porle  de  accours  de  la  ci- 
iàdelle  de  Tournaj  ,  du  midi 
aux  villages  de  Weze  et  de  WiU 
iemeaù»  séparés  par  un  chemin 
qui  conduit  de  la  chapelle  ae 
Merlain  andit  Willemeao^  du 
couchant  aux  villages  de  Wil 
lemeau  et  d^Ère,  séparés  par  un 
chemin ,  qui  va  du  bois  et  de 
rhermitage   ancien  de  St;-MaDf 


t4a  BISTOIRB 

au  bois  d^or ,  sépare  encore  de 
ce  vôtë  par  te  Yiea  d^re  et  do 
nord  à  la  chanssëe  de  'Toumaj 
à  Sainl-Amand  et  au  village  de 
Cbercq. 

de  fillage  contient  deax  cent 

^••»m%af»lA  hniiniAriiPi  f¥%ill^*<**^^ 

de  terre  ^  mais  Ton  croit  que 
Tabbaje  de  St.-Marlin  de  Tour* 
naj  j  a  ei\é  partie  de  aea  fOê- 
aeasions  en  ce  village. 

.  I^a   population  de  i  ce  i  '▼iUage  i 
en   i7to,-'étaitdeeenliaeiJMMrte 

habiftans,  en  .  1794»  ^otMit  oe^ 
treize,  en  ^807,  de^danx^MAt 
quatreviDgt^neuf  et  enr  r<8jui,^ 
trois  cent  neuf  habitana. 


DE  TOURNAT.  i43 

En  i8a9»ce  même  Tiliage  arait 
poor  maire  Monsieur  Laodrieo^ 
el  pour  adjoint  M.  DelmarU. 

Gè  village  i  qui  esinne  reeelte 
it  yie  dt  WeW|  fail  partie  de 
!ej«atioéd0  paix  d'Aatoiog,  dia-^ 
trict  de  Tdttk-niy. 

.  Dàt  Fan  i  i«i ,  le  chapitre  oa« 
thëdral  de  Tournay  y  ëieit  dém 
oiBiatew« 

En  iSÔQt  ledit  chapitre  porta 
un  règlement  concernant  la  cor* 
pôration  dea  marchands  de  le 
eittf  dtf "Tourner f  q»»  yieMaîent 
iifTMliei  Siinb-lllaelr  •  palfbn  de 
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Tiëglise  de  ce  dllage  et  des  mtr? 

Cette  église  fut  dotée  en  i3ajf 
pAr  Agnès  de  l'Ëscsut  et  la  mèmfi 
isonée,  la  confrérie  de  Si.**Msaff 
y  fat  érigée  en  /arear  do  corpi 
des  marchands  de  Tournsy: 

L'on  snk  k  Saint-Maur  la  ceo- 
tttme  ancieone  de  Toarna/t  dits 
4es  dix-sept  viUages ,  pour  toutes 
Jles  matières  »  sauf  pour  les  votes  i 
Iraf  ers  chemins  et  fiefs  qui  sont 
jrégis  par  ia  cçutume  de  T!oan^J' 

C%  Tiil^ge  relère  de  Sa  Mafeité, 
i^  cause  de  le  cour  du  maire  df 
Tofirnésis^ 
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Le  pieds  est  celai  de  Toorney^ 
la  Terge  de  dix^hoit  pieds  deax 
ponces  t  la  petite  verge  (selon  le 
manuscrit  de  Doaay)  de  dix  pieda 
deux  pouces,  le  bonnier  de  qaa« 
tre  cents  verges  «  la  razière  le 
pot  et  le  poids  comme  ceux  de 
Toornay« 

L*an  i666«  le  eeigoenr  du  cl6^ 
cher  de  ce  village,  était  Messire 
Loois-TBomas,  comte  d'EtJèmiee 
et  de  Rumbecke ,  aeignenr  et!baroti 
d^re ,  par  8<ni  alliance  cette  annëé 
avec  la  fille  du  seigneor  décéder* 
nier  village  ^  très  illnstfe  d^mei* 
aellé  Charlotte  yandergracfat;b«« 
ronne  de  FaasehendAet;  l^rm^iiw 

Tome  103.  M 
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BÎU  Holsie,  Sereren,  Sckier,  Y  aide, 
Mie  décidée  h  a6  octobre   1689, 

Elle  ëUit  fiiie  de  très  iUasIre 
Waatier  Yeodergracht  »  seigoeqr 
desdits  lieoz  et  de  Grorembroghe, 
d'EspieiTe(ToarDësis)el  de  Serem, 
el  de  dame  Soxanne  Dachatel , 
dame  de  Termaisiiil  e  ibaronnf 
d*Ëre ,  près  de  Tooraay . 

An  aewème  nècle ,  les  terres  et 
clocher  d*Ère  et  de  Saint*-Maar, 
iakaient  partie  do  patrimoine  dt 
la  très  iUostre  et  très  ancienos 
maison  Dackatel ,  et  ao  diz-sep« 
tièoae  siècle»  de  celle  égalemeot 
illMtre  et  evcicBM  de  Yander» 
«redit; 


• 

Cette  ëeigneurie  passa  ensuite 
|>ar  alliance,  dans  Tillobtre  fa^ 
Inille  des  comtes  d'EstienDes  de 
Aumbecke^  qui  la  vendirent  par 
pièces  et  morceaux ^  vers  Tan 
1810,  à  la  chaleur  des  enchères. 

Un  fermier  ,tibmmëDelannoj« 
acheta  le  château  et  la  fennejr 
attenant,  avec  environ! rente  boù- 
hiers  de  terre. 

Un  nommé  Barisiau,  acheta 
le  bois  d'Ère  »  contenant  environ 
vingt  bonnters» 

Le  reste  du  domaine  seigneurial 
^e  ce  village  fut  vendu  à  divera 
particuliers* 


t4<  «(stoiaf 

.Le  dernier  seigneur  des  terres 
i  .clocher  d'Ère  et  de  St.*Mearf 
4lait  Mesure  Clirétien-^Chsrles-* 
Marie  -  Jobeph  -  Gkisiain  -  Gaëtaa 

'Ëattenoes  de  Rumbecke ,  baron 
e,  né  le  i^'.  décembre  1753. 


Il  s'était  marié  le  la  juillet 
1778,  à  très  illustre  dame  Marie* 
Joseph  comtesse  de  Cobenzl,  cha* 
abinesse  de  Sainte* Waadru  «  à 
Mons,  fille  de  son  excellence  le 
ministre  plénipotentiaire  aux Pajr 
^S|  décédé  dans  ce  poste,  à 
Bruxelles,  le  27  janrier  1770. 

Uabbayé   de  Satnt*Marlin  de 
fournajr,  possédait  k  St.*Maur 
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eoiriroD  cent  soixante  l^onniert 
de  terre  y  que  lui  donna  Rodol* 
phe,  avoue  dtsToornaj^en  109a. 

Cette  abbaye  exerçait  la  justioe 
Ticomtière  en  rertu  d'an  privi- 
lège que  lui  concéda  ,  au  i3"* 
siècle,  le  douzième  ch&telain  de 
Toornajr ,  pour  toutes  les  terres 
que  cette  abbaje  posséderait  dans 
le  Tournëiis  ,  privilège  ratifié 
par  les  comtes  de  Flandre. 

Dans  ce  domaine  de  cent  soi-» 
Xante  bonniers ,  figurait  la  ferme 
de  Wat  nave ,  qui ,  en  1 7 10 ,  était 
de  cent  bpnnifln  de  terre  et  qui 
/ut  réduUeisoaante-quatre  bonéi 
aiers  un  quart ,  vers  Tan  i74^* 


tU  nsioiit 

• 

Il  •*/  tffoiwAit  ettcore  «ne  btmi 
iSMÎe .  el  na  dos  monûllé  «t  daiif 
.yiatërieiir  di  U  fermey  nn.joli 
quartier  arec  on  petit  jardin^  oa 
venait  quelquefois Joger  qoelqoef 
*}oof8  la  prélat  de  cette  abbaye. 

Celle  eetgneorie    fat  «een«liie 
•par  la- grande  nation  pariaienaOt 

1798- 


L'aTonë  Charlea*  Lebon ,  d*An« 
loîng,  en  derint  propriétaire  , 
et  en  eendît  une  grande  pertte 
à  divers  parlicnliersi 

^priseemortp'anMeen  t8e% 
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Fayeiis,  fils  d'aTOcat  ,  de  BroxeU 
Jas,  et  la  ferme  lui  fut  laissée,  poar 
dol  par  sa  mère  et  ses  frères. 

L'abbaye  de  Saiot-Msrtin  pos* 

-arfdait  audit  village  de  Su«Alaur« 

la  ferme  dite  du  château  de  St.-» 

Maor,  arec  cio^oaote  bouoiers 

de  terre. 

Le  nommé  JoBson ,  qui  en  était 
le  fermier,  s'en  reodit  adjudt« 
cataire  eu    1798* 

L*abbaye  de  Saint-Médard  de 
Touroay,  possédait  daos  oe  uiâme 
village  de  Séiut-Maur  ,  treÎM 
booniers  onze  cents  ?erges  de 
terre. 


kii  ilBTOlàË 

L*tt&ce  da  réfectoire  àa  ch^ 
pkn  catbédnl  de  Toomaj  J 
éteil,  à  ce  litre,  patroo  de  U 
c«re  ei  déetmateor. 

Cet  aSœ  pajeit  comalatiTe- 
aeot  avec  les  chanoines  de  cette 
calltédrale.  qni  étaient  prébes* 
dé»  ponr  la  dtme  de  Ghercq* 
une  portion  coogroe  de  soi» 
zante  florins  Tan  an  earé  de 
Saiot-Mâur. 

L'église  paroissiale  de  ce  fil- 
Isge  y  est  dédiée  à  Saint-Vaor« 

Le  corë  j  jouissait  de  le  mâoie 
dime .  psrmi  laquelle  Ton  comp- 
laît celle  des  colaa. 
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Xtà  eufe  4e  SainUMaiir  éUtt 
ttoe  'de  celles  aahsrbicairet  idu 
chapitre   cathedra!. 

L'x>r$qu'ipn  lupprima  la  paroisse 
de  Sainte-^Catherine,  à  Tournaj« 
en  1670  /  Tévêque  et  le  chapitre 
cathëdral  de  Toiirnay,  assigné- 
reot  au  curé  de  Saint-Maur,   let 

huit  bofiQiçr»  d«  (erre  qui  sp» 

parieraient  it   ladite  paroibse  4e 
Saiûle-Catherioe. 

Lee  habitans  da  faoboorg  de 
Yalenciennes  se  refusèrent  areo' 
fermeté  à  la  demande  de  Itéra* 
que  de  Tournaj^»  qoi  désirait 
réunir  ce  iauboorg^i  .U  pardsaia 
de  Saint^Maer. 


iii  .MisTOttLi 

La  déiticaee  de  Saint-llaar  lé 
eëlèbre  le  dernier  dimaoclie  di 
mai. 


Ce  Ttllage  payait  en 

tSio,  les 

impotilions  «airantes  : 

G>otribQUons  fon* 

ctcres. 

3871  al 

Peraonnellet     «t 

nobilièrea. 

287  o3 

Porte*  et  fenêtrea. 

129  3i 

Patenlw 

6843 

TOTAXi.               ^. 

4356  o3 

Le  marc  le  franc  j  ëlait  la 
même  année  |  &  cent  un  frane 
f  oaranle^nq  centîmet. 
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Ce  village  contient  dans  soi| 
périmètre  deux  cent  soixante-r 
cinq  bonniers  de  t  rre  k  labour^ 
Irois  bontiiers  en  bâtimena  e( 
jardioSf 

Total  deux  cent  soixante-huit 
))onnier8  de  terre  ^  mesurant  troia 
cent  qnatorsçe  hectares  vingt-4eQi( 
pentiare^. 

La  Terge  ëquirant  à  diz^huft 
pieds  deux  pouces  et  le*  bon^ 
nier  à  un  hectare  dix*sept  are^ 
dix-sept  centiare^. 

Le  prodntt  mojen  de  Thectaro 
r  ea(  ^ralqrf  1^  soi^^ante  francs. 


t«  HlSTOIRt- 

Ce  village  est  fertilf  tt  të  troii?« 
•itDë,  en  partie,  le  long  de  h 
chttussëe  de  Touraajr  à  Valen- 
ctennet',  h  une  Keue  de  Tottf» 
Daj. 

La  belle  plaotation  d'érbrei 
qui  croiitatenl  anciennement  sur 
la  grande  4|>iace  de  St.-*Matir, 
appartenait  de  droit  common 
cooton*ier  do  Toornësisi  an  aeig* 
near  de  Saiot-Maur,  mais  lei 
habitans  aoulenaient  qoe  c^ëtatt 
une  propriété  communale, 

La  grande  nation  parisienne 
décida  on  plotôt  trancha  cette 
question  en  farenr  des  babitaos 


(^  poar  casse)  car  an  i8o$  , 
^llc  ordonna  la  vente  de  caf 
arbres  pardevant  le  ootaire  Ma^ 
eau,  i  charge  par  lef  acqaéreors 
d'en  yerser  le  œpotanl  dans  Im 
/caisse  sans  fond  parisienne  «  dite 
la  caissù  d'amortissement. 

I    ',  '      * 

Ltdile  grande  p^ipn  prpnU 
4'eo  payer  arnielleoieoi  (r.oM  pour 
^.ent  à  U  coiomuoe  d.9  St^-^fur* 

•  ♦ 
Quelprodiçô  de  ^nfrosUé^fH 

frisknne!       ^     ^  " 

Voyez  nobiliaire  des  Pars  Bfti^ 
édition  citée,  en  dix  volumes 0 

Vfûje%  cet  çuvrase ,    vqlf^ms 
1^0  IMigex  ta4  inclus  'i36, 

J/^mm  i#a.  91 
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VILLAGE  DE  FROYENNES. 

Ce  village  faisait  aocieonemtat 


lié  ÉuxoUA 

^Hfo  aé  cent  ^oi  coinposiladl 
là  proWoce  da  Tduroësis^  H 
tontÎDUs  à  en  taire  ptrtie  jiM- 
^u'en  i66j^,  mab  par  édil  dé 
Louis  XIV  i  doDDë  au  cliâteao 
de  Cbambord ,  le  t6  octobre 
taême  aonée,  ce  même  village 
fut  réuni  k  radministratioa  et 
|ubtice  des  État9  et  Coosaui  de 
l*ournajr. 

i 

Le  YÎlIage  de  Projennet  cdû- 
tient  trois  cent  cinquante4r<nf 
l>onniera  de  terre. 

Se  t>opulation  ,  en  1794 ,  était 
de  neuf  cent  trente-quatre  W 
lutanat  en  1807  ^  de  mifie  Tinit" 
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•epl,  et  en  iSâs,  de  neafcent 
quarante^cinq  babitans. 

Proyebties  iieut  du  levant  aa 
Village  dOrcg,  au  fau)3ourg  Jet 
sept  fontaines,  sëparë  par  le 
chemin,  qui  conduit  du  châ* 
teau  de  U  Marlière  4  Orcq«  et 
êu  château  Ragot  ou  de  la  Ra^ 
;g^of/er6  audit  F^oyennes,  dti  midi 
aux  villages  d'Orcq  et  de  Mar- 
quain  sépares  par  un  chemin  qui 
conduit  de  la  censé  Desmottea, 
&  Froyennes«  au  village  de  Blan« 
dain,  du  nord  au  village  de 
Bamegnies-Chin ,  et  du  couchant 
audit  village  dé  Blandain,  sëparë 
par  le  chemin,  qui  conduit  de 
Marquais   èu  Pont-&~Cbin. 


1^  Mititiiàfc 

LWîgine  ëtimologi^e  da  til-- 
lage  de  FroyenDes,  provienido 
mot  celtique  f&os  qui  sigoifie  eri 
jHcht  et  du  mot  iabn  qui  signi-* 
ûéjhid,  c*e^-à-dire  terre  froide 
ti  iticttlte; 

« 

Rodolphe»  prévôt  de  Tabbayë 

de  Saint*Martio  I  aa  121  aiècle» 

y  fil   bfttir   ane  ferme    dite  dà 

Lambersàrt^  qui  était  comptée  là 

dii-neuvième    dea    TÎngt   mèrei 

tenues.,  appartenant  à  iaditè  ab^ 

Ao  mois  de  {aoTiei*  tnSg  « 
Willame  (Guillaume  de  Ruiiie9)« 
rapporta  entre  les  mains  do  bailli 
^  rhériUèro  de  MorUgoe,   di- 


IHI  YÎlUge  de  f'fojefiiiei^  poolP 
être  dotinëes  viagèrement  k  '  sa 
demoiseNe  Pentccoste  »  fille  dé. 
noble  homme  «  le  seigùeur  dé 
Dorbuy,  et  <jo*il  se  -préposait 
d'ëpouseh 

'  En  1478,  Fri^ennes  ^ut  brAtd 
|>ar  Farmëe  des  bourguignons. 

.  Au  dit  -  septième  siècle  »  të 
YJliage  appartenait  k  irfonsietjr  de 
BtUain,  dit  de  Merd  ^  qui  ié 
Tendit»  en  1690,  i  Monsieur 
Heodrick,  alors  conseiller  irëtë* 
ran  an  parlement  de  TouJ*na]rj 

Par  aoite  dn  mariAge  de  U 
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bile  de  ce  dernier,  demoîseUe 
Marie-Catherine  Hendrick,  nëe 
à  Tournay  }e  aS  octobre  1677, 
cette  terre  passa  au  sieur  Martio 
de  Cazan\  «^poox  de  la  dite  de* 
moiselle  Hendrick. 

De  ce  mari<igf>9  provint  Marte* 
Philippine  Cazan ,  fille  unique 
et  dame  de  Froyennea,  qui  ëpo.a* 
aa  )e  3  février  1716,  le  sieur 
Jean*bapti^le  Delès&y  ,  de  Tour* 
nay  ^  qui  devint  ainsi  aeiçoeur 
de  Frcyenries. 

iMriii  sieur  Jean«Baptiste  Delossy 
tonvôla  en  secondes  noces  ,  en 
1730,  à  Marie- Philippe- François- 
Joseph   Desmarlios. 


0Ê  f  OVMliT;  i<f 

li'âbbaye  Se  Saldt-Marrio ,  k 
tPooriîaj  ,  étiH  dans  le  vil i âge 
de  Frûjeanèèy'aetgoettr  el  haut 
justicier  9  *teo  droit  de  cb»sse, 
âor  lea  terres  qt/elic  y  ^ôss'é^ 
dait  et  qui  relevaient  d*e/fé 
en  ce  fillage^ 

L'abbajre  de  Saint-Martin  j 
avait  son  chftteao,  qu*on  appô^ 
iait  le  Châteaw  de  Lanihersdrié 

Ce  châtean  appartient  anfoar* 
dliui  .tSSàt  k  Monsieur  Jean^ 
Baptiste  L«ftbff  re  ^  pro{»l^tÉn>e 
k  ToarMjTi 

Il  parait  :^a'aimit  «dgOf  n» 
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siMr  Saltet,  avait  looë  otf  ir^ 
rente  ie  chàteao  CNdessaa  k  ladite 
abbdye  de  Sain(*Martin,  chftteaa 
qui  fut  depuis  la  maison  de 
campagoe  des  prélats  de  ce  mo^ 
oastère. 

La  même  ann^e  i6qo  ,  soi 
voyait  à  Frojenoes,  les  chàtéaa  et 
ferme  de  Beauregard ,  proche 
iVglise  paroissiale  et  appartenant 
alors  à  Monsieur  Haccart,  gentil* 
homme  toardaisîea» 

■ 

Le  fils  de  ce  dernier  vendit 
cette  propriété  &  Monsieur  le 
b^ron  de  Roisin,  chanoine  et 
Cfâorier  de    la   cathédrale    de 


Tournayi  qui   embelli!   et  corn- 
truiftU  le  chlkleau  nresqu'à    oeuf. 

Ledit  baron  de  Roisin  ,  le 
tendit  en  1796,  à  Monsieur  Ma* 
rescal  de  Courcelles,  membre  et 
conseiller  de  la  cour  de  juslicQ 
de  Douai,    en  Ffance. 

Celai*ci  acheta  tous  lest?rreioa 
d^ateotour  jusqu'à  la  chaussée  de 
Tournay  à  Courtray  et  le  recon* 
truisit  h  neuf  <|aos  ie  goût  mor 
4erne; 

Quant  à  la  seigneurie  de  Beau* 
regard  ,    MonaîeMT   QacGcarl    I9 
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18*.  siècle,  à   Moiwpr  Vriin^ 
paagislrat  jortf  de  Tpuroajri 

A  celte  êeigoeurie,  qoi  avait 
fa  bf opi^re  sur  la  gauche  de  ki 
c:bau««iée  ,  aUaot  de  Touroaj  k 
Coiirtr»y»  appartenail  on  droit 
4e  péage  d'ito  palard,  qui  m 
prélesrjît  sur  chaque  •  cliariot 
chargé  qui  lra?eraait  ladite  aeig- 
peerie  de  Beauregard  i  Froyea- 
peb,  et  aur  laquelle  ladite  chaussée 
lélail  eopsiruile,  et  ee,  depuis 
le  39  juin  jusqu'au  premier  aepu 
leiiQ^re  de  chaque  eonée^ 

Mouiear  Vranx,  sefgoeiir  de 
Beauregard  1    affermait  m  dr«il 


florins  Tan,  à  un  cab^relicr  duillt 
faubourg  d«î  maire  ,  à  Froyennes. 

Il  se  trouve  encore  audit  vi!« 
lagc  de  Frojrenncs  ,  le  chàieaa 
«l  ferm^  delà  Jolie,  avec  environ 
vingt  boiinîersi  de  terre,  qui  ^ 
appartenu  «  junquVn  1819,  aux 
liérilîers  de  Monsieur  DeflineSf 
Dcslonribej»  /  ancien  mrig^is'trat  de 
Tourni»y,  décédé  ea  juio  l8l7| 
ftgë  de  86  atis; 

Le  village  de  Froyeppes  compte 
encore  le  petit  ^eaatel,  ferme  et 
•eigneurie  de  Ftesquierre ,  avef 
enviroo  ircAte  |>Qniaef^  4e  ie^r^. 
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CSette  propriërë  appartenait  ^ 
0PI  1069^  au  sieur  Defrice,  d'oi) 
elle  passa  dans  la  famille  des 
comtes  de  St.-Genois  »  qui  la  veo* 
dit,  vers  Tan  1760,  k  on  brasseur 
jde  Tonrnay,  DommëThiéry  Tod- 
pieiiert  fila  de  Dominique,  baaov 
dier^  à  titl-e  delocittioa  du  grand 
çoroîr  da  chàteaa  A  Tournay, 
qo*il  tenait  dti  premier  présîdeni 
llpn^iear  Poiincko?e. 

Lt  progënitore  nombreuse  , 
'B1M9  ^^  femeile  dudit  brasseur 
Tendit  pu  domaine  en  1  ^07 ,  à  la 
chaleur  4^f  |i)pchèreS|  à  divef* 
pactiottlierst 

Moniitvr  lUfoig  (hi»»itt>  4» 


Tournay,  en  t6gOt  construisit 
li  FrojrenneSf  sut  la  gauche  de  la 
chaussée,  allant  Vers  Courtray  | 
un  petit  château  du  tnaison  dû 
plaisance  qu'on  appelU  la  râgi0» 
aère. 

Après  le  décès  de  ce  chanoine^ 
bes  héritiers  le  vendirent  ^  tA 
i'jao,  au  sieur  Jean  Calers. 

Le  ah  de  ce  dernier  Tendit 
te  mtSme  i:hilleau«  en  1774*  ^ 
Monsieur  l'abbé  Liétard,  prêtrt 
et  secrétaire  de  Tévêché  de  Tour» 
tiajr,  décédé  chanoine  de  la  €•« 
khédrate  de  Tourna/. 

Ce  dernier  ïégaa  par  eoft  tiÉ» 


■ 
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tsmeDt  cette  belle  propri^t^  ftaie 
}>auvres   de    là   îrille    de    Tottr« 

En  1798,  le  bureau  ae  blefi-^ 
faisante  deTournaj*,  la  vendît 
il  mondit  sieur  Marfscal  Decour-^ 
celle.*,  qui,  au  moyen  de  celle  ac«-> 
t|uUih'on,  pratiqua  une  ailëe  auou- 
lissant  de  son  nouveau  ctiâteau 
de  Beauregard  à  Udite  chaussée 
de  Tournay  à  Courtray  ,  paf 
la  gâucbs. 

Alonstetir  Detoti»  cominandant 
3è  la  pldcc  de  Tournay,  po*ir 
là  Hollande,  de  1770  a  i7ëa, 
était,  prèà  h  place   du    viliafe 
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de  Proyetines,  rep  Cliin,  bià 
joli  ch&teéa,  qui  fut  venda  par 
ses  hëriliers^  en  178:1 ,  a  Monsieur 
ie  baron  de  Dietterick^  maitra 
de  poste  à   Tournaj, 

,  Le  nourel  acqnëreor  Taggrandik 
considërablemeat  et  y  ajouta  une 
grande  et  superbe  aile  de  bâ^ 
timenh 

Cette  propriété  passa»  iptSi 
la  mort  de  Monsieur  de  D:et*t 
terick  ,  en  1817,  dans  les  mains  da 
M.  Dysembart  de  la  Fossardrie^ 
qui  depuis  lors  y  demeure  treé 
M  famille* 

lit     cb&teau    du    aeigiièur    k 
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ëlocher  de  Froyennes,  est  8Ît\»^ 
pies  de  IVglise  dudit  lieu,  avee 
un  jardin  assez  cliétîf  et  deui 
è    trois   bonoiers  de  terre. 

L'on  y  est  alourdi  du  rarxiage  în« 

•upporlable  des  moineaux,    qui 

* 

assiègent  et  entoui'ent  celte  tr;st€ 
peteaudière. 

Les  cris  discordans  des  ci- 
varJs,  qui  se  promènent  dans 
l^s  fosses  marécageux  de  ce 
triste  séjour,  ajoutent  encore , 
avec  les  cns lugubres  des  cbuuel- 
.lea  et  des  oiseaux  de  miit^^  \ 
ïaire  de  ce  séjour  seigneurial ,  onè 
tériUble  pëtenudière  sëpulcraie« 
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CeltO'  gailë  pUit  beaucoup  an 
propriëlair^  ac(uel  de  celle  U* 
meiitabie  seigneurie  «  le  ftiear 
Delossy ,  deiuQuranl  k  ïouroajTf 
roe  SaînUBruno. 

M 

Au  demeurant»  la  terre  i  cld* 
cher  de  Froyennes,  retrécie  dans 
ses  hauteurs  el  droits  de  chasse 
el  de  plantation,  par  IVleodue 
des  seigneuries  de  Lanibersart , 
de  Beanregard,  de  la  Folie  el 
de  Flesquierre  ,  n'a  plus  que 
'sa  chasse  exclusive  en  ce  village 
V^dt  &tir  des  marais  el  quelques 
parties  de  ta  couture  de  ce  y\U 
lage. 

Iica    maDans    coDlaalèrtpt    It 


%^  lUSTOttt 

droit  dé  t>taDUlioii^  lelongdet 
chemins  et  dans  les  marais  de 
ce  village,  en  1774  •  mais  la 
seigneur  g|^gna  son  procès,  en 
première  instance,  parderant  lei 
prévois- jurés  de    Tournajr. 

Sur  appel  an  pnlit  conseil  dit 
Tournevis  ,  il  y  eut  plu:>ieQra 
|ugeaiens    intterloculoires. 

La  révolution  de  1794  «  aorWnt 
cl  cette  affaire  tomba   dans  leaui 

La  maison  des  anciens  prêtres 
de  la  calhéilrale  de  Tournay  î 
possédait  ù  Froyennes,deux  koa« 
liicrs  six  cents  verges  de  terrt 
labouraiile; 


Le  chapitre  calhëdral  de  Tour* 
nay.  ^  titre  de  Toflice  du  rë« 
fectoire,  y  possiidail  seize  bon* 
Diirs  un  quartier  de  ittté  Ur 
i)ouraDle. 

Lliôpit»!  de  Notr^»ï)àme  de 
ToQfnay  y  possède  deux  bondiers 
quatorze  cents  vcrgf>s  de  terre 
lrii)otirable«dont  partie cependaDf 
est  b'Wuée  sur  le  faubourg  deâ 
iept-fontaineé. 

Le  mdme  hôpital  possède  en^ 
core  aivdtt  vilUge  de  Froyennef^ 
1^  Un  bonnier;  a*..d:x  seplcenta 
Terges;  3*^.  quatrevingt-cinq  vem 
feai  4*4  douze  cèata  verges^  5* 
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cinq  cenb  rerges ,  6*.  sept  qaar< 
tiers»  7^  raille  ?erges,8^.  un  bon« 
hier  onze  cent  trente  verges,  q\ 
deux  mille  sept  cent  cinquante 
tergps  et  lo®.  enfin  la  ferme 
de  riiôtellerie  arec  soiiante-oeuf 
i>ooniers  de  terre» 

L^ofllcè  du  pain  «de  la  cithj^ 
Arale  de  Tournay  possède  à  Frd* 
jrenneà«  cinq  bonniers  sept  cents 
Verges  de  terre  labourable* 

■ 

Le  bureau  de  bienfaisance  de 
Tournay  détient  audit  lieu«  pat* 
usurpation  «  deux  bonniers  dé 
terre t  en  trois  parties,  OCviupëel 
pir  J.  Desroubais  et  0«  fiUceart 
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La  fabriqUiQ  de  la  paroisM  da 
^6aiDl-QueoUn ,  àTpurnay,  pos** 
âède  auaai  aadit?Ula|;e  de  FriH 
jreDnes* 

1^  Un  i>ODDter  cintj  cent  teÎM 
jrergea  de  terre,  occupéea  par 
Aoloine  Ji^esi^. 

a\  Six  cent  rfngUtroû  rergey 
ide  terre  9  occupëee  par  Ânlpi^e 
fltnaOf 

La  faèrixfue  de  la  paroisse  dt 
Saint-Brice  k  Tournaj,  posftède 
1ID  demi   bonnier  de  terre,  ocv, 

€upd  par  on  noniiné  Bat/* 
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.  On  remarque  aa  mêcne  ▼îl^ 
lage  ile  Froyenbes,  un  rutsseaQ 
urenant  dti  village  d'Orcq ,  dtt 
point  de    !a  foniaine  St.'-Eloi. 

Ce  rjujj^eau,  qui  se  trouve  gr^is^t 
par  ladite  fontaine  Saint^^Eloîf 
traverse  partie  du  village  de  FiQ- 
jennes  et  va  se  jetlcr  diins  TËs- 
paut«  è  Ramegnies*Cbin ,  ce  ruia^ 
seau  «  dis^  jie^  (aii  tourner  un  petit 
moulin,  qui,  en  '  i6(}4i  f^ervait 
i   fouler  des  drapa. 

La  population  de  JFrojeone^ 
en  iS^a,  était  de  oeuf  cçnt 
quarantCHcioij  habit^Qf. 

4 

8oA  église  paroissiale .  tnionrU 
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de  mirëcages  et'  d'eao    de   fon- 
taine, j  est  dédiëe  à  St.-E/on 

Le  pasteur  de  cette  ëglise  (qui 
était  aussi  une  cure'suburbicaîre) 
recevait  annuellement  «  du  cfaapi* 
tre  cathédral  de  Tournay,  une 
portion  congrue  de  six  razières 
de   klë  et  trois  raz'ères  d*avoine. 

Le  cure  de  Froyennes    jouis^ 
sait  en  ouU*e  d'une  dotatîoiâ  ter« 
.  ritoriale    d'enriron  .six  bonniers 
de  terre. 

Le  chapitre  cathëdral' de  Tour- 
nàj  y  était  patron  de  la  cure  et 

décimiiieur.  * 

Tome  1051.  P 
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La  liiiBe  4«  <:e  village  rap- 
poCUil  «rvitui^tiv^nieiU,  ^n  1774* 
(|iidti«  cent  septai>te«cinq  /lorîn!>, 

L'ùBiçe  du  CeJUer  dadit  clia- 

l6ur,€OA«li:uisU^D  1766,  àFxo- 
yeunas^  ane  ^oovelb  iégtiae.qpî 
coûta  quatre  mil U  aix  oèm  Tiogi- 
cinq  florins  sept  patards  et  demi. 

I4QS  1hm9  GommQOAaz  4o  irlK 
laf^  ^  Frojrennea  coQ^ts^ieiiLt, 
avant  la   loi  spoliatrice  du  d<^ 

oars  181  S,  en   ceux  soÎTans. 

•  •        >     , 

i\  Trente  ares  trente  centte^ 
Rfi  de  prairie  I  tenant  à 
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bofel  «ii  la  veuve  ^CQ Mi. pour 
douce  fraiîoe. 

30.  Treille  très  de  pruîrîe. 
tenant  au  rieû,  ^ffçraléi  A  LôpU 
Losfeldt  et  à  la  veuve  Leclerq 
pour  douze  fraDOs. 

3«>.  Trente-neuf  arj^s»  te^p^nt 
au  rieu  ,  affermés  à  Pierrj^Josepb 
Hovincs  jei  À  PifiirirehFraRÇoiSiBrfi&- 
6oa  pour  quioze  francs  septante- 
daq  centimes* 

4%  Vingt- n^uf^rei  trente  cen- 
tiares .,  aifisrin^s  k  J^ràme  Rotjr 
et  k  Jean-Louis  Gappart  pour 
TÎngt-quatre    francs. 
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5^.  ViogUciDq  ar€8  quatorze 
centiares,  tenant  aux  terres  de 
l'hôpital  Notre-Dame  de  Tour* 
Dhy ,  affermée  k  Lambert  Ratjr 
n  à  François  Boël  pour  dix-neuf 
francs  cinquante  centimes. 

6^.  Vingt-neuf  ares  quarante 
centiares^  tenant  audit  hôpital 
Notre- Diime  de  Tournay,  affer- 
més à  Benoit  Csppart  et  Michel 
fiiremepour  vingt-quatre  francs. 

7*.  Vingt  -  neuf  ares  trente 
centiares  »  tenant  k'  Pierre  Helbo, 
affermés  k  Lambert  Desroubaiz 
et  Henrj  fticart  pour  vingt-quatre 
fraocf. 


.6^.  Viugt-ii^u farce  i^Dgt  oen- 
ii«r«&,  tenant  ^ludii  boptâ»!  de 
If QlcC' D«iiie  di:  ï'uumaj,  afTer- 
més  à  Michel  HeDoeton  «i  à  la 
veuve  Radix  pour  vingt-quatre 
frênes. 

^^,  Dix>-Deuf  «raa  quarante  €en«- 
iiaptç ,  tenant  à  TiÀéry  Hiccart, 
aSermës  à   Thiërj  Roty  pour  dix 
francs. 

10.  Yiiigt-*>Dinfares  trente  cen«> 
lîares»  tenant  tu  sieur  Petiau  , 
affermés  à  C!olrnilla  Yandendrieit 
et  Louis  Defrenne  pour  quatre 
francs. 

11.  Quatorze    ares    quaritnte* 
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cinq  centiares  ^  tenant  k  Louis 
Defrènnes ,  affermés  à  Jean-Bap-^ 
tÎ9le  Tbtëbaui  ^i  à  la  veuve  Lecocq 
pour  huit    francs. 

ta  Quinze  ares  soixante  ceo**- 
liares,  tenant  au  nomme  Thiërjr 
Tonnelier,  brasseur  à  Tournay  , 
affermés  à  Louis  Griiloy  pour 
huit  franes. 

i3.  Vingt*neuf  ares  cinquante 
centiares ,  tenant  h  Jean-Baptiste 
Back 9  affermés  k  Pierre-Philippe 
Duchateht  poor  dix-huit  francs. 

i4*  Yiogt-neuf  ares  trente- trois 
centiarea»  tenant  ao  chemin  du 
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mont  garni  ^  »S^r mes  h  Pierre-^ 
Philippe  Duchatelet  pour  dix*^ 
huit  francs.  " 

i5.  Vingt  neuf  ares  cinqu^ntd 
centiares,  tenant  aux  hoirs  d'Hi** 
polile  Delrue,  alïtnnés  à  f^ii- 
dore  Rdbot    pour   douze  francs. 

16.  Vingt-deux  ares  trente  trois 
ceufiares,  tenant  aux  hoîas  d'Hi- 
polite  Delrue  ,  afFcrinç'5  à  Au- 
gustin Desroubaix  pour  t/.e:ze 
francs. 

«•  a 

P 

l'j.   Vingt-neuf  ares  trente  cen- 

. tiares,    tenant  aux   enfans   d'Ili- 

poîile  Dclrqe,  aflFcrmés  à  Pierre- 
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JotepH    Franqoie   pour  ^x-^hml 
fraocs. 

• 

1 8.  Vîoj^t  «oeuf  ares  »  tenant  aox 
cnfaos  d'HipoUte  .Del rue,  affer- 
més À  Pierre- Philippe  Duchatolel 
poâr  ilix-buit  francs. 

19.  Viogt-neûf  ares  trenle»trois 
centiares,  tenant  aux  enfants  d'Hî» 
polile  Del  rue,  affermes  à  Pierre- 
Joseph  Cornilie  et  Dominique 
Biick   pour  dix-huit  francs 

20.  Vingt- neuf  ares  trente-troia 
centiares  ,  tenant  aux  enfanta 
d^Iipolite  Dtliiia  ,  affermëa  i 
Pferre   H.ercart   pour   dix  •  huit 

francs. 
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.   31^  Vîogt'Deufares  treoIeceD^ 
iiareSf  tenant  à  Meurisse  Diijar- 
dÎD,  affermes  à  Philippe  Dubruck. 
pour  dix-huit  francs.  . 

32.  Vingl-neuf  ares  trente-trois 
centiares  ,  aticrmës  a  Jean«Bap  - 
tisteCornille  pour  dix«huit  francs. 

* 

23.  Dix-huit  arei»  vingt  centiares, 
tenant  k  Meariàse  Du  jardin  ^  affer- 
mes à  Louis  Poulain  pour  onze 
francs  vingt-cinq    cen'times»' 

24*  Vingt«neufares  (rente-trois 
centiares,  tenant  à  Pierre  Los- 
feidt,  affermes  à  Alexandre  Du- 
jardin  pour   dix«haît  francs^ 


i«ô  HI5T(XR8 

c«ntiifeâ,  lcii*^t.  h  Pmwte  hm*^ 
feldt  f'  hSefm^  Il  Lotvis  fimniti 
pour  dixhim  IrtDes. 

a6»  YiDgl^iitiif  are8  trente4vois 
centiares  ^  tenait  à  Jacquet  Dén#, 
affermés  k  Pierre  Hiecart  poar 
dix-hoit  francs. 

^7  Vin^-neul  àreslrenle-lrms 
cenlîarvs  ,  tenenl  li  JacqvesD^tr^ 
affenikés  4  Aotoiae^oseph  Rotj 
pour  treize  franas  cinijuante  cen-* 
ftmçs. 

*  a8.  ViBgl^jMaf  areatrente-lraia 
centiares,  teoentè  Jacdnes  DAir, 


i 
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afferma»  ^  Fr«iwjQ;yC*>ppaTl  pour 

29.  Vîng'«3ix  ares  (quarante  cen-- 
U#«es.,  (anaol  à  Jacqiuea  Désir, 
a&rsufoiMeQrifaeDAijardio  pour 
dîX'littit  fra»Ga  YÎngt  o^oûaiea.- 

5o.  Viqgi-neuf  areslrente-lroî» 
centiares,  tenaot  à  Jacques  Désir, 
•fferm^  à  Jattii-BdpAitt«.CaDi;he- 
ttfiHE   paor  4ix-!^ttit  fr<siiiG6. 

îi.Viogl-neaf  arcs  trente  trois» 
éentitraa ,  leaant  à  Jacques  Dtisir, 
j^ii^rméa  à  Jea^BaptiNie  Beghi» 
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onfifiiS  dt  Jacques  Dujardio  , 
affermés  à  Louis-Joteph  Broc* 
qnesojr 'pour  dix.  huit    francs. 

33.  Quarante^cinq-  ares  cio<- 
quanCe  ceniiares  ,  tenant  aux 
enfant  de  Jacques  DujardÎD  , 
affermas  ii  ChrUostôme  Poulain 
pour    vingt-sept    francs. 

34.  Trente-quatre  ares,  affer* 
mds  à  Guillaume  Masurel  poor 
neuf  francs  cinquante  centimes. 

35.  yîngt*neuf  ares  trente-trois 
centiares,  affermés  )^  Jean-Baptiste 
Dubruck  pour    douze    francs. 

36.  Vingt->neuf  ares,  afferme 


il 


à  ta  teove  Fouroier  pour  dbtfze 

fl  AOCS. 

37.  Vingt-neuf  ares  lreDt6*troî$ 
èentiarea^  affermes  ii  Jean^Bafp- 
liste  Luck  pour  ciouze  fraocà. 

38».  Trente-trois  ares  «  affermas  à 
Bernard  Desroubaix  pour  ddùâ^ 
franco» 

39.  Vingt-neuf  ares  trenlê-trok 
centiares,  affermes  k  Dénié  Du- 
four  poar  douze  inmca: 

40.  Vingtinenf  ares  trenle-^oU 
centiares,  afferma'  k  la  Ten?e 
Augustin    Dehrae    |M>iur/  Ûmne 

rancs. 


tome  losV 
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4i-  VÎDgk-neufares  trente-troii 
centiares ,  affermes  k  Pierre  Roty 
pour   dou^e  francs. 

42.  Viogl-ntuf  ares  Irente-lroia 
cenliares  ,  affermés  à  Jeao^ap- 
liste  Delcoort ,  frèrea  et  s«ui«  « 
poar  huit  francs* 

43.  Neuf  area  trente-trois  cen- 
tiares I  affermëa  à  Antoine-Joaeph 
Rotjr  poor  liult  franca. 

44*  Vingt«-neuf  area  trente»lroia 
çentiarea^  affermés  k  Pierre  Heu» 
|i)art  poar  huit  francs, 

45.  TingtèBeof  «rw  trenre-tro» 
mÎJiUnI,  ifiifn*  à  I«  rear 
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d^HoDorë    Grepin    pour    doo26 
francs* 

46  Viogt*decz  ares  trente- 
trois  centiares,  affif^rmës  à  jSap» 
tistt  Despreu  pour  neof  francsé 

47*  Trente  un  afes,  atferm^ 
ïk  Emnisnoëi  Messiane  pool*  douze 
francs. 

48.  Vingt-neuf  ares  trente-trots 
centiares,  affermés  à  Louis  Du* 

{ardin  poor  douze  francs* 

<• 

49-  Vingu-neul  ares  trente-trois 
centiares  ^  affermés  à  la  reure 
Dttfour  pour  huit  ftimoa. 


l^  filSTOOLl 

Sq.  ViDgl-iieaf  ares  trente^troif 
çeDtiaret,  affermes  A  Jean-Bep* 
•liste  Dutiar  pour  dix  francs. 

5  i .  Viiigb  peuf  ares  trente^-troie 
çeAiiaret,  «ffermâ  k  ilexandr« 
Dujardio  pour  huH   francs. 

52.  Vingt-fieofarestrente^lrota 
centiares ,  affera>és  k  François 
Plas  pour  douze  francs. 

53  Vingt-Qeu feras  trente-troie 
centiares  affermés  à  Antoine  Da- 
pré  poar  dix*httit  francs. 


54  Vingt*  nenf  ares  trente-troie 
ceptiares,  affermési  filas  f  t  à  Jeeq- 
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Baptiste   Bëghin    pour   dix-hoit 
Ir«nc8. 

55  ViDgt-neof  arei  trente- trois 
centiares ,  affermés  h  Pierre-Fran- 
çois Stfbilb  ponr  dix-huit  francs^ 

56.  Quarante- un  ares  cinquante 
centiares,  affermes  à  tioois  Gap- 
psrt  ponr  vingt-quatre  francs. 


57.  Trente -cinq  are$î  tenant  k 
Emmanuel  MessianOi  affermes  à 
Joseph  Defrennes  pour  iieof 
francs. 

K8.  Vingt-neuf  ares  trente-trois 
centiaresi  affermés  i  Marie- Joseph 
Bonté  pour  huit  frafics. 
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^i  Viiigt-neiif  ares  tranle-troii 
fentiarei ,  affermes  k  Hubert  Mt-^ 
chaos  poor  hoil  franca. 

60.  Viogl*»aéuf  arealreolMrois 
eeoUarea,  à^rmës  à /ean-BaptiaU 
Defrenoe  poor  huit  francs. 

61.  Yingt-neof  area,  afferma 
h  François  Messiaoe  pour  dooze 
franco. 

t 

X  6a  Vip|t«neu(aref  trente-lroia 
ceoiiares,  âfferméa  k  Jean-Bap- 
tiste Beghîa  poor  douze  franca. 

(  ff 

63«  Ying(-iiraf  ara  trentetrota 
centiarest  «fferméai  Pterre-Josq^h 
pour  douze  fra&ci. 
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€4-  VÎDgUneiif  are9treote*lroit 
pentiarea,  afferbpiés  à  Déob  Gap«- 
part  pour  d&uze  franct. 

65  Vingt-neuf  ares  tf  ente*lrois 
tcenttaréi,  affermés  k  Grégoire  Hé* 
nos  pour  douze  franes. 

66.  Quaranie-on  ares,  affermes 
h  la  yeuve  Croum  pour  douze 
francs. 

67  Trent6*deas  ares,  affermés 
à  Augustin  Grésillon  pour  huit 
franiTS  cinquante  centimes. 

6ft.  Trente*  un  ares  trente>troia 
centiares  ,  affermés  à  Philippes 
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^routin  et  à  Gaspard  Follet  pMr 
huit  francs  cin^aante  centimes^ 

69.  Trente-einq  ares  trente^trois 
centiares  tenaot  è  aux  chemina  des 
Camisardes ,  affermés  k  AnloiiUK 
Joseph^  Rely  ponr  neof  fraaoa 
cinqusnte  centimes. 

70.  Vingt-neuf  ares  trente-lroie 
centiares ,  tenant  aox  chemuie 
des  Carnisardes^tiSenùés  k  Antoine 
Desroubaix  pour  huit  francs» 

71.  Vingt*neof  ares  trente»troia 
centisres^  affermés  k  Charles  Leroy 
«t  à  Jean- Baptiste  Drooiilon  pour 

huit   francs. 


.; 
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^3.  Viogt-netf  ares  Creiite*trt>ir' 
pentiareh  ,  affermëi  à  fi  veoye 
Antoine  Roty  pour  douze  francs. 

« 

73.  'Viogt-netifafefltreiita^troî^ 
(Bentiarea,  affermes  è  David  Ga^ 
rette  et-  à  Dënit  Detgrange  pour 
douze  francs. 

74-  Vingt-neuf  ares  trcnle-lroî? 
centiares ,  affermés  à  JeanBap? 
tiate  Mazurelle  pour  douze  francs. 

« 

75.  Ylngt-nenf  ares  trente-tro!^ 
fieflitiares ,  «fermée  à  Joseph  0> 
dan  pour  douze  francs» 

7I&  Vingt^neuf  aras  tieote-trot^ 
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tfintiaMs  affermés  &  Antoine  Clé* 
tnent  pour  douze  fiance* 

77.  Vingt^neoféreSitrenlt-trob 
eentiarM»  affermés  à  dénis  Cap-" 
part  pour  dooie  francs. 

78.  Vkigt^neaf  ares  trente-trois 
centiares  ,  affermés  à  Jean-Bap- 
tiste Helbaax  pour  dix  -  hait 
francs. 

79.  Qaarantertiz  Àrea  Tingt-ein<i 
centiares,  affermés  r  PierraJoaeph 
Renard  pour  riqgt^pt  francs. 

80.  Trente^on  arcs  cinqnantc 
centiares  ^  aSsrmés  à  lao^ea 
Dojardin  ponr  dixshoit  iranca. 
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8i.  Vingt-neuf  ares  trente-troit 
centiares  »  affermes  à  François 
Wautier    pour   dîx*huit    francs; 

8a.  Vingt^nenf  ares  trente-trois 
centiares 9  afferntiës  k  Jean- Bap- 
tiste Delroe  poor  dix-Iiuit  fraaos. 

83.  Vingt*neof  ares  trente-trois 
centiares,  affermé&  à  Dominique 
LucL  pour  dix«huit  francs* 

84*  Viogt-nenf  arestrente-trbit 
centiares ,  affermes  i  Martin  Loa* 
feldt  pon^  dix-bqit  frafict, 

85.  Vingt-neuf  ares  trenteHroia 
centiares ,  affermés  à  Jean-Louia 
*^-*«iriiîar  ooor  diz'hoit  fr*— 
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86.  Vîogl-neaf  ares  ,  teoa&t 
au  moût  garni»  affermée  à  Pierre. 
Joseph  Boate  pour  dix  .  hoit 
irancff. 

87.  YiogUnewf ares  treole-lroia 
èeotîares,  teDant  aa  chemin  de 
MiBirquaiD,  affermés  k  Louis  Halaid 
pour  dix-huit  fraiv^s. 

è8.  yiogUoeufarestreoie^rois 

éeotkarés,  affermés  à  Jeao*Bap<- 

tiste  Luc  al  à  Pf aoçoia  Baudaid 

|>OQr  di^Kriiuît  freucs» 

• 
89»  Viogl-iieuf  ares  trenie^rpia 

6sotiareaiafferi(iA  k  Louis^fVao- 

içois  WiigiDi  pour  dix-hutiVMMS,^ 
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•  Qo.  Vingt-neuf  ares  trente^lrois 
eentiares/teoanl  au  mont  garni, 
affermes  à  Jacques  Désir  pour 
dix-huit   fraocs. 

91  r  Vingt-^oeaf  ares  trente  trois 
centiares ,  tenant  aadi  mont  garnie 
afferioés  à  François  Dujardin  pour 
dix-*huit  francs. 

91.  Vingt-neaf  arestrente«troia 
centiares  »  teo^nt  Mrdii  m^nt 
garni ,  afferma  ià  Alexandre  'Dit-* 
l>ui$  pour  dix-hait  fraaca. 


; 


»      *.  t 


93.  Tf««t«-itroi«àT«i,«ff«niéi 

Pt}gr«Dge  poar*di>>lifut"fiiiiM*. 


T«iif    ioa.  R 
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94.  Viijgl-ncofareslreale-lrow 
centiares ,  affermes  â  Cliarles  Des^ 
camps   paur    dix^huit    fraocs^ 

95.  Viogt-sept  ares  cinquante 
centiares  «  affermée  à  Pierre* Je- 
seph  et  à  Jacques  Carette  poar 
quinze  francs  septaote^-cinq  cen-s 
tioiest 

96.  Vingt-oeof ares,  tenant  «q 
mont  garnie  affermés  à  Emma-^ 
luiëi  Du  jardin    pour    4ix-huit 

franchi 

97.  Vingt-neufareitrente^  trois 
centiares  ^  affermes  k  Dominique 

Lack  et  à  G|uir]es  Wîlcart  pour 
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On  suivait  b  Frojrctincs  la  cou* 
lume  des  dix-sept  villages ,  {qui 
est  la  cootame  ancienne  de 
Tournaj ,  )  ponr  les  mains*r6riiies  ^ 
contrats,  dispositions  d'entrenTs 
et  à  cause  de  niorf|  et  pour  les  fiefs, 
voies,  travers  et  chemins  ,  cil 
suivait  la  coutume  non  homolo^ 
goëes  du  Toufnësis. 

La  seigneurie  de  Froyennes 
relève,  comme  on  Ta  vu,  de 
Sa  MajeMë,  à  ôause  de  sa  coor 
féodale  do  Tournësis.  siégeant 
autrefois  à  Froyennes,  ensuite 
au  baillage  royal,  depuis  petit 
conseil  doTournésisy  ^rîgë  le  7 
janvier  1773. 

Froyennes  est  aujourd'hui  du 
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diitriet  de  Tonraay,  Mi  partie 
de  laJQtttce  de  paix  da  dit  Toor- 
nay«  i'*.  section,  recelte  k  vie 
de  Biaodaio. 

£n  183a,  le  boorgmestre  ëtail 
Monsieur  Çonsinne  «  ëcherio^ 
MM.  Delcoort  etDefreonet,  aécrë* 
taire,  Monsieur  Merlin,  receveor, 
M'.  Drogard. 

Le  Tiilage  de  Frojennes  est 
fertile  sur  sea  lianteors,  le  lin 
y  croit  afec  avantage  et  le  bld 
y  tient  bien,  le  tabac. 7  est  de 
la  seconde  classe, 

La  premiire   qualid  j  donne. 
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Mr  cent  pieds ,  trois  kilogràmnieft 
iix   hectogrammes. 

En     1810,    Froyennes   payait 
les  impositions   suivantes  : 


Foncières. 

6g3o  h5 

• 

Personnelles    et 

mobilières. 

• 

88a  19 

Portes  et  fenêtres. 

567  67 

Patentes. 

•                  • 

ao8  4? 

To'îAL.  frases.    8588  58 

Le  marc  le  franc  y  ëtait  alofi 
h  trente-denz  francs  gnaranta-; 
quatre  centimes. 

Le  périmètre  de   ce  vàilag«  est 


t'f  OISTOIftf 

de  trots   cent  oonaBU-un   heo^* 
lar«!i  quaraDte->nn  ares* 

Le  produit  moyeu  de  Thedare 
y   est   de  cioquanle   franc». 

Le  chapitre  cathédral  de  Toar- 
t}^y  ,  cbiume  dëcimateur  fît  reM*- 
tir  ie  presbytère  du  çurë  de  Fro- 
yeones,  ès-annëes  1764  et  I765« 

Sa  construction  coûta  quatre 
mille  aix  cent  vingi-cinq  (lorlna 
quinze  6ok,  ainsi  qu'il  conste  de 
aa  rësqtol^oB  capitiilairt  da  treisBe 
mara  lydS^  «t  qui  la  déclarait 
payable  en  diz-hnit  années  qui, 
à  partir  dt  i758,  aspirait  en 
«705* 
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Xit  Terge  de  Frojenntfs  y  est 
de  dix-bt>ii  pied»  six,  pouces , 
seion  le  recensement  et  le  ma- 
nuscrit de  Douai ,  et  selon  le 
r»p{>ort'  de  ta  commission,  de 
dix-huit  pieds  deux   pouces. 

Le  pol  I  la  rapière  et  le  poida 
sont  les  mêmes  qu*i  Tour  -^ 
naj. 

Fùjrez  actes  de  naissances , 
mariages  et  décès  des  /amilles 
nobles  et  patriciennes  de  Tofir- 
nar%  depuis  iSSg  pi$qu-ÎC  t'j'jS, 
en  5    volume  in  J  oLo 

Folume  a  «  pages  ao  jt  ^i  f  • 
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Volume  3^  pages  3io,    3ii, 
3^6,  33o,  333,  379,  38 r  etSgi.- 

SpicUeglum  Domini  Leuœ  Da» 
vherjr,  tome  2  ^  m-4*. ,  page  91a. 

Cousin^    lùstoire   de    Toumajr, 
tome  4f  page  a5i. 

Arches  de    ToUrnajr ,  année 

i8ri,  N^.  72a  ,  page  9. 

-//«fi^e  i8f  I  i  iV*.  723 ,  /5éîg«  7  / 

Année  1810,  M»  SyS ,  />/?§«  ^  * 

Fo/ez  calendrier  du  départe^ 
ment  de  Jemmape^  ôni  807 ,  pages 
117,  1 39  e^  208. 

Calendrier  du  Hâinûut,  iSaa^ 

pages   186  e/  187, 
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Carte  ife  Toumajr  et  des  envi- 
rons ,  par  JaiUût^  levée  en  1 745. 

Coutumes  du  Toumésis^ 
Tarif  métrique  par  Benard  / 

pages  5o3  et  544* 

Manuscrit  en  velin^  intitulé  \ 
origine  et  privilèges  «le  Tour- 
nay,   article^   frptewkes. 

État  du  diocèse  de  Tourna/, 
par  M.  Erasme  HoverUait ,  ma* 
yewries  finances  ^  pages  34  ^^  ^^* 

Voyez  cet  ouvrage ,  volume  a , 
jHtge  20. 

Volume  Zipti^esZto,  3ra ,  3a6» 
33o,  333,  37g,  38i  et  391. 
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.  Volume  6«  p(iges  171  et  f^â« 
Volume  10^  page  177. 
Volume  22  f  pages  l'jS  et  176. 
Volume    23^  page  21g. 

Volume  34  f  p^g^'  4^  ^^  48* 
Volume   a5 ,  /^ag^e^  75  ei  76e 
Volume   77,  /^ag)e^   la  inclus 

*4. 

VILLAGE    DtRE 

Son  origine  ëtîmologique  pro^ 
vient  du  mot  Celtique  sua  qoi 
sigoifi   lieu   incultes 

Ce  village  fut  dëtacke  de  Tad* 
"minittration   dea  tftata  du  Tour- 
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nësis  et  réuni  Ji  celb  dts  Con^c 
saux  de  Fournay  ,  par  les  articlcg 
6,  7  et  8  de  redit  de  Louis  XIV , 
donnés  à  Ghambord  ie  seize  oclo-r 
)>re  1669. 

Ère  tient  du  levant  au  [Tillage 
de  Sti  tVIaur  ,  séparé  par  le  rieii 
d^Ere  ,  qui  le  sépare  en  ce  point 
du  faubourg  Saint-Martin  ,  du 
midi  aux  villages  de  Willem^ni  et 
Froidmont,  séparés  par  on  che-; 
min  qui  aboutit  au-  grand  che^ 
mio  do  Cisoinç  à  Tournay,  dif 
cpuchfot  aux  villages  de  Froid? 
mont  et  Orcq,  «éparés  par  le 
chemin   de  Tournay   à  Cisoing  ^ 
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et  lia  nord  au  ftaboorg  Ja  Si.-* 
Martin. 

Ce   village  eat    anciaoaemeot 
coQou  dans  Thistoire.  .    . 

Simon  «ëvêqae  de  ToufDaj,  oiort 
en  1143  •  donna  ^^Aniel  de  ce 
même  village  à  son  chapitre  ca* 
fbédral. 


DïttérenU  seigoenri  de  ce  n 
iage  d*Êre  se  plurent  à  être  les 
bienfaiteers  dudil  chapitre  entr  * 
autres»  Agnis  d'Ère  et  Mathieu 
d'Ère ,  cb«iralier ,  msQt  au  1  s*. 
eiècle^ 

En    ï3io^   Goifuîen,  ëréqo0 


DE  TOCRNAY.  117 

de  Tûuroay»  dëclate  que  Bnul- 
dri,  TuQ  de  ses  prédéseéseùif^  9 
•irait  permis  à  Tabbaje  de  St.- 
Nhrttn  de  Toui^nay  de  bâtir  deux 
fermes  à  Èré ,  en  les  ddchaVgé'ënt 
de  payer  h  mê!iie  dîme,  sou% 
condHion  de  payer  clia^e  année» 
au  curë^dudil  vidage  d^Ëre«  douze 
deniers  pour  cliaque  ferme. 

Suivant  le^lcArefc'  de  Jétfll  Sfa^e 
deMoitagttttyèliâflelUto  dfè  Tour- 
aay,  cb  dênf  àà  3^  léilfiét  1 2^4^ 
ici  ûkslyniït  »  éthienM  diiàit 
fawrttay,  achelèféiift  de  Jeafi» 
«tor#  ielgAMf  d^re  ,  dtt  «on- 
MdMacMTnff'  d*  hi  diune  Aliar ,  één 
dj^euke,  afè  pNtt  dee  huit  f^a- 

Tome  ids.  S 
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roifses  de  Toaroay^  (aocienne 
ville  et  rîire  g^uc(ie  de  TEscaut) 
dix  bonniers  déterre,  situës^udit 
j^.re,  tenant  ht  ia  Ferme  de^Zon- 
quesaulx  et'tenqa  en  fief  deadits 
•aeigneiira  de  Mortagoe. 

£o  1 393  «  Marie  de  Mortagoe^ 
châtelaine  de  Toornay ,  antoriae, 
par  aea  lettrée  de  ladite  année, 
le  rente  faite  lora  aui  majrenr 
et  écherina  de  Tqnrnaj,  popr 
le  profit  de  la  table  dea  pan- 
rrea  de  Saint- Jacqnea  et  de  St.- 
Nicaiae  h  Tonroajr ,  dia  la  qnanv 
tittf  de  (|ix  bonniera  hait  cent 
quatorze  rergea  de  terre  labou- 
rable ,  aitofla  «udit  Ère  «  4  reo-- 
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droit  àii  le  fresnel  ^  et  qui  avaient 
été  veDdos  par  Doble  homire 
ifean,   seigneur   de  Haudion* 

Les  limites  du  village  dlËre» 
furent  dëterminëes  par  les  seig- 
neurs de  ce  village  et  le  magis* 
trat  dudil  Touroay,  ès-anDées 
13^8  et  idg6. 

En  i3o5,JeàD  seigneur  d^Ère^ 
refusa  de  recevoir  ,h  hommage  ua 
bourgeois  de  Tonrnay  ^  acquéreur 
d'un  fief  mouvant  de  lui,  mais 
Saint-Louis  9  roi  éifi  France  ,  or-^ 
donna  audit  seigneur  d'Ère  d*ad<« 
mettre  ^  foi  et  hommage  ce 
bourgeois  tournaisien  i  et  ce ,  par 


tMt0  ée  la  ch«^tc9^t«é44f  p«r 
#«iipri$ 4^0688  ursaaxTi^VirDWÎeça 
•n  fr^oS,  qqi  l^tir  ooiroyait  ce 
privilège  d'acqcërir  ficfo,  qooî- 
^ae  bourgeois  uou   oobles. 

L.e  .village d'i^e  i»vaU,  eo  1699* 
nue  populatioti  de  s\\  cents  h«- 
tans  ,  en  1.79^  »  de  oîoq  ceot  sep- 
tante^-^deoy,  en  1807 ,  de  cinq  ceot 
trois  et  en  i8aa,  de  quatre  cent 
'oiDqaante~-ao  habilans. 

San  pArUnètre  ei*  dû  troia  cent 
q.u9trevJngt-<kux  bopoiaca  qnas 
torsse  cents  verges  de  terce ,  aaoa 
y  coinprendre  la  feme  de  £oa- 
^i^ai4a?  .^t  le  boia  ife^  ro^âinsf 
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qai,  d'après  le  craitë  de  rëunio» 
de  ce  ▼illage ,  étunnè  des  con- 
saoz  deToornayen  i66g,  étaient 
restés  réservés  k  radministra-' 
tioD  des  États  du   Tournésis. 

Le  'chapitre  catfaédral  de  Tour^ 

Daj  a  Téglise  d'Ère  an  nombre  de 

.ses   subnrbicairea  et  y  était  pa^ 

tron  de   le  core  et  décimateur. 

L'égiise  paroissiale  y  est  dédiée 
à  SainUAmand,  et  aa  dédicace 
s'y  célèbre  le  troisième  diman-» 
che  de  septembre. 

La  maison  des  .anciens  prêtres 
de  Touropy  y  ipossède  jd^uxlian*^ 


ni^pi  de  terre,  et  les  p^iivre^  d^ 
)ji  (croisse  de  Sajn^-JAGqiies  à 
lojrriaj,  mille  vçrges  de  ier^e. 

Les  év$q|ies  de  Tqurqtjr  pos-t 
sêd'^ienl ,  a  litre  de  suzerain^ 
au  pont  du  rieu  à  Ère,  un  fief 
d'un  iJbep9t  bonoier  ,releir»ol  du 
Ui^pocel  do  leur  évèohé,  qaî 
leur  défait  une  rente  foncière 
de  deux  florins  dooze  partards 
J^aji ,   pajr^ble   à    la   Saint-Bemî. 

t 

•Lea  jéyAquf»  'de  Tontnaj  po4** 
aëdaienl  aa  htOPiMB  dft  Barges, 
à  Ère  9  la  terre  dite  b  grand 
camp  9  arec  |la  briquMerie  et  la 
motte    du  moulin  »   contenant 
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aulrePoisvingl-un  bonniers,  «in<»t 
qu'il  Cbt  énoncé  au  dënombre- 
menl  qui  ta   fut    fdit   en    1648* 

Depuis  1689,  il  ne  s'y  trou- 
vait plus  de  monlrn  et  cette  terre 
se  trouvait  lors  réduite  à'  dotize 
bonitiers  cinq  cent  vingt-huit 
▼erges  ; 

Cétait  sur  le  revenu  de  1^ 
partie  des  biens  du  temporel  de 
Tëvêchë  de  Tournay  ,  situes  à 
Ère  et  Tontnay ,  que  les  ëvêques 
de  ce  diocèse  payaient  è  chacun 
des  archidiacres  dudit  diocèse  une 
peo^ioq  annùeiie  de  cent  sept 
florii^s  trois  pétards  «ix  deniers. 


%4  hIstoiKb 

Les  archidiacres  i  à  cette  ëpo^ 
V)oe,  étaient  Messiears  Odallj  pour 
Teurnâjr  et  comte  de  Golomi 
pour    la   Flandre. 

De  plus  ^  le  ehaoeelier  dea 
évêquea  «  qui  étail  lors  Monaieur 
Érasme  Hoverlani  de  La  Mothe, 
chanoine  officiai  et  ricaire-gëoë* 
rai  dttdit  diocèse»  recevait  une 
pension  annuelle He  cent  florins; 

Le  chapelain  dlionneur  (alors 
Monsieur  Tabbé  Dellis)  avait  âne 
pension  annuelle  de  Irente-six  flo^ 
rins. 

Le  gr»nJ  bailli  do  teilipore} 
de    révêché  de  Toarbaj,  (alors 
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Blttiiof  ÀlttUB4k(e  de  Goqy  «  olie* 
▼al^erseigneord'ADserœul,  aevcu 
maternel  du  dit  Monsieur  Horer- 
lent  de  La  Mothe,)  une  pension 
annoelle  de  cinqtiante-an  florins 
dix  patards. 

Le  prëdiçaleur  du  couvent  des 
pèrep  récoletSy  prêchuifl  lesiivepti 
et  ie  carême,  une  pension  an-* 
nuelle  de  deuk  cent  quarante 
florips; 

Enfin  fie  distribjj^leçt ,  A  Utr^ 
d'jiumônes  annuelles,  aarcJr  : 

Aux  pères  rëcolets ,  cent  soi- 
xante florins.    . 
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Aux   pèr«a  caprins,   qniirté 

•  •  • 

Aux   pèret  lugostioi  »  quinze 

florioSé 

Aux  pèrei  carmes  »  qaiiiM  flo« 
rinsv 

Aux  pèret  dominicaini ,  quiDie 
florios. 

Et  an  adminaire  ëpiscdptl  dé 
Tooroaj,  pour  la  cotisation  de 
l^ëvêqoe  de  Toornaj  dans  aon 
entretien  I  une  somme  aonaelle 
de  cent  treize  florins  dix  patarda 
«inq  deniers i 
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£a  1760,  exittait  au  vilUge 
d^Ère,UD  l^çrnuilage  dou.t  i'hdie 
instruisait  la  jeum/tise  et  tenait 
des  élèves  en  pepsipo  dana  Ifi 
}>oîa  d'Ère. 

Cet  hermite  mouroi  quetqnea 
lempy  aprèa  et  ne  fut  pas  ren^t 

De  tout  tenypa ,  des  différends 
sëri.enx  se  sop^  i\pté$  entre  les 
magistrats  de  Tournaj  et  les 
seigneurs  d*Ère,  poor  le  rëgle*- 
menl  des  linûtef  de  ces  deox 
jnrisdiclioDS. 

La  seigneorte  je  clocher  d'Ère 
lierait  directement  de  Sa  ^* 


iffl  firsTuiliE 

■ 

f^stô  ,  h  caci#0  de  M  66ùt  féodale 

cUi  Tottru^M ,  diM  âôiétdm  mmre. 

Cette  sdgfte»fie  qui»  en  i(S^. 
iiècie ,  était  la  proppîéié  de  l'il- 
lustre maiBOQ  Ductiatel,  p»ua, 
pm  le-  mÈhfh^ë  âé  FMl^itlèM  de 
M^trmafMil'  DdehMêl,  au  l'f. 
ftiècie«  daos  riiluslre  mai9t>ii  des 
comtet  d'Ëstieanes  de  Ruinbeck« 
ainsi  qu*oA'  f^t  vu  A  eiT  vofûme, 

On  iuif^ak  à  Ère  la>  conliiMe 
vobietffie  de  Toorétij  v  ^^^  ^te 
dix'sept  villages ,  pour  leiiaétioft 
réelles»  personnelles,  contrats  et 
agîtes  d^èblrévifi    tiM€HMé    de 

OLÙtt 
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vsit  la  coutume gJAëtadk  dub  TttDfr 
nëais  ,  et  quant  à  quelques  flefi 
Ft>nére« ,  U  coatMM  ée  la  goa- 
wnwoce  de  DoaJi. 

re,  le  pot  e(  le  pAM*  PQNID»*'tM> 
de  Tournay. 

3v(r  i*f  ><ff  4KÛNI 48  «m»- 4:ÊM» 

les  seigoenra  de  ce  TÎUage  iffilr 
«édaieot  un  eh&toaa  af«e  qvalqaaa 
■ffrooMsadM* 

Toiae  los*  * 


ft3«  HISTOIRE 


loëe  uo  peo  plu  baol ,  sur  la  rÎTe 
gauche  dodil  rieu. 


Près  ce  chàteao  ,  les  seigoeori 
possédaient  one  ferme  de  trente- 
cinq  à  quarante  bonniers  de  con- 
tenance ,  dont  nne  notable  partie 
lot  acqoise  dodil  seignenr  par  le 
fermier  d*ieelle  censé  nommé  De- 
iancjr ,  en  t8o4* 

Le  Ttllage  d*Ère  s*étend  notable- 
«Mnt  Ters  Saint«Haar  et  Goeog» 


Sur  rélération  du  hamaaa  de 
Berges  ,  on  remarqne ,  dana  nne 
feaition  anaii  rtviaiente  que  pit 
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toresqoe  ,  le  chàteaa  apparte-^ 
Dtnt  ci-devaDt  an  cooTeDt  dea 
pères  jésDÎtes  du  coliège  de  Tour<» 
nay ,  que  ces  derniers  commenci^ 
reot    à  e  instruire  I  en  1689. 

m 

Ce  château  »  qni  est  entouré 
en  partie  de  belles  eaux,  était 
jadis  surmootë.d^une  solide,  haute 
et  magnifique  tour ,  que  le  baron 
Leclémeot  de  Taintigaies,  fils, 
fit  démolir  iodiacrèlemAt  ,  en 
1612. 

Le  bureau  de  bienfaisance  de 
Tournày  j  possède,  par  usur- 
pation, un  bonnier  environ  de 
terre  labourable  ,  aeaurant  nu 


if%  oltflWHlE 

LViai^itd  vdt  NarVis  4e  Tow- 
Bay  possède  «adit  TÎlUge  d'Ère, 
«H  "énat  %oMfler  de  tei're ,  oc 
kinf^  p^tt  iMfehtïUdrp.Jonph  Ce- 
VMëlM,  (RntëorrMot  tfd  *At(/l)oorg 

• 

LeiUt  obèfeM  ëea  parte fémitéc, 
à  Ère,  fat  acrjQis  ,  après  lami)i- 
pre9»ion  de  cet  ordre  (eo  1774) 
%IV^  ^N^  ifàxMtH  9è  ttfre, 
-M  4791.,  êè  ^  Majesté  MêfAk 
Wli  JMII^  'NnftiileiA'  Traiftr  de^BcMn» 
<NfM,  «Mteiittfr  MfMtteiAfiikt 
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uu  mont-de-pi^té  de  Tournaj, 
poor  le  prix  de  douze  mille 
floriof,  sur  appréciation  préalable 
de  six  mille  deux  ceot  nonanie 
florins. 

La  douairière  de  Vranx  rerett- 
dit  ce  châtean  a?ee  aea  dépen- 
dances, en  1807,  à  Monsieur  le 
baron  Leclément  de  Tainkigniei , 
dont  nous  Tenons  de  parler. 

il  se  trouTO  à  Ère  une  belle 
fontaine ,  qui  7  fait  tourner  nn 

moulin  ; 

« 

Lei  eaux  conliiixtes  .de  eette 
foQtaifie   gros/usient^  et    fliineii- 


MA  ^    éltort   tt  Hys  "«IM  'Ai 

^HM  à/tlte  ,   leqiMl  IrtM    ^«Hl 

«•  M9l¥»«  «a  ▼tl4#9e'lte  «R^Mè», 

te  jetter  dans  TEscaut^  4Ni*1iHr- 
bourg  de  Valeaeieones,  près  de 
fa  «h#f^#l1e  9e  9^1/tte'l^âmt  de 

te  '  li«»fâcMi  Û^9wfgtê ,  qui  feit 
partie  |da  •▼MUge^Ère ,  *est  bo- 
toiretnent  conoa  dans  Thistoire 
Vle^llltfrrfijr. 

Dis  le  comnieB€enient4»4Mi- 

me  siècle  ^  un  gentslphomme  da 

"^liétneea  âB^àtgéê,  un  nommé 

lIoM^rd  ^  )Qi  ma  éUit  h  teif- 
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:«aibë motte,  ihoflti«ur  ;êt'*ëf^ 

lia  lerrue  deBissempicre,  avec 

'CTTtiron    quaranle     bonniers    de 

-terre ,    quoique    Mtu«e    vers    ia 

place  de  Saint-Maiir,  ëtaît  autro- 

foi)  do  la  dépendance  du  vtlJage 

d'Ère. 

Cette  ferme  ,  qui  appartenait  a 

)*abbaf  ederfiâînt^M^rtio  deTour* 

îiay,   fut   aQ^KÎ^.en   1798,  .par 

Monsieur  le  notaire  Thierry^  de 

']a  ^grande 'netian^  parisienne. 


ii6  msiom 

Le  bois  d'Ere,  qui  ipparte- 
liail  au  teigaenr  de  te  villîgt 
el  comprenant  ennron  trente 
bonnîerf  de  terre,  fat  rendu  en 
i8o5  à  un   nomme  Bariseau. 

Le  village  d'Ère  fait  aujour- 
d'hui partie  de'  la  justice  de  paix 
d^Aotoiog ,  et  de  /a  recette  à 
vie   de  Froidmend. 

Bourgmestre,  M.   Landrieu. 

Echevins  «  MM.  Desmons  et 
Delannoy. 

Secrétaire,  M.  Isbecqoe. 

Curë«   M.  Lecomte. 

Ce  viUage  payait  en    1810  Iss 
Impositions  suirantes  : 
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AMiéièHil.  1^T^9 
Personnelles     el 

JV>rtes  tt    fmdkratw  âéfi  iS 

Vvtenres.  €|5  9B 
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ti0  «ntiirc    U    tlrufc  j  iilak  ta 
C^at  fr«nes  iîxta0ol«iiïes« 

Le  TÎlldge  d'Ère  comptait  en 
VtNb  ^uilne^irtgt  Mcnmismis, 
■fttJfs  ^tMftflSwi ,  Un  'rieii  ,  qiîstre 
cent  trente  ^^r»tnB  bonniers  ths 
terre  labourable  «  viogt*s*x  bon* 
àl€ts  ^  péiaie  ,   oeuf  boonieca 


aSt  HBTOIRI 

deftrre-) vaine  >  yingt-^inq  bon^ 
niera  de  bois  non  domaniaux. 

Total  quatre  cent  nonante<mq 
bonniers  mesarant  cinq  cent 
quatrevingl  hectares  trente-sept 
ares. 

Le  bonnier  j  meaare  un  hec- 
tare dix-6epi  ares,  ef  le  revena 
mojen  de  l'hectare  jrest  ëTalué  à 
soixante  francs. 

Ce  village  est  fertile  et  dans 
une  situation  de  moyenne  tfltf- 
vation  très  agréable; 

L'erne  et  le  bo«s  blanc  j  crois- 
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seni  très   bieo,   ainsi  que  le  fro-^ 
meot , ,  le   lin   et    le   colz<i. 

Les  deux  kermesses  d'Ère,  U 
première  ie  troisième  dimanche 
de  mat  et  la  seconde  le  troi- 
sième dimanche  de  septembre 
sont  très  fréquentées  par  les  élé- 
gans  et  les  élégantes  de  ToQr*^ 
naj  et  des  environs. 

Mais  très  souvent  des  averses 
de  pluie  interrompent  la  danse  et 
les  joyeux  ébats  et  viennent  asses 
brusquement  mettre  le  désordre 
dans  la  toilette  et  Télégante  chaus- 
sure de  nos  gentillea  deipéiseiles, 
qui  M  piquent    d'honneur    dV 


[ 


^  «isrome 

leurs  atours  et  kart  iolk  miooii* 


L'on  Toii  MIT  U  <li^aUe  du  ohe- 
r^glis^,  uadrèi  ioUp^tit  wbAt^ 

»bl^  ,  U  41  «pp^M'Ulvi  i'feiu  Mon- 
sieur ?'abbe  (JMÎMif e  .|K<wd  vî*- 
catre  de  la  cathédrale;  Taa  i83i 
èiaasieur  DttnnMl^.DoirioHîéf  le 
«vewiît  atee  spvirDii  Iroîs  hmm^ 
sitrs  «b  lOTfe ,  à  Maosieiip  P^aBua 
|i4fit^  4oaseiUer  de  le  eeer  ilts 
MCBipleMi  chMàKcrdelVlffiea  dki 
N#»ailgi^M  ;  U  L'IùlMle  Mijeev* 
#?!hfli,  ifiésy^  defnntf^nmi 


«D8«  6'est  un  dei   plus  *grëablej| 
iite^  de  ta  Belgique. 

Fojrez  carte  de  Toumay  et  des 
empirons,  parJaillot^  en  ly^S, 

.  ^a/t^  du  4focèse  de  Tournay 
par  Bouge,  1789, 

« 

Étaj^  Ju  diocèse  de  Taurn^x, 

par  M  ^Erasme  Ho^erh^t  ^moT'^ 

eur  des  finances  »  &i  i66f  «  Mgw 

'Mat  dk'CèiMoU^i'dè^Iténe  i  dm 

JSeddehrdrp^gç  SÙ^  nrtninerii. 

de  Douai,    .t    ..  .,  ^    -  ^'v;  1 
Tome    jo:i.  T 


%  ii  BlSTOnE 

Tarif  métrique  par  Renard , 
PH^s   499- 

Voyez  calendrier  du  dé  parte - 
mieni de  Jemmape,  en  iSoj^  pages 
117,  i^oet  ao6.  ' 

Calendrier  du  Hamaut ,  1  Sas . 
page  186. 

Organisation  du  diocèse  de  Tour- 
mgr,  en  tSou^  pages  ^J  9t  48. 

Affiches  de    Toumajr,  année 

Année  \^\i ,  NK ^^^ ^ page  1; 

Sanderus  retuni  Tcmaêensium , 
PH^sd^  $t  558b 
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Mirœus  diplomntiœ  Betgicœ  l 
iome  3 ,  in^olio ,  page  377. 

Inventaire  des  titres  de  la  tri-- 
sorerie  de  Toumajr  ^  pages  199 
et  ao4. 

Compte  original  rendu,  des  biens 
de  tévéclié  de  Toumajr  ,  pour  les 
années  1788  et  1789,  par ^te 
receveur  Delabassée  à  l'intendant 
de  révéc/ié  «  le  sieur  Gemier,  nom-- 
mément  les  biens  situés  à  Tour* 
najr  et  aux  environs ,  rendu  le 
J17  octobre  1793* 

Vofe^  cet  ouvrage ,  volume  3 , 
page  3g. 


ik^:  HIS!COifti: 

Folums^  10^. page  ^'j6^. 

Volume  %Q  y  p^tgcs .  1 3  ef  207. 

Volume  3i ,  p<^ges  ao8  et  ao^«  * 

Volume  80  ,  an7i&  1 794  •  ar- 
tic/e,   popalatioo  de   Tournajr. 


.«■*' 


NfHif.  placserooa  ici  gaelqves 
pai*tiooUriléi'C{gi  «oosAont  échap- 
pa toacernanl  le  village  d'Oreq« 

£n  iSSs,  le  tillege  d'Orcq 
ëtail-  impoeë*  oonmie  ^anit  t 

Coàtributîons 
foncières.  ^  '     1873  go 

PeraoDDelles  et 

« 

tnbbîlièrea.  49^  S' 

Patentea.  '78  gS 

Terii..  a443  36 


tï  «xiaUil  à  Oroq  »  ^^  btf d4* 
fice  forin  sous  rîDToeatioo  da 
Sainle- Agathe  ,  à  la  colUtioM 
du  chapitre  cathëdral  de  Toor* 
nay. 

Le  bënëficier  derait  y  célébrer 

ou  faire  célébrer  plnsieura  metaca 

par  aernaine   ft    la  chapelle  de 

Mtle  Sainte,  qui  est  située  à  droite 

du  chœur  de  Tégliae  paroissiale 

de  ce  village  t  arec  distribution 

de  qnelqnea  ptiof  aux   paorree 

assis! ans  9  h  un  nombre  fixé  par 

le  fondateur. 

'  » 

La  dotation  territoriale  de  m 

bénéfiee  eonaisUit  en  ie)M,#  M|it 


i{< .  HKions  ' 


boiHiier»*  ^e  lenV  et  tn  4innH 
r«ale9  'foBsiàrti  et   faëritières. 

Xette  dotMîoa  apparfîeot  ta- 
loiird'hoi,  i833,  en  majeure  partie, 
à  la  table  des  pauvres  dudit  rW* 
Idge  d*Orcq,  qui  y  fait  desser* 
yit  psr  te  curéles  messes  instttaëea 
par  te'  fc^Dclateiir. ^ 

A  lifdité  chapelle  de  Sainte* 
Agathe*  à  Orcq^v  >^  troure  une 
côùftiérîè  'BOU8*'"riiiT66atibn  de 
cHte  SMDté;y  {A8tStaée,*eD8atte 
de  i>ullc  pontificale  M  fnlminée, 
par  les  éfètptê    de  Toornay  ; 
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pieuse  est  d^impk»r«r  Vinierees^ 
sion  de  cette  Saiate.  auprès  de 
Dieu,   contre  les  maux  des  seîos. 

Des  ft^mno»   accouchée»  vien- 
nent   ly   implorer    k    cet     effet. 

QUART  DE  MARQUAIN. 

;[4ft>«ff4iart  de  et  Tiliage  fut 
ddlaohé  de  radministr^noo  des 
Élatfl  du  Touroësia,  et  réuni  à 
celle  des  Ëtats  et  G)nsaux  de 
Tournay,  eu  rertn  des  articles 
6\  7  et  8t  de  Tédit  donné  par 
Louis  XIV,  an  château  de  Gham* 
J>ord,   le  sei^e  octobre  1669. 

Ce  quart  est  de  la  consistance 


%U  lastoiHË 

de  qoatrevf  ogt*>ii«af  boonitrt  hoSi 
e^oU  vergeté 

Il  avait  «  eo  I794t  0B6  popa- 
iatt0o  de  ceot  quatre  habittns. 

Louis  XIV  p  dont  Marqoaia 
ïeieTait  directement  «  permit  au 
aeigneor  de  ce  village  }*éclis9e* 
ment  de  la  vente  du  quart  de 
Marquaini  laquelle  rente  fut  faite 
au  profit  du  magistrat  de  Toor« 
nay. 

Il  se  trouve  sur  le  grand  quart 
de  Marquain  ou  la  terre  con-^ 
teotîeose  d'Orcq,  qui  se  porte 
vers  Frojrcnnes,   un  endroit  ap- 


ce^'Bfi  -oëUi|||irei  «relenr  .-^o»  -ice  :» 
nom  y  fut  peodo  nu    i8">^.»iè7' 

cle. 

CoCn«iidr»ii>.  edoteMDt.ivinf^  . 
deiUbibotnHer»v  A'appêlle.Le  petit.; 
qMifi>de<MM<}i»«ini,  qui  ettjootnp  ^ 
pf4»4*i^J^^'<*^d  quftri  étaient 
do.  levvhuti  aa  vlil^geMii'Oreq^isë'-u. 
paré^  par   on  chemin,  qoi    con^  • 
dak  datichàteaQ.de  U  dlarJi^re  . 
à  Orèq,  il  Jadutusa^-deiToor-Hi. 
nay   k  Lille,  du   midi   à   ladite 
cnii'iiMëe  «t  aà  'chemin   quîcon* 
duh  audit    Mârquâin^,.  du  nord 
an   Tillage  de  Froyenoea,  s^par^ 
par  Je  chemin  qui  eon/lutt  de  U 


iSft  Mi9roiac 

teos«  DteUnloUet  I  Blândila  # 
•D  traversant  !•  Tillagt  de  (lar* 
qbain. 

Le  magtslrat  de  Toornajr ,  ATMt 
«onstituéf  lor»  de  cette  rtfonioD, 
lê  pr^naier  conseiller  procoreor 
général  et  fiscal  de  ladite  magie» 
tratore>  pour  bailli  dndit  qoart 
de  Marqnain  et  il  lui  iMsait  \m 
droit  dy  chasser  excInsiTement^ 
ce  qoe  fa  magistrat  appellait  Jea 
menns  plaisirs  de  son  fiscal. 

La  mesore  et  les  poids  y  étaient 
les  mêmes  qae  ceux  do  rtUage 
de  Marqaain. 

*  rêjm  êet  cuprage  volume  54$ 


r 
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..^s   16,,  17,  ao,  article  Mar- 
(juain. 

Le  quart  déMArquaio,  est  trèi 
fertile. 

Le  blé,  le  lin,  le  colza ,  le« 
nareto  etc ,  y  croisfent  froctoea- 
eement,  aÎDii  que  Torroe  et  le 
boia  blaoe. 

Le  tabac  jr  eat  de  la  deuxième 
ciasse  et  la  qualité  sapërieare 
y  doirne  aar  cent  pieds,  troia 
Ulogramoiea  neuf  hectogrammea 
la  qualité  mojeDoet  deux  kilo- 
grammes quatre  hectogrammes 
et  la  qualité  ioférieur^,  deiix  kilo* 
grammes  troia  hectogrammea. 
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Lliôpitai  Notre-Dame  de To«r* 
oay  y  ^possède  i^.  Doaze  cents 
verges  de  terre  Jaboarable^  oc- 
cupées par'  Doiuîbique  Variez  » 
drmeuraot   à   Orcq. 

a*.  Six  cents  T^ges  de  pareijie 
terre,  eo  la  cooture  de  Fr.o« 
jenaes  ,  occupées  par  Jacques 
Raoul,  demeoraot  a  Orcq. 

■ 

i 
Et  3^  douze  cepts  verges  aussi 

de  terre  Ubo.urahle  »  (dont  paçtie 
aîtnée   au  TUlsi^e  .de    Lamaiç), 
occupées  par  Jeto-BaptiiSte.Le* 
.  mai(e. 

X'hôpitat'dc  Mârris''de  Tonr-- 
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Af«j  y  poêihdt  t\  Neuf  éftDttf 
verges  de  même  tei^re  Ifrboii-" 
reble,  occupées  par  Loûi^  Car- 
itoit. 

a^.  ftem^  on  l^onnier  quhiorté 
tW^ei  àe  terre  ^  occupés  par 
Jeeo-Bàptislè  ClîàffarL 

3*.  Douze  cente  terges,  oc- 
cupées par  Anne  Dobtrl. 

V 

•  '•'-**  ,     ■ .  ^    •  *         ••       -•       -  »  J 

4^.  Dnc-huit  e^nls  verges^  oc- 
eupéer  per  Déoit  Derasse. 

5*.  Un  demi  bonnier,  oecupié'' 

par  Jean-Baptiste  Souris. 

»        •  * 

Tome  roa^  '    V 
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&.  D«az  miilê  deux  cento 
verges,  oeeupées  pir  Toassaint 
Leclercq . 

L'hôpîUl  de  la  paurretë  gënë- 
rale  de  Toaroajr  j  posièda  I^ 
Deoz  bonnien  ceni  neuf  verges , 
(doat  partie  sitotfe  à  Orcq)oe- 
cttpés  par  Hippolite  Varies  et  Fiat 
Bernard* 

A*.  Ilesi ,  un  bonnier  six  eent 
soixanM-nnt  verges ,  (dont  partie 
aitoëe  au  village  dé  Blandaio) 
Mcopés  par  Dtfnis*  Joseph  Darasse. 

3^  Un  bennier  six  eent  no* 
Mite«eix   verbes  î  oceapës  pev 
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Jean-Baptiste  Derache  demeurant 
à  filandaÎQ. 

4^  Deux  boimien  mille  rargea» 
occupes  par  Pierre  -  Pbilrppe 
Maritsal. 

5^  Six  cent  cioqaanta  -  huit 
Terges,  occupées  par  Anne  Pn- 
bart. 

6*.  Sept  bon  niera  trois  cent 
Bonante-deux  rergea  ,  ocenpés 
par  Marie-Joseph  Delanoj,  reufa 
de  Dominique  ftëquillart. 

7*.  Quatorze  cents  verges  ^  *c« 
eup^es  par  la  mdme. 
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§t.  Quatre  boniiierf  six  eeol 
quatre  Terge$  ,  occupa  pur  Tboi 
mas  fiéqoillart. 

9f.  Tioia  boQOÎera  six  ceoU 
▼erges ,  occupés  par  Anloina 
ftéquîilart. 

lo.  Huit  ceul  TÎDgl  «-  deux 
▼f^es  9  occupées  par  Amaod 
feutrj. 

L'bâpital  Delplanque  de  Tour? 
aay  j  possédait  deux  bonmers» 

pceopës  par  Louis  Desquiens. 

• 

La  fondation  particulière  des 
fficiens  bourgeois    de   Joumar 


y  possédait  I^  Un  bonnier»  oc- 
cupe par  Antoine   Guillarl. 

Et  a.  Uo  bonnicr  »  occupé  par 
Jacques  *  Delcoort. 

La  fondation  particulière  de 
Saint- Arache,  {alias  St.^Erasme\ 
située  quai  Notre-Dame,  àTonr^^ 
najr,  y  possède  un  boonier  cinq 
cent  cinquante*six  Tergea,  occu- 
pés  par  Thomaa  Réquillart; 

Le  béguinage  de  Tonmaj  j 
possède  cinq  boDttiera  de  terre , 
occo  pés  par  Antoine  »  Joseph 
Béquillart. 

Le   temporel    des  évéques    de 


Tournfifj  ppMtfiaji  t^  Un  bon- 
nier  c|eux  ceot  quaraDte-hott 
verges  ^  affermés  ^  Je»o-Baptitte 
Ijecerf  pour  quartote-cioq  Qoriot 
un  palard  lix  deniefft  tt  4^ox 
pprvées. 

.  A*«  Uo^onaier  #jbm  ceal  viagt* 
jboît  i^erges,  âfierouéê  à  Charles* 
AnloiiiB  Varies  ponr  ^gt-aii 
florins  boit  patards  quatre  danien 
f  t  deux  corr^es.  • 

ponaata-rsis  ^wgaif  ^rmëa  à 
IMwvtf  Yaeoz  pow  omI  aaizanta? 
Iinit  florins  tipis  patardb  ot  treii 


•     * 


4*  TroÎA  bonniers  quatre  cent 
oonapte-deu:;c  verges ,  affermât  à 
Nicolas  Bernard  pour  cent  TingU 
hait  florins  dix-huit  pàtards  troia 
deniers  et  trois  corvées* 

5-  Hait  cent  cinqaante-sept 
▼erges,  affermées  à  Jean-Baptiste 
Brexou  pour  vingt  florins  qua- 
torze  patards   et  ane  corvée. 

*  6.  Un  bonnier  deoz  cent  dix* 
neuf  vergf's,  affermés  à  .  »  :  I 
pour  quarante-quatre  florini  six 
patards  six  deniers  et  deux  cor-» 
fées. 

^.  Un  boonier  deux  cent  huit 


rerges  /  affermes  4  Louis  Galn^ 
bier  pour  qoaraDle-qoatre  florins 
•ose  patardt  et  denx  conrëes. 


8.  Un  bonnitr  sept  cent  qoa* 
raote-trois  rergea  ,  affermés  k 
i^ierre*» Joseph  Variez  pour  eenl 
cinquante-sept  florins  six  patsrifs 
trois  deniers  et  nne  eorVée. 

g.  Qjtnse  cent  vingt  ire^es, 
affermées  i  Moël  DeiloTenne  pour 
trente-sept  florins  onse  patards 
trois   deniers  et   nne  corrée* 

lo.  Huit  cent  qnarante-troîs 
vergei ,  affermées  il  Pierre- Joseph 
Menez  pour   vingt   florins   onze 


II.  Hoiî  5J!0t  quârmia  TerjR«, 
•ffermëes  ^Raphaël  Lagtehe  pour 
vingt  florins    dix   paUrda   neuf, 
déniera  et  one  corvëe. 

13.  Quatre  cent  du-huitferge$, 
affermées  k  Jean-Baplîsle  Dujar- 
Un  ponr  clix  florins  ^Uailre  ps« 
tarda  et  one  corTëe* 

i3.  Qaatre  cent  riogt  rergea^ 

nffermëel  h  Ktrrtri^^p^  ^^^^ 
Tost  poar  dix  florins  ^na^re  pa-» 
tprdi  m    d^.njien  et    URe  cpr- 
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i4*  Hait  cent  qatraMto-troif 
rerget ,  «fferinëes  è  Pierrt«JoMpli 
Barbieax  poor  vingt  florins  onie 
patards  et  une  corrée. 

i5.  Huit  eent  qiiarante*trob 
verget ,  affermées  à  Lonii  Lec^mte 
pour  riogt  florins  onse  patards 
et  une  corrée • 

^erP«  qffchés  Je  Tourné^  ^ 
année  i8io»   N\  S'j^tpage  7. 

État  du  diocèse  de  Toumajr^ 
par  Monsieur  Erasme  Haverlant^ 
majeur  des  finances  de   TVxir- 

P^qjrez  cet  cuprage^  volume  54# 
pages  ij  et  20^  article:  Ttllage 
àe  Margnain. 
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Item,  volume  77 ,  pages  i  o  et 

Item ,  volume  90 ,  pog^e  55o. 

QUART  DE  CHIN. 

La  partie  do  ?illag3  de  Ghin- 
RamegDÎes,  fut  détachée  de  i'ad- 
minislration  des  États  do  Toar» 
nésis  et  réonie  à  celle  da  ma* 
ghtrat  de  Toumajr,  par  les  ar« 
licles  6 ,  7  et  8  de  Tédit  donné 
ï  Chambord  le  16  octobre  1669. 

Cette  partie,  connue  sons  la 
dénomination  de  quart  de  Chin^ 
contient  nonante^sept  bonniers 
de  terrt« 


S;)  populàlion,  éû  t^g4f  ^^^^ 
de  tepUnit^-hoit  habilaoa. 

Il  tient  du  le?aoi  au  Tillagé 
de  FrojreiiDes  «  du  midi  iu  chà<» 
teau  de  FleurÎTal  et  au  château 
qoi y  aboutit,  du  nord  au  fleure 
de  l'Escaut  ,  du  couchant  eu 
ruisi^eàu  Tenant  du  ch&teau  et 
Téntiîne  de  Leuchiâ  et  Miët 
se  ]eiièt  Baoé  TEstàut .  k  GkiH. 

autrefois  ane  petite  chapelle,  soof 
iinVèéitîMi  <fe  U  ïrèi^SâSue- 
riè^gi  et  éù  l'od  délSb^m  k 


«    % 


Cette  chapelle  fut  dëmolie  car 


)6t  soldats  de  Sa  Majestë  ^opu^ 
lacière ,  Mazimilien  Robeipierret 
PU  mai  1794, 

Ce  quart .  de  Chio  fait  au jour-f 
d^hui  (i83a)  partie  de  la  justice 
de  paix  de  Touroay,  par  suite 
d'un  arrâtë  du  comité  de  aalut 
public^  en  date  du  18  frpctidôr 

Le  quart  de  Chili  est  fertile  ^ 
Je  tabaey  est  de  la  seconde  classe. 

Fqjre^  carte  (b  Tourna/ ,  levéif 
fur  les  Ueùx^  par  ordrç  du  roi,  en 

1745. 


'om«     ff^  W 
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sieur  Erasniè  Hos^erlant^  mayeur 
desfmnnces  de  Tourna/ en  i66i , 
pages  iZJ\  à  ia6. 

Afflc^ies  de  Toumaj ,  année 
1 8 1  o  ,  iVo.  573 ,  page  7. 

Recueil  des  édits  enregistrés 
au  parlement  de  Tourna}\  in-4*- 1 
volume    l«^,  page[']5. 

Fo^^es  C6£  ouvrage^  vol.  etn-- 
quante^neuf,pages  14^  inclus  a'jô 

Item^  cetoui^rage,  année  17941 
à  ta  date  du  34  noi^èmbr^. 
Toi.  90,  pageSSo. 

Passons  maintentiit  à  la  rira 
droha  dti'BscaiiK 


LE  BRUISLE. 

t 

Le  Braiële ,  faubourg  de  la  pêrr 
te  de  SainUNicoîas  Duhmislç  , 
contient  qu«tre?ingt-d«ax  bon- 
niers  douze  eentdix  yergefl. 

En  1794»  ce  faubourg  avait  une 
population  de  quarante-uo  ha* 
bilans. 

L'origine  du  mot  Bruisle%\^^ 
DÎfie  Brujire. 

Les  aeigneura  sooyeraiaf  d« 
Burcbant  (  chàteilenie  d'Alh)  qui 
prëiendaient  que  leurs  domaine  et 
|uridictioD  a'ëtendaîeot  jusqa^jl 
la  rire  droite  de  TEscaot  soute-- 
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tiiienlèn  èoméqoenee  «o  onzièitiS 
et  douzième  siècles  qoa  la  seigneo^ 
fie  Duliraisle  était  comprise  dans 
lears  domaine  et  jurisdictioD. 

(ïotfric  le  Sot  ,  alors  soareraia 
do  Burcbantf  s^en  empara  ^  mais 
les  Evrard  ,  seignears  de  Morta- 
gne  né  tardèrèot  pas  è  s^eo  res* 
saisir  ^  après  la  mort  dodit  Ou^ 
rie* 

Errard  Radous,  aii  ia«  aie- 
dei  lit  le  relief,  foi  et  hommage 
de  la  seigneurie  et  da  chàteaa 
de  Saint  -  Nicolas  Dobroisle  en-*' 
tre  les  mains  do  comte  di 
("lândl^e; 
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Il  jr  reconstraisit  un  plos  am- 
ple et  plus  fori  château,  au  con- 
fluent de  l'Ebcaut  et  de  la  petite 
rîriire  qui  vient  te  jetter  sur  ce 
fleure»  après  «Toir  fait  tourner 
plusieurs  moulins  qui  faisaient 
par  leurs  revenus  la  majeure  par- 
tie de  ses  droits  en  cette  seigneu» 
rie. 

On  voft  Cgurer  en  I3i5  ,  un 
Wautier  Dubruisle ,  comme  cau- 
tion de  Daniel  et  d^Alice  (Alix  ), 
nile  de  Baudouin  de  Bëthune  , 
comte  d'Auroale,  pour  nn  accord 
fait  pour  les  Witteck. 

On  trou,ve»  en  1219,  »ii  Ciuill^u* 
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ine  Dobruisle  iëmoio  aux  leliréi 
de  Daniel,  aTotlë  d'Arras  etiei- 
beiir  de  Bëthiine,  par  lesquelles 
ce  dernier  ordonne  que  les  som- 
mes Iquî^  appartenaient  &  Arnould 
de  Csrl^ncy,  chanoine  de  Bëthuoe 
lui  auront  payées  en  monnaie  plus 
forie  que  celle  .  de  Flandre ,  s'il 
%n  existe  Àh  plas  fortd  à  Béthonei 

On  irouTe  encore. quVn  iâa8» 
Un  Baudhuin  Dubrnislê,  clie«- 
valier,  reçoit  de  la  comtesse  de 
Ssint-Pôl ,  en  Artois ,  vingt  lifcéei 
de  terre  ^  h  Mortagnt^  sur  seà 
revenus»  4  condition  de  loi  an 
faire  hommage. 

In  1 267 1  Jean;  ehfttelain:  de 


f  », 

Tournaj  ^  rendit  au  naftgiklrdl 
de' cette  rille  une  renie  foncière 
de  'deux  muids  d'avoine,  qu'il  . 
percevait  sur'  les  moulins  du 
Brui!»le,  ce  qui  eut  soh  exécu^ 
lion  ,  car  on  voit  qo^îh  Tannëé 
1279  ,  les  bourgeois  de  Tournay, 
étaient  soumis  h  aller  cuire  leu^ 
pain  au  four  bannal  que  ledit 
tcagistrat  y  avait  étabU. 

Les  Vois  de  France  bahirlput 
knonnaie  audit  rhâteau  de  Saint- 
Nicolas  Dubruisie  ,  eb  )a79,  psr 
suite  de  permission  par  eux  ob- 
tenue de  Miche]  de  Warenghien, 
ëvêque  de  Tournay,  pour  cinq 
années,  par  conséquent  jusqu'en 
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iSsr,   époque  à  laquelle  Toar- 
oéy  fi*!  conquis  [iarGliarles*Quinc. 

Les  habitaoi  de  St. -Nicolta 
Dubruibte  et  de  Tournay  ëtaieot 
eiicot*e  iouinis,  eo  1374*  de  por* 
1er  leurs  braia  k  brasser  bière, 
au  moulio  à  eau ,  dit  cackiaux 
appartenait  alors  au  chapitre 
cathédral  de  Touruay,  mottlin 
qui  existait  lors  ^ur  la  place  du 
becquerelle. 

La  seigneurie  Dubruisie  sTait 
en  i3i5,  sa  coutume  parttca^ 
Hère  et  son  magistrat,  dit  de  la 
ville  de  Saint-Nicolaa  Dubruisie. 

Le  cb  ^pitre  cathédral  de  Tour* 


|ia|,à  titre  de  l'office  do  rëfeetoi-» 
re^  possédait  un  bonoier  de  terré 
dans  le  faubourg  du  Broisle. 

Ledit  cil apitre  ëtait  décimateaf 
dndit  faubourg  du  Bruisle,  à  titre 
de  son  office  du  Cellier,  pour  deux 
tiers  et  le  chapitre  mëtropolitaid 

de  Cambray  pour  Taotre  tiers. 

L'hôpital  dès  pautres  delà  rillé 
de  Touroajr  y  possède  huit  cent 
quatre  rerges  de  terre  labourable , 
occupées    par   Jérôme  ^  Joseph 
Grepin  ,  demeurant  il  Toornay.  . 

Pour    rerenir    aux    'aeignenrs 
Pubraislci  Ton  roit  qu'en  iASiî 
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Guillaume  de  Mortagne»  cheri- 
lier,  seigaeor  de  Rumea,  fait 
hommage  et  relief  à  Gnj,  comte 
de  Flandres^  de  toua  fiefii  qull 
lieot  de  lui  et  notamment  de  aa 
ville  et  seigneurie  de  St.»Nicolaa 
Dubrutsie ,    Ua^Tournaj. 

Eo  i2q4,  Yvea  de  Bruiale  figu- 
re comme  témoin  k  un  acte  de 
Jean  d'Avcsnea ,  comte  d'Hai- 
naui. 

En  lago,  Marie  de  Morlagne,  à: 
Pu^ruiale ,  rend  aa  aeignenrie 
Oubruiale  an  magistrat  de  Tonr» 
nay,  pour  la  somme  de  deux 
mUU  Mine  (Flandres)  de  ^oa- 
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rante  gros  chaque  livre,  faisant 
deux  mille  florins  courant  de  Bra- 
bant. 

Cette  vente  ,  approuvée ,  la 
même  antiëe,  par  Wtllame  de 
MorUgne^  son  héritier  apparent 
et  lëgal»  fat  ratifiée  en  1298» 
par  lettres  patentes  de  Guy,  eomie 
da  Flandres 9  et  octroyée  par 
lettres  patentes  de  Philippe-le* 
Bel,  roi  de  Frunce,  en  i3ii* 

La  ville  de  Saint-Nicolas  Du^ 
bruisla  conserva  ses  poids  et  me- 
sures particuliers  jusqu'en  17^. 
iièele,  ce  qui  fit  l'objet  <Won 
règlement   s|>écial  ,  émané    par 
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morel,  séparé  par  le  chcûoin  qui 
conduit  k  la  porre  du  château, 
du  midi  aux  fortifications  de 
Tournay,  du  nord  au  ckemiii 
qui  conduit  de  la  ferme  et  cha- 
pelle  des  froids  parois  a  la  cha«- 
pelle  deMotre-Damede  la  Tombe 
et  du  couchant  au  chemiu  de 
Tournay  à  Audenarde. 


Vqjrêz  droits  primitifs  du  Hal^ 
naut^  par  le  comte  Joseph  de 
Saint^Genoix  in^ folio ,  à  Paris 
chez  Denaint^  pages  a66,  7i5« 
716,  835,  loi&i  loao»  loai  el 
10^8. 

^Affiches  de  Tournajr,  mnnét 
aSiIp  N^i  573  •  page  5o. 
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Annéû  i8i  i ,  iV».  673 ,  page  a  ; 

yojrez  carte  de  Tournajr  et  des 
environs^  par  Jaillot ^   en  1745. 

État  du  diocèse  de  Tourna/^ 
par  Monsieur  Erasme  Hoverlant^ 
ma/eur  des  finances  de  .  Tour- 
nay  ,  en  1667  ,  pages  3i  .  Sa  , 
in-folio^  manuscrit. 

Vojez  cet  ouvrage,  volume  !•'., 
pages  -73  et  74. 

Volume  3  ,  pages  4  ^^  5. 

Volume  10^  pages  aa3  ef  aa4. 

Volume  1 1 ,  />ag«j  i5  ,  16  et 
6a. 

Volume  i3,  /?flgr<55  ï34  et  i35. 


I 

j 


îif  3  msToni  ^  ^ 

Volume  i4 ,  pages  i55  et  i56, 

Folume  80  ,  article  :  popoU- 
tioa  de  Tooroa/. 

Volume  89,  a/m/e  iSSa,  ca- 
ïuer  18,  j9ia^6  4- 

/if  m  p  tiol.  9 1  •  article  :  psroisM 
du  chftleaa  de  Saiot-NicoUs  Dut 
Brutale. 

LA  TOMBE 

'Le  hameau  ou  quartier  de  la 
Tombe  contient ,  comprii  leqnar^ 
tier  dit  le  saulchdr ,  deux  cent 
bonniers  dix  rergcs  «  mais  comme 
le  aaalchoîr  aeul  comprend  cent 
f  oixante-^ept  l^ciwiera  dii  Ter|;ei, 


il  s'en^lsuit  que  le  li»nieati  de  U 
Tombe,  pris  isoloinent,  ne  con- 
tient réellement  que  quatrevingt* 
trois  boDoiers. 

Sa  population,  en  1794*  ^^'î^  ^^ 
cinq  cent  iliz-neuf  habitaof ,  le 
saulchoir  j  comprit. 

Ce  hameau  tient   du   levant  an 
clitmin  qui  conduit  de  Toùrnaj 

à  Aodeoarde,  du  midi  aux  for*- 

tiricationade  Tonraay  et  m  flaiiTe 

de  l'Elseaut  (rir^  droite),  et  du 

couchant  au  roiatean  qui  a*  ]Mê 

dans  l'Escaut, au  deaaoon  du  eh&- 

teôu    de   Gofiatanltti.  '    -    * 

Ce    liameau   faiaait    partie  irt^^ 


.L'hôpital  Delplanquè  deTour* 
hajr  y  possède  trois  qQirtiers  de 
terre. 

L'Iiôpital  de  Marvii  de  Tour* 
i>ay  y  possède  aussi  treize  cenis 
verges  de  terre  «  occopëes  par 
Jacqaes^Omer  Lescailleret  Fran** 
çoisGrQJeoDf  demeurant  à  Kaio. 

On  remarque  à  la  Tombe  les 
châteaux  de  Monsieur  le  bêroa 
De  Bonaert^  de  madame  reure 
Rose  et  du  procureur  et  notaire 
Viochent,  fils  du  procureur  de 
ce  nom. 

Voyez  affiches  de  Tournajr , 
cnnée  i8io,    iV»,  578,  page  8. 
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Car^  de  Tùunu^%  par  Jadlot^  ' 
1745. 

État  du  diocèse  de  Tourna/^  par 
Monsieur  Erasme  Hoverlant  Du' 
camais  ,  ma/eur  des  finances  , 
page  3^. 

Voyez  cet  ousfrage  »  volume  1 1 , 
page    18. 

Volume  iZ^page  207, 

Volume  3 1 ,  page  56* 
Volume  90,  />age  55o; 


BIZENCOUT. 


Co  liaoïMa  fit  partie  de  Vanm 
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cienne  dëpendance  de  Tournay  , 
depuis  le  treizième  siècle  jasqn'ea 
i4  fructidor  aa  quatre  «  époque  a 
laquelle  il  fut  corapria  dans  la  dé 
pendance  du  yiilage  de  Moor* 
court. 

Celrameau  contient  cent  vingt- 
trois  bonniers  centrerges  déter- 
re et  en  1^94» sa  population  était 
de  cent  quatorze  habitàns. 

Il  tient  du  lerant  au  bois  de 
Breuze,  défriché  de  t8i8  à  i8s3» 
du  midi  audit  bois  de  Brenze 
et  au  chemin  qui  conduit  an 
pont  situé  près  la  marionnette , 
do    couchant    ta    ruiaacaa   ait 
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la  mette ^  venant  du  villdge  Je 
ce  nom  et  qui  va  se  jetter  dans 
TEscaut ,  près  du  chuteâu  de  Cons- 
tantin, à  Kaîn,  du  nord  à  un 
filet  d'  eau  ,  qui  va  se  jelter  dans 
ledit  ruisseau  de  la  mette. 

"Se  trouve    k    Btsencourt^    un 
château ,   qui   porte   ce  nom  ,  et 
qui    est  Lien  bâti   dans  ujie  po- 
sition fort  agréable,  près  Tancien 
bois  de   Breoze* 

On  suivait  au  hameau  de  Bi^ 
zencourt  la  coutume  de  Tournay, 
et  la  mesure  le  pot  et  le  poids 
de  Tûurnay  j  étaient  en   ussge. 

Son  sel  est  fertile,  le  bois  y 
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eroit    bka     et   le    tabac   j    est 
de  la  aeconde   cUsae. 

Les  biens  comnatioaux  existant 
taoi  à  Bizencoort,  ^u*à  Mourcourt^ 
sont  ceux  suivants  : 

f ®.  Un  hectare  quârante^sept 
ares  vingt-six  centiares,  tenant 
à  Antoine  CoMro|uJ>le«  afferma 
à  Pierre-Joseph  Davetier  ponr 
soixante-sept  irenes. 

3*.  Un  hectare  quarante-sept 
ares  vingt-six  centiares^  tenant 
au  mêmei  affermés  à  Grégoire 
Covelier,  par  bail  do  ao  février 
1808 1  pour  soixante^-neuf  francs. 


S^'j  Deiix  hectares  dix«^&«uf  area 
fcioqoante-deoic  «entMfea,  affer-* 
méê  ib  Henriette  Debootrice  (par 
bail  do  âo  février  1808,  ëchéaoce 
éa  l*^  ôetQfbra)  pour  cent  eioq 
fraoGS;     * 


4^  Treistt  e^ei  quaraole-^iMûf 
ceàtiaret^  teninl  «m  vif  01  chemîti^ 
affermes  k  'Nioolaa  Doboia  .(par 
Imil  do  M  fi^lter  f  8o8y  ëidiëiiice 
do  i^«  ootobM»  pMr:  mr,  4*^^ 
irtft  Hff*  Mi}  p0W  Irait  fi«M»; 

S""*  Vm  liAotiW  joi<e*l«<4roii 
ores  goarantaii^aii  eeotiarea,  teoant 
k  hi  yÊ0W0  Dobtoit,  «fferméi  à 
I«M-Bapti9tê  f\Mteirt*^  (pér  k^; 

Tome  i03^  f 
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de  même  dur^e,  eo  date  du  20 
fërrier  1808  »  même  ëcbéapce) 
poqr  septante-fix  francs. 

6^.  Trente-trois  ares  seotante- 
neuf  ceotiarea,  tenant  à  Jean*- 
Baptiste  Fontaine ,  affermée  audit 
Fontiine  (par  bail  et  échéance 
idem)  pour  aeize  fr^uea* 

7^  Qoarante-aix  hectarea  qoa- 
natorciaq  centiaria  »  tenant  à  la 
driva  du  Ttrlois,  affermée  4  Loiaii 
Borthe  (par  bail'tot  échéance  idem) 
pour  tingt  *-  un  francf. 

0»«  Troit  hMUrta  qaarant0*au 
^lil   tnpiê  Mtttiarce  ,   tffermét 


à. 
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'ï  Pierre-^JosephSalômon  (echéan* 
ce  et  durée  de  bail  idem)  pour 
cent  soîxante-deiix  frao^a. 

^9.  Deux  hectareis  Arente-cinq 
ares,  tenant  audit  Joan-Baptiata 
Fontaine  «  affermëa  à  Louia  Berthe 
(ëchëançe  et  dur^e  de  bail  idem) 
pour    cent   neuf  francs» 

10.  IJ^n  hectare  nlix-sept  ares 
q«inef  centiares,  tenant  ù  la  reure 
Bon  via  u  ,  affermes  à  Deli:(oix 
(i^chëaoce  et  bail  idem)  pear 
cinquante-six  francs» 

1 1 .  Soixante  huit  ares  soixante-» 
Iioit  centiares ,  tenant  à  Antoine 


IMttroîx ,  iftfriuëft.  k  hi  revkie 
IbMNriaQ  (ëchétftce  et  bail  i^eoj) 
pour  (reoie«*dl»ttt  ftanct. 

'  14.  Si»ptaiHe-deux  area  lre»le- 
BD  oeniiares,  leofliDtè'Ia  veuve 
LottviaO,  (bai!  et  ëchëance  idem) 
affermëa  I  JeaD-Daptiste  Lecoinie 

» 

pour  trente- Jeux  franca. 

i3.  Septante  area  .trente-qaa* 
Ire  ceotiarea  ,  tenant  h  J.-B« 
Leconite,  (échëaoee  et  bail  idem), 
•^M'niëii  bouta  Bèthe  pour  trente 
/rancs. 

fi.  Uif  hectare  aeptante  area 
trente-quatre  oentiarea,  (ëchëance 
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el  durée  ie  bail  idem)  affarniét 
à»  Aod ré* Joseph  Desroubaix  pour 
cinquante  francs. 

» 

i5.  Septaote^six  ares  soixanle* 
quatre  centiares,  tenant  i  Pierre* 
Joseph  Desroubaix»  (échéance  et 
durée  de  bail  idem)  affermés 
à  Nicolas  Dubois  pour  trente- 
cinq  francs^ 

t6.  Soixante-sept  ares  trente- 
deux  centiares ,  ientnl  à  J.-B. 
l>ubois,  affisnnés  à  Jaegaea-Jo- 
aeph  Secret  (par  bail  idem)  ponr 
trei)te-un   fr^QÇI* 

17.  Un  hectare  trente-trait  ares 
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teoant  à  PJerre*-J(M«pb  Sâlotaonj» 
afiferiDët  (par  bail  idem)  à  Aliieri 
Dupré  pour  •oiiaot<i.quatre  f^« 

La  graorf^e  tiaiion  paritietiDe 
Tendit  toàa  ces  biens ,  à  ion  pro- 
fil, en  veriod'uD  aele  du  19 
luafs  t8t3;  ëmacfé  par  let  trois 
ceois  arettgl«a,  toorda  el  ometa 
de  Buonapartflt  !•  toal  pour  le 
plut  grand  profil  de  la  grande 
ualion  parmeooe. 

Vqrez  ^ncwre  cet  0U9r^,  vol. 
Jlbioîft  d%  MoorMiifk 


HUMEMES ,  alias  RUMEGNIËS. 

Ce  nota  provient  du  moi  cel- 
tique lîUME  qui  b' gniRe  chemin  ^ 
^i  du  mol  MEIl  HEIT  qui 
v«ut  dire  mUiou^  4:Viit»»*dire  que  ce 
Tillageett  situé  et  travené  dan»' 
iOD  milieu  par  un  grand  ohemtn> 
ce  qui  eal  Trai. 

Ce  village  contient  cent  cin« 
quante  bonniifrs  &ept  cents  verge» 
de  terre. 

Sa  population,  en  1794»  éihxx 
de  troîa  cent  nonanie-huit  li«- 
bitand,  en  lôci^,  de  trois  cent 
quatre  vingt-cinq  e(  en  jSaa  de 
Iroif  cent  nonanle-sept  liabitans. 
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Bourgmestre  ,    M^    Ptrdenne^ 
ech<*tiD9 ,  MM.  Harooold  et  Wil« 
iautnes,  ftecrélaire,  M.  Rotj»  rece* 
«veufi   M.   Dermale. 

Ce  village  fait  partie  da  deà^ 
xiènie  arroadisaement  cantonal 
de   Totarnay. 

Il  lient  do  levant  à  la  partie 
do  rQtbseao  de  Ramecrois,  qui 
le  sépare  do  baméao  de  War- 
chio^  du  midi  auTauboorg  de 
raorel,  dit  le/bUet^  dont  il  eal 
sépara  pa^r  un  raiftseao  et. le  pont 
dit  de  verte  JètiUle^  du  coo« 
4^3tint  au  chemin  qui  conduit 
«u,  pont  de  verte  feuille,  qui  le 


j 
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Béfmt^  do  bob  de  Breuse  et  da 
oord  aadit  boi«.  d«  firewe. 


Ce  TÎlfage  ëuit  très  aDcienp^T 
meot  réuni  à  radmiDiatration  de 
U  vilie  Touroay,  êl  ileet  appât 
lieut  qu'il  le  fut  dès  Je  treizième 
aiècle  ,  (  iaS6)  époque  ii  laquelle 
la^ville  deTouiuAj^  acheta  de  Jeao 
Chaulloo,  comte  deSt*PôI,  la  SQig^r 
neurie  de  SuJeao  des  cheufibiiTAf^ 

dIUUaÎD  ,  de  Werc|iiB  et  le  M^ 

Qqoiqpif  en  soit.,  Toq  voit 
dès  le  douzième  siècle,  les  reig-r 
n^HiVf  d^'  fi.iimegfii^  (aqfourdh'ui 
SnmJiUH).  figni^t  w  rapg  dfi^ 
puiasana  paladîna  do  tema. 
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Tel  fut,  en  iig4«  Messire  Ni- 
toUs  de  Romegniee,  propriétiirè 
de  la  moitié  de  BMcqoeroye , 
doDi  réutre  inoitië  ep|iirtenMt 
*ldra  ^  Tabbaye  d'Hainon/ 

La  même  anoëe  iig4t  ^on» 
le  règne  de  Marguerite,  comtesee 
de  Flandre  ,  ledit  Nicolaa  de 
Aamegnteé  atsiate  et  interTient, 
comme  Ton  dea  pairea  do  comté 
de  Flandrea  ,  à  on  traité  de  paix 
coBcIo  par  ladite  comtesae  de 
Flandrei  avec  Heniy»  premier 
duc  de  Luthier  et  de  Brabant. 

En  I  aZ^ ,  ledit  Nicolaa  de  Rume* 
goiet  I  tes  deux  frèrea  ei  %tê  dent 
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AU  inter?iennient ,  comme  garansf* 
au  traité  du  partage  des  bieo9 
entre  Boucher  d'Avesoes ,  Jeanne^ 
comtesse  de  Flandres  et  du  Hai--' 
naut  0t  Marguerite  de  Dampierre, 
la  sœur. 

En  1^88,  U  demoiaeUe  MaT- 
haut,  qui  ëlait  dame  de  Rume* 
guies ,  donna ,  ladite  année ,  ui^ 
lieu  manoir,  situé  en  ce  village, 
h  TégUse  paroissiale  de  Sainte^ 
Marguerite  9  h  Tournaj  «  en  s'y 
réservant  la  justice  «  taiKe  çt  ter* 

En  idgo  I  Jaequesne  de  Rumcr 
gnies  figure  comme    homme  «t 


ten^int  de  F^bilippe  tire  de  ri 
a  tin  aol«  d'adbtfrUtoce  de  le 
lerre  d'jiulnaU^  ed  favear  de 
Gauthier  «  aeîgoeur  de  NÎTeliee. 

Se  Iroure  k  Rameirntea  un  boia 
de  cent  huit  heetarea  6epteote->' 
oeef  area  envireo  tjpferteoent 
eociennenenl  à  Tabbaje  de  Satot' 
Martin  de  Tbnroajr. 

Ce  boia  ,  qui  deiiol  tafdîtif 
Je  proprifté  do  domaiiie  royol 
jMtoa  le  titre  de  l'adnwmtfxOiam 
des  eaux  et  forêts^  fot  adjugé 
en  i8a5|  ii  la  reqnête  de  cette, 
.derrière  Y  à  Uekaleordèeeaeb^ 
rei^  ptrdeveAt  SMiitre  Thiëlrjv 
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nplaire  aposioliqoe,  à  Monsieur 
Jean-Baptiste  Delviogne  el  cooir 
pagnîe  ,  pour  TÎagt-OD  mille 
florins  de   change. 

Mons^  Depeatre,  grejQSer  du  ma-» 
gislratde  Tournaj,  qui,  de  1750 
à  1773»  ëlait  propriétaire  Au  cbâr 
teau  de  Rumegoies  »  prëte»- 
dait  k  ce  titre,  être  sèigneiir  de  te 
▼illage,  mais  il  parait  que  le  nu.- 
gistrat  de  Toarnaj  ,  lëgitime  ael«' 
goeor  a'opposa  are^  Iroil  ^  la 
prétention  insolite  de  MQniJeiir 
ÎDepeatrè. 

Le  Gis  de  ce    dernier    Vendft 
]e  chàieau  ,  en   1773^  i  Moç^ùeur 

Tame  i«3.  ^ 
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le   ckanoine    de    Nelii ,    depoii 
tfv^Qe  d'Anvers. 

Le  baron  de  Caciet  l'achela  de 
cet  ëTêqae,  en  I786«  lagrandit 
cl  y  incorpora  une  campagne 
ToUne,  pais  y  pratiqua  un  parc 
Urand  de  sept  bonniera. 

L'^lisç  paroiaaialc  dt  ce  tiI- 
îjÊflè  cat  dëdiéc  à  SciBte--Maric- 
Hfgd^liiBCw 

O»  rofêit  antrcfois  conligue 
k  ladite  ëglise  paroissiale  ,  h 
chapelle  de  JNetre-Danac  de  Le- 
Ntte« 

Cte  MMarf  ae  daaa  ce  ▼illaga 


Itê  terme$  d'EfmoDl  et  du  Croc» 
quel  el  le  célèbre  cabaret,  qoi 
•  pour  enseigoe  la  grise  chausse* 

Rucnegnîes,  eo  1810  «  éleil  ioto 
posé  comme  suit,  coinprie  le 
boi»  de  Brtuze  qui  j  fol  rëoDi 
depuis  rarrêtë  du  commitë  dm 
eaiutpublîcp  CD  date  du  i4fruelU 
dor  an   3. 
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Tournaj  possède  à  Romegnieâi 
par  ofiurp«Uon  «  quatre  cents  rer- 
g€8  (le  lerre,  occapées  par  Frao- 
çois   Pardeone. 

Les  bieot  coramunaox  eonsittenl 
eo  iiD  hectare  treote-oeuf  ares  qua* 
trevingt-trois  centiares  de  terre 
l.ibôorable^ tenante  AntoîneCour- 
cetie  «  affermés  à  Pierre-Joseph 
Guvetier  poor  soixante-sept  francs 
et  une  Annëe  de  pot  de  ▼in» 


Ce  faible  morceau  de 
cbtHrobiial  fol  enreloppë  dans 
le  filet  jette  par  les  trois  cents 
aTsiigles  ,  sonrda  et  moets  dt 
Buonaparte. 
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L'on  suit  au  village  de  Ritiiie& 
goies  la  coutume*  ancicooe  d# 
Touroay. 

« 

État  du  diocèse  de  Tournay^  paf' 
Monsieur  Erasme  Hos^erlant  Du* 
camois ,  majreur  des  finances^ 
page  3o. 

^^  «      • 

'Droits  primitifs  dà   Hainauï  ^ 

p'ar  le  comte  Joseph  de  Saint-  Ge^ 
noix^  pages  3a  i  ,  384  »  365  •  49© 
535  ,  789  e^  io35. 

Voyez    arches   de  Toumajr  ^ 
année  i8io,    iV«.  573,  page  7. 

Item,  année  x8ii,  iV«,  737, 
page  4* 


H<  RISTOOUI 

Tarif  métrique,  par  Renard^ 
page   517, 

Carie  et  plan  ds  Taumajr,  par 
Jadlot ,    1 745. 

Organisation  du  diofièst  de  Tour- 
naj,  page  45. 

Vojrtz  cet  ous^rage ,  volume  90, 
page  55o,  article  :  population  de 
Toarotij, 

Volume  II,  pages  17  et  ift« 
Volume  211  pag^  141. 
Volume  8  a  ,  /»a^s  58  i  60. 

£0  i83i,  l«  TiiUgedo  Rume» 
gnies  ëlaîl  imposé  comme  «011  : 


DE  T0vM^A3t. 

«•« 

ContribatioDs 

• 

• 
foQoières. 

i4o5  39 

Personnellei  el 

mobilières. 

4o4  3<* 

Patentes. 

Ât  01 

ReveDUS  comnounauz. 

35a  7^ 

BieDfaisaocé   et 

fabrique. 

187 

TOTAL 

fr. 

3390  47 

FAUBOURG  DE  MOREL. 

Oo  croit  codimunément  qaâ 
Tancit^ne  famille  de  More  ou 
Morèl,  qui  a  iaatituë,  aux  16*. 
el  17*.  siècles,  plusieurs  fooda* 
lions  pieuses  àTourbaj,  et  dont 
les  ancêtres  ont  figuré  avec  ëclal 


li«  Misroi&i 

daof  la  «nagiitrature  de  Tooralây, 
du  eroit,  dis- jt,  que  c^est  cette 
faniille  qai  a  dooné  ioo  oom 
i  te  fauboorg. 

Ce  faubourg,  qai  fait  pertie 
de  la  banlieue  de  Toornay»  con- 
fient cent  6pii:ante-huiC  booniere 
pnae  cents  verges  de  terre  en 
labour   et  jardinage. 

Sa  population»  en  i^jg^^^tA 
^e  cent  neuf  (labitana. 

Ce  faubourg  tient  du  IcTant 
au  ruiiieau  de  ftumegniea,  qui 
Ta  sa  jetter  dans  les  fortificationa 
f}e  la  porte  de  Marfis ,  prèa  lepoiit 


Bt  tODRNlT.  3j  I 

d^amour^  da  midi  aux  roriitU 
cations  de  la  Yille  de  Tournay, 
da  coocliant  an  chetDin.^uî  col- 
doit  de  Tournaj  à  la  ctnse  et 
ancienne  chapelle  et  hôpital  des 
froida  parois  (froides   marailles) 

et  du   nord  an   bois  'le  Breuze 

• 

et  audit   village   de    Rumegnies. 

'  C'est  dans  ce  faobourg  que  se' 
trouve  un  marais  coosmunal  nom* 
mé  le  follet^  où  en  i566 ,  des  mal- 
faiteurs assemblèrent  pour  la' 
première  fois  les  gUeux  ou  cal  ri* 
nlstea  et  leor  enseignèrent  tonter 
les  mizimea  tendantes  su  soulè- 
vement  contre  les  lois»  le  souverain' 
•t  rautorité  des  magistrats.    . 


4 1  ^  HISTOIRE 

Les  poids  et  mesures  de  e« 
faubourg  e'taieot  Jet  mêmes  que 
ceuK   de  Tournsy. 

Le  chapitre  cathëdral  de  Tourr 
nsjr  étsit  décimatpar  de  ce  feur 
^ourg  ^ui  est  fefiile. 

On  y  a  coDStruit ,  en  1785, 
le  cimetière  pour  lea  faabitaDs 
de  layîre  droite  de  TEacattU  . 


■ 

La  fabrique  de  la  pargisse  de 

SaÎDt  Brice  à  Tourpay  jr  poaaède 

1^ JJa  booDÎer  de.tei^re  laboiir 

rabie,  situé  près  I9  cabaret  dit  le 

crampODf 

*       •     .* 
a^.  DoQse  ceots  ^'^^gcs  de  lerr« 


DE  TÔURl^ÀV.  3V3^ 

UÏ^oorable  ,  occupée*  ainsi  que 
la  partie  précëdeote^  par  Jead» 
Baptiste  Moorcoarl. 

L'hôpital  de  Notre-Dame  de 
Toornaj  y  possède  ^  vers  leJoUet, 
l'roia  eenta  yefgés  de  terre  labou- 
rable. 

L'hôpital  géùëral  des  pauvres 
de  Tooroay  y  posaàdé ,  aosii  vers 
k  follet  f  iix  cent  doosd  vergea 
de  terre  laboiirablti. 

liés  GommuDa.paUftes  de  Tour» 
éay  possédaient  aa  riéox  bon«^ 
nier  de  terré  ,  occupe  par  la 
frenve  Dëfrenné  et  Jeaû-baptiste 
Delehov'é,  démiraraiDt  à  la  Tombe* 

Tome  102;  A'  3 


3i4  HISIOIKK 

le  bureau  des  hospices  deT^or- 
naj  j  possède  par  indi? ia ,  coo- 
'  joiotement  avec  celui   de  Leose,       i 
einq  bonoiers  de  terre»  • 

Fqjrez  droits  prUmiifs  du  Hai- 
naut^  par  le  ccnUe  Joseph  de 
Samt^Genwx  ,  pages  400  «  5^5 . 
Too5|  vto  et  1643. 

Extraits  authentiques  des  ac- 
tes de  naissances ,  mariages  et  dé» 
ces  des  familles  nobles  etpratiden- 
nesdeToumajr^deiSSQà  1776, 
in  folio ,  volume  i^%  page  ag,  ver^- 
sOf  nobiliaire  des  pays-Bas. 

^Jtffiches  de  Tourna/ ,  année 
18x0  ,  A'^  573 1  page  7. 


DE  TOURHAY.  Si* 

tlem,  année  i8i  i  ,  iV*  745,  pag^ 
5. 

État  du  diocèse  de  Tourna/^ 
par  Monsieur  Erasme  Hoverlant^ 
majreur  des  finances  de  Tour- 
nay  ^  en   1667,  jP^^  3o. 

Voryezcet  ouvrage^  volume  3, 
pages   i34i  i35  et  196. 

Volume  6 ,  /^oge    1 68. 

Volume  8,  /^ag-e^  70  ,  79  et 
81. 

Volume  Qo^  année  1794»  ^^^ 
c2e  .-  popolâtioa  de  Toaroay  , 
page  5Ç0. 

Volume  ^T^  pages  i8a  à   197: 


fi6  Bisroiu 


HâLLAIN. 

L'origine  étimologiqoe  prorieot 
du  mol  celtiqQO  ▲!«,  qui  sigoifie 
autre  et  du  mot  celtique  aih  , 
qui  yeul  dire  maison,  manoir^  ha- 
bitation* 

Au  mojeo  ftge»  oo  ëcmeil  le 
nom  de  ce  hameau  sans  h ,  Allain. 

Ce  hameau  contient  dans  son 
périmètre  cent  quarante  «  cinq 
bonnien  sept  cents  verges  de 
terre,  et  sa  population ,  en  1794% 
ëiait  de  trois  cent  et  un  habi- 
tans. 

Il  tient  du  lèrant  au  cbenûi| 
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qui  condoil  ao  village  de  Veolx, 
du  midi  ï  TEscant,  du  couchant 
aux  fortifications  de  Tournaj 
et  do  nord  k  la  chauaaëe  qui 
conduit  de  Tournaj  à  Âth. 

Ce  hameau  £ut  donné  k  Fab* 
haje  de  Saint-Âmand,  en  Tour- 
nëais ,  par  les  empereara  Louis 
1«^  débonnaire ,  Chartes  le  chaure, 
son  fils  et  Charles  le  simple  , 
petit>fils  de  ce  dernier,  lequel 
en  confirma  la  poasession  h  cette 
abbaye,  par  un  diplôme  de  Tan 

899- 

Celte  abbaye  y  jouîs^nît  pu 
outre  de   la  dîme,  ainsi  qn^;:  St- 


9t8  BISTOIRB 

Jedo  des  cbaoffourf  et  sur  paf  ? 
lie  du  hameau  yoilin  de  Warr 
chio. 

Guy  de  Chfltiilon,  comte  de 
Sainl-Pôl  ,  en  Artois,  seigneur 
d*Aveshe9  et  d'AlUin,  fonde  à 
Tonrnaj,  en  i384f  un  courent 
des  xelîgteoz  eroiaiers,  dans  osa 
lîeti  dit  le  mont  paUUard^  silné 
en  la  paroi^ae  de  Seint-Jean  dee 
cbauffouBs. 

•      ■        » 
L'abbajre  de  St.-Amand  aonlint 

ses  droits  de  patronat  en  celte 
paroisse,  et.  obtint  contre  les  re- 
ligieux dodit  couTcnt  ^  des  croi- 
siéra  nn  jogemeDt  ifcc  profit  de 
dépens I  le  ai  mai  i3o5.' 
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Postérieuremeot  »  les  ^artie^ 
liiigeantes  transigèrent  sar  le* 
droits  d'obUlton  et  frais  funé* 
faires ,  par  acte  du  œoia  d'ocr 
lobre   i3a6 

Quelques  habitans  de  Toornay 
a*étaol  (ea  1287)  permis  dea  voiea 
de  faîl  sur  les  terres  de  Gau-* 
tbier  d*Avesoes,  situées  à  Hallain» 
Warchio  et  Saint- Jean  des  chauf* 
fours,  celui-ci,  par  représailles, 
emprisonna  tous  les  Tonrnaisiens 
qoTil  trouva  dana  lerdita  lieux. 

Ceux*ci ,  fatigués  4^  cette  pe- 
tite gaerre,  durent  payer  une 
somme  considérable  audil  seîg- 


lio  tUSTOlRE 

neor  Gauthier,  et  dorent  de  plat 
recoonaitre,  p^ar  acte  da  6  août 
i3â6,  que  lui  seal ,  Gauthier 
d^Avesnea»  avait  toute  fustice  et 
]urisdictiÔD  aar  lea  hameaot  sds^ 
dits. 

Maia  lei  prévôts-jorëf  de  Toor« 
nayt  pour  fiiire  cesaer  cet  in** 
coorëoieDs  ,  achetèrent  ces  trois 
seigneuries   de   1386  k    i3a6. 

Hugues  de  Ch&tilloD  «  comte 
d»  Saint  Pôl  et  la  comtesse  Bëa- 
trixe  son  ëpouse,  rendirent  au 
magistrat  Je  Toarnaj  »  les  seig- 
neuries susdites  avec  le  bois  de 
Cf  u^  y   par  acte  du  mois  d'août 


DE  TOUUIAY.  Sïjb 

fafig,  sans  prëjadice  à  la  censé  et 
à  la  dîme  qu'y  araii4adite  abbaye 
de  Saint^Amand»  les  vendeurs  s'y 

« 

étant  tootefois  réterré  le  droit  du 

Guillaome  GasUgoe  .  boorgeois 
deTosroay»  en  fut  ladMrilitf,  pou|r 


(^)  Ledit  >  Hugues  de  cbâtillon  et 
$0tk  ;épouse  Bëàtrixe  ayaiert  en  la 
censé  de  Tabbaye  de  Saint^Amand  , 
à  Hallaini  nn  droit  de  gîte  et  les 
bommages  de  fiefis  gui  eh  releraîent. 

Nonobstant  une  vente,  aussi  solen^ 
nelle  ,  faite  au  magistrat  de  Tonmay, 
ledit  Hugues  de  Ghfttiilon^  yiendeur. 


Sa  2  HISTOIRE 

la  rille  de  Tournaj,  par  les  &eig 
néon  rendeors. 


Cette  Tente  fat  approoTée  par  un 
diplôme  de  GoilUanAe  comte 
d'Haiuaut^  du  a3  octobre  i3i6. 

Se   trouve   à  Hallain  une  cha-- 
pelle  dëdiëe  il  Saint-Amand. 


et  qui  ëtait  seigneur  de  Leoie ,  Touliit 
postérieurement  obliger  les  habitans 
d'Hallain  et  de  Saint  Jean  des  chaof- 
fours  k  Tenir  plaider  pardeyant  son 
tribunal  à  Leuze. 

Sur  qaoi  ^  les  prëTÔta-jurës  de  Tour- 
nàj  obtinrent  contre  Hugues  de  CbA- 


DE   TOURJNAY. 


3^3 


Celte  chapelle  avait  très  an- 
cienDemeot  un  béoëficier  par- 
ticulier, sur  le  titre  de  chapeU- 
laifi  de  Noire^^Bame  des  chauj- 
Jours  ^  qui  était  tenu  il  y  aller 
célébrer  la  messe  les  dimanches 
tt  fêtes. 


tilion  un  arrêt  du  parlement  de  Paris, 
du  mois  àê  février  iSiS,  qui  con- 
damna ledit  Hngnes  de  Ghâtillon  à 
Famende  et  à  deux  mille  franes  de 
dommages  intérêts  envers  la  ville  d^ 
Tournaj. 

Cependant  dès  le  douzième  siècle, 
le  magistrat  de  Tonrnay  avait,  sur 
Saint-Jean  des  chaoffours ,    le  droit 


9^i  msToitt 

Sa  dolêlioo  térritoriate  ctfo-^ 
sisTtait  en  sîx  bobaierë  et  dieoÉl 
de  lerrè  Uboorable,  Atûéé  atf 
Village  de  Mourcôuri. 

I/office  tfo  loistoï,  Mg'  «n* 
ia  calhëdrafé  de  Toornef,  «o* 
i534.  par  Pierre  GotUct,  chau- 


de hâi&te  police  sot  lea  foidrs  II  cliaiix 
y  atinâ  a&isi  qali  Hallain  ,  et  qoalitf 
poàir  y  ponrsiiiTre  et  appnSieiidiiBr  les 
grands  malfaiteixrs. 


Foyez  au  mot  gîte  répertoire 
^nel  tk  furisprudenee. 

Tofez'  aussi  ctt  ombrage ,  vol.'  .ny  » 
page  4^6. 


soiae  4l  archî^liaore  «le  TouiiimJ% 
if>08ii^  k  {ItolUin  ttir  bonnlfcr 
'«k  lerrt. 

ë 

Lliôpital  Ma r via  h  Touro^y  , 
.j>oaaède  •«  nlèaie  lien,  oDze  cent 
Quarante  vergM  de  leri'e  {«bou- 
rahie,  obcapéaa  t^àr  Jean'fi»|i-* 
iMtie  Def  arpentrie  ;  plus  «  doàm 
cent  quarante  verges  dU  IntfllQ 
terre ,  occapëes  par  Franijoia-' 
Jbieph  DiiMrart,  àttheuMift  à  War* 
feWii. 

L'abbaye  de  Saint- AiMi^^p^a* 
aède  ëgalemeot  audit  HaDain  en-< 
tiron  '£eDf .  hoai^îiM    d^  teirre. 

Le   bureau  de  biecraîadDce  le 
tQmetoi,  B  3 


3^6  MfSTOIRE 

Tournaj  y  possède  ,  k  Utra 
d*u8arpatîoD ,  mille  verges  de 
prairie  ,  mesurant  quatreTÎogt- 
six  ares   cinq  ceotiares* 

La  fabrique  de  la  paroisse  de 
Notre-Dame,  à  Toarnay,  possède 
aussi  audit  Haliain,  douze  bon- 
niera  de  terre,  occupés  par  Char- 
les Dioo. 

Le  hameau  d'HsHaio  a  en  par- 
mi ses  seigneurs ,  la  dame  Emmp, 
sœur  de  l'ëvêque  de  Touroaj, 
Wantier  ; 

Les  prërôts-jurés  de  Toomsj, 
avant  décline  la  iarisdictton  des 
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eccitfsiastiqufs  des  diocèses 
de  Toornajr  et  de  Cambrai,  en 
matière  de  dîme,  an  arrêl  con- 
tradictoire dQ  parlement  de  Paris 
du  33  juin  1484  «  maintint  aor 
celle  matière  la  jnrisdiction  ecclë* 
si  astique. 

Le  13  juin  1676,  la  première 
Colonne  de  Tarmëe  franijaise,  cotn- 
hiandëe  par  le  prince  de  Condë 
se  mit  en  marche»  passa  TEs- 
caut  sur  un  pont  jette  au  ha-- 
meau  d*Hallain  et  alfa  camper 
h   même  jour    à    Leuîe. 

On  auivait  au    kameau   d'HaI« 
tain  la  coutume  de  Tournay  ,  la 


»>d^  KisrottB 

iMVHM'  et  h%  poiê»y  ëtafvnr  lÉf 

Gé  h««Mm  cttqnple  plmieiiti 
fenirsi  k'  ttkatii^  (W.^uii  fait  qu^ma 

dëgrës  ploâ  chaude  qu'à  TottiP- 

H»lliiiir.fdi  eMore  aopttf dîiioi 
(ifiS^ft)  parlie  de  k  dtfpeiniaace 
dt  7oii4»qr. 

44  et  45. 

Carte  iç  Tot^rnaj  par  JaUlot , 
en  1745. 
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Passim  ^  état  Je  la  ville  et  du 
diocèse  de  Toumaj  ^  par  Mon» 
sieur  Erasme  Hoverlant ,  majeu  r 
des  finances^  p^g^  36* 

Calendrier  da  département  de 
Jemmape^en  1807»  p^g^  3o8, 

Organisation  du  diocèse  de  Tour^ 
fiajr ,  page  43- 

Histoire  de  Tourna f  ;  par 
Cousin  f  tome  4»  P^^  S^« 

Xes  illustrations  de  la  Gaulé 
Belgique^  par  Jacques  Déguise, 
édition  de  Paris ,  1 53 1 ,.  in-folio, 
volume  3 ,  page  1 68, 


fOé  HfSTOfUK 

Aeni,  recueil  imprimé  in-fiffia  ^ 
snr  lournajr. 

Ini^entMiie  w^finfi^çrë  des  ti^ns 
concernant  Toumay  ^  poge  5g. 

â 

Sfmdficir^um,  Xçrnacen^ifi^  y 
ptige  56». 

iiecueildeskistonep^  de  France^ 
par  Dont  Boucquet  ,  in-folio  , 
v^ume  9^  g^^  434. 

Histoire  de  la  campagne  du 
prince  de   Cond^  en   fTandres^, 

^OT^  ^che$  âe  ToUmajr , 
armée  i8m,  iV^.  $73,  P^  7  $ 
-W^t  575  ,  page  4. 


Fajre^^ceùoapiuige*^  volume  ii, 

Volume  aS^  /'^g'^  23o. 

Voljutne  6a»  /?ûr^e^  i3o  inclui 
i5o,  article  vilUge  deMourcourt. 

Volume  7  ,  pages  i  o3  à  1 06. 

Volume  ^  25  pagres  aa3  â  288. 

Le  hameau  de  Warchio  con« 
tient  cent  quarante-un  bonnier« 
de  terre  «  et    sa    population  ,   en 

1 7)^4  9   ^^*i^  ^^  ^^"^  soixante  buit 
^labitanf. 

Il  tient   du  levant  au  (chemin 


la  uistoiiiiL 

qui  va  de  U  chaussée  de  Tournaj 
h  Lcuze,  k  fa  chapelle  de  Noire* 
D«Hne  tle  pitié  ,  et  do  midi  à  la 
chaussée  de  Toaroaj  à  Leoze,  do 
coiuhanl  «*u  ruisseau  dit  de  Ru^ 
megiiies  et  ^u  nord  au  chemin 
venant  d'Hërioes  et  au  bois  de 
Breuze. 

Son  origine  i^timoiogique  pro- 
vient (lu  mol  celtique  wer  qui 
signifie  quei^lle  ,  contestation  et 
du  mot  CHUT  qui  signîne  censt 
c'esl-à-dire  censc  contestée. 

Le  hameau  de  Warchin  '  ou 
de  censé  contestée  et  ait  coanu 
et    habiitf  dès  le  neuvième  siècle^ 


PB  iwmà».  3tt 

soin  de    Werchîn   ou  Wênohô» 
obtenir  deux  fiefs  de  Tévêque  de 

tm  tetgvieii^e  de  Waroiûa  h^ 

de  Sainl-Jean  âe%  chauffeurs  el 
h'  bois  de  Bronze ,  h  h  viUe  de 
Tournaj,  au  moi»  d^août  i^^g^ 
par  Hugues  do  ChâtitlOo,  comte 
db  SaiiKt-P6t  et  la  comtesse  Be^- 
trixe,  a<Ai  épouse. 

t 

\t0i  oiKMA  JMrpb  de  Suinirr 
QMQÎy  ^  4a«»  aM  dfoili  .priivij- 
tîft.  .daHMianl^  aNMi*  elraiiMSÛf 
les  (imites  de  ces  imfi#rkMfcea  aor 


^4  uiSToi&Ë 

qaUitions  faites  par   la  ville  4e 
Tournay. 

En  ayant  trènscril  les  telles 
au  vofume  87,  psges  i56  et  soi- 
Tantes  de  cet  ouvrage,  nous  noQS 
contenterons  djr  renroyer^ 

Lors  de  Facquisition  de  War* 
chin  ,  en  1389*  ce  hameau  avait 
son  magistrat  et  sa  loi  particu- 
lière ^  que  les  consaux  laiisèrént 
subsister  ainsi  jusqu'en  i333  ^ 
époque  h  laquelle  ils  réunirent 
les  tpagiFtrats  et  lois  de  Warchin 
Hallain  et  Saint«Jean  des  chaol? 
fours  I  au  magistrat  de  la  rillt 
de  Saint»! 
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Les  pères  Chartreux  du  vîllag? 
de  Chercii,  lcz»Tournay  possé- 
daient À  Warchin  une  belle  ferme 
conCenant  septante  bonniers  Je 
terre. 

Cette  ferme ,  qu'on  appelait 
lajerme  (tu  bo'irïu  ,  fut  achetée, 
en  1784,  pAr  le  fermier  Amand, 
après  la  auppres&ion  des  char- 
treux. 

Le  marquis  d'Ennetîère ,  de 
Tournay ,  possède  audit  Warehiq 
une  ferme  dite  du  maret.  conte? 
nant  environ  ringt-hiitthonnierf 
de  terre^ 

La  fabriqae  de  la  cathédrale 


3^  HLSIiirM 


iù  TiAt»rliy  fipatffèck  Ir^^k  boni 
ikierà  d^cot  ofbl»  iTer^M  <k!  terre 

A  Warchio  6e  trouve  une  eh««-' 
t)elle  sous  riovocaiioQ  de  Saîut- 
Hiit^ ,  àé  là  dëpëùdàneé  Q>our 
1«  iph-lldiff)  ^«  l'èglhe  pkrefe- 
iïk\è   de  ttUtûègHiés. 

Se  troure  idsii  à  Wi^iîMii 
depois  ,1750^  00e  Auperbe  febri- 
<]ue  de^anpe^^  cMer^nt  exploiléé 
par  9l9p>^^r^  Ver  dore. 

Les  héritiers  de  cetui-ci  fa  ?eih- 

,  /^/.  elplan^ 

^<i«-GiiEier  ^  marcb«i|4  àt  keoille 
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^uî    restploila    qoelqaeé    années 
èi  cessa  ses   payeiueos  en  i8o5« 

Ob  suivait  à  Warchin  )a  cou-- 
tume  de  Tournay  ,  le  pot  et  le 
poids  y  étaient  tes  mêmes  qu'à 
toornaj.  ^ 

La  rerge  j  mesure  dix-neuf 
pieds  de  Tournay ,  selon  le  recen- 
sement fait  par  Renard  ^  et  dix- 
huit  pieds  denx  pouces^  anÎTantle 
rspporC  de  la  comiliissloki.  • 

Le  terrein  de  Warchin  est 
fertile  en  qnelqoes  endroits  et 
stëriie  en  d'autres,  le  tabac  j  est 
de  îa  seconde  classe. 

Tome  10  a;  C  2^ 
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Le  magistral  de  Toornajr,  de- 
puis  Tacquisilion  qu'il  fit  de  cett^ 
seigneurie,  prît  coostammeot  itâ* 
che  d'y  conserver  ses  hauteur  et 
jurîsdiclioD  ,  car  la  douairière  de 
Monsieur  (e  comte  d^Ennetîères, 
ajrant  fait  saisir  les  biens  de  soq 
fermier  du  maret  aaditWarchin« 
•dus  le  scel  et  ccnmission  da 
bâillage  rojal  de  fourDësis ,  ledit 
magistrat  se  pourrnt  en  nnlUtë 
de-cet  exploit  au  conseil  priTd  de 
Sa  Majesté,  par  plainte  du  i4aiai 
1622.  et  il  fut  maintenu  dans  ses 
4roits  de  jorisdiction. 

4 
% 

Par  Tarrêté  du  comité  de  satui 
public,  du  i4  fructidor  an  4# 
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qui  donna  une  nouvelle  diTision 
au  territoire  de  la  Belgique  , 
Je  liatneau  de  Warchin  fut  ërigë 
en  vîlUge,  qoi  fait  aujourd'hui 
partie  du  deuxième  arrondisse- 
de   Tournay. 

i^a    population  9  en  1832,  ëtait 
de    cent   septante*neuf  liabitans. 

Maire,  M.  Evrard  ;  ëchevins,  MM. 
Devaux  et  Lezennea;  secrétaire, 
M.  Dolmarle. 

En   i8ia,   le  villsge  de  War- 
chin   ëfait  imposé  comme  suit  : 

Impositions 
foncières.  ^  :i3i4  4^ 

A  reporter  â3i4  4' 
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Reporr.  23 1 4  4i 

Peragaoelleftei 

mobilières.  i49  i4 

Parles  et  fenêtres.  i  ao  46 

Pstentes.  33  i^ 

# 

-TOTAL.  ff.      3617     l8 

Le  marc  le  franc  y  était  la 
même  année  à  vingt- cînq  francs 
treize  centinies. 

Droits  primitifs  du  Hainaut , 
parle  comte  Joseph  de  Saint*  Ge^ 
noix,  pages  a38,  a39  et  264. 

Organisation  du  diocèse  de  Tvur^ 
naf ,  en   1 8o3 ,  page  J^5. 


DI  TOURKAY.  341 

État  de  lu  ville  et  diocèse  de 
^oumajr ,  par  nionsieur  Erasme 
Hxfçerlant ,  ma)  eur  des  finances , 
page  29. 

Recueil  des  placards  ,  pour 
servir  à  l'histoire  de  Toumajt 
appartenant  à  M ,  DeRasse  Delà- 
faille  rie  ,  vol.  7,  in-folio  ^  page 
i3f. 

Affiches  de  Tourna/ ,  année 
1810,  iVo.  573  »  page  7. 

Fojezcet  ouvrage  9  volume  9, 
page   14. 

Volume  14»  pf^e  }S6. 
Volume  90,  page'}!)5i  frti-  - 
de  :  population    ie    Tournay* 
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BETHOMÉ. 

Le  haoaeao  df  Beibomé,  sîluë  à 
Bavioes,  fut  dëlâché  do  la  char- 
teilfnte  d'Mt\  et  réuni  k  lad- 
minisiratioft  de  U  ville  de  Tour- 
Day,  par  les  articles  5,  6  el  7 
de  ledit  de  Louîa  XIV,  donoé 
il  ChBonbord  le  16  octobre  f66g. 

La  population  de  Beihomë , 
en  1794*  ^tait  de  cent  quatre-- 
▼ingt-cinq  faibilans  et  son  péri- 
mètre est  de  BoiztntA-qaatre  hoA- 
niers. 

Gt  hameau  tàênt  do  Jerant  an 
village  de  Ganraini  aëparé  par 
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UQ  chemin  qui  condnit  d*An- 
toing  k  Béolerty  du  midi  a o  luii- 
seau  do  R»mei-roix,  du  couchant 
au  chemin  d'Ath  à  Tournay  et 
da  nord  au  cheiiîn  qui- conduit 
du  rieu  de  ftamecroix  au  rieu' 
de  Rumegnies. 

Bethomtf  est  une  seigneurie  vi 
comtière  relevant  d«  la  dignité 
de  la  trésorerie  da  la  cathédrale 
de  Tournay,  et  ii  se  trouve  un 
château  qu*occopaH  le.  seigneur 
de  ce  hameau. 

Le  dernier  seigneur  de  Belhomé 
fut  Tavocat  Tribou,  mort  en  sep- 
Unthre    1 790 ,     fils    du  fameux 


m  insTOlAE 

Triboo  ,  8?igneur  de  Godebojr  ^ 
directeur  den  terres  franches  da 
Touroétiis. 

r^e   ck'rnier  baiili  fut    Pâvocal 

Chaffaux,  dëcédë  en  idr?  rece- 
veur du  bureau  des  bopice?  de 
iTournajr. 

Un  arrêt  du  conseil  d'État  du 
roi,  en  date  du  2  mars  1704* 
attribua  ia  joriadiction  de  ce 
hameau  ,  ainsi  que  celles  de  Cons- 
tantin et  do  fief  du  Paradis  « 
h  Kïiin ,  au  magistrat  de  Tour* 
nny. 

Ëdiliotnë  «ippartenait  en  i58o, 


.Jt- 
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à  nobljB  botnine  L^pctit  ,  seig- 
peor  de  Bethomë  ,  alprt  grtnd 
prévôt   de   Touroey. 

Vtn  le  milieu  du  I8^  siècle, 
cette  seigneurie  appirUPtH  h 
Monsieur  Verdure,  riche  nëgo* 
ciant  à  Tournay,  el  que  son  fils 
▼enditf  eo  1784,  auditsieur  Albert 
Triboa. 

,  £n  181 1  ,  les  héritiers  bënd- 
fieiaires  de  ce  dernier  la  YendiV 
rent,  par  autorité  de  justice,  avec 
le  château  et  douze  bonniers  de 
terre,  à  Monsieur  Fario,  proprié* 
taira  A  Tournay,  qui  en  fit  sa 
I  arec  sa  nombreuse  fa- 
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mille    de    sept   enfens    JQsqo'aa 

ttio»  de   juillet   1837  ; 

Â  cette  ë^oqae  il  vendît  ledit 
cbàteaa  de  Belbomë  arec  enriron 
quatorze  bonoi^rs  de  terre  en 
dépendant ,  pour  le  prix  de  cio^ 
quante-deux  mille  francs  «à  M* 
le  eolonet  Dfflines,  qui  ae  pro- 
pose de  restaurer  ce  vieux  cas* 
tellarinro.   (petit  ehàtelet.) 

Quant  à  M.  Farin,  aprèt  «Toîr 
vendu  ses  meubles  inutiles,  il 
s'est  retire  avec  sa  famille  au 
local  du  bëgainage,  où  il  a 
obtenu  du  bureau  dit' des  has-- 
pices  un  logement  gratuitement 
et  une  pitance  hebdomadaire. 
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La  sœur  de  ce  lUonsîeur  Fi«rin, 
est  mariée  )t  Monsieur  le  baron 
LéopolJ  Lefebvre  ,  Tun  des  rneoi* 
bres  d(i(iit  bureau  des  hospices 
€l  chevalier  de  Tordre  du  lîoa 
Belgique. 

La  verge  de  Betliocnë  est  la 
même  que  celle  d'Havines ,  le 
boonier  de  quatre  centit-^verges  » 
la  razière  ^  le  pot  et  le  poida 
comme  ceux  de  Tournaj. 

Oa  suit  à  Bethomë  la  coutu- 
me du  chef^lieo  de  Valenciennea 
pour  les  main  ->  fermes  ,  et  les 
caartres  du  Haioaut  pour  )eft  ac- 
Uoos  personneltes  et  les  matières 
féodales. 
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l>i!pnîs  rarrêté  do  comité  Ad 
ÈHÏiti  public  parisien,  du  r4  fruc^ 
fidor  an  4f  '^  hameau  de  Be--' 
thamë  fait  partie  do  village  d'Ha- 
^ines. 

Fojez  recueil  des  édits  enregistrât 
au  parlement  de^  Toumaj\  in-i^. , 
'ûolume    f*'.,  page  jS. 

Voyez  droits  prmUtifs  du  Hai- 
tkaut^  par  le  comte  Joseph  dé 
Saint  •  Genoix  ,  pages    iao5  et 

ro35. 

Tarif  métrique ,  par  Renard» 
pages  5o8  et  545. 

Vqjrez   tâches   de  Tourna/  , 
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année    iBio\   N^.6%i,page   i 
et  a. 

Coutumes  du  chef-lieu  de  Va^^ 
lenciennes^  à  la  fin. 

Vo/ez  cet  ouvrage^  volume  6a  « 
pages  ii4  à  t2Q,  article  :  hhioiré 
do  Tilbge  d'Hayin«8. 

Volume  65 ,  /><^  i^  •  article  : 
terres  franches.- 

Volume  90,  f>^  5Sto,  arâcfo: 
|>opQUtioD  de  Toaroaj. 

Curée  de  Towfuijr^  par  Jatlht 

CQÎ^STANTIN. 

Ge  hameaa ,  qoi  fait  partie  duf 
ToMer^a.  B  ^^ 
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iriilage  de  KaÎQ,  cootienl  envirOB 
quarante  bonniers  de  terre,  et  en 
1794»  ta  popuIatidD  était  de  cent 
septante-on   habitans. 

Il  tient  du  le?ant  aux  prai* 
ries  commnnales  de  Katn,  aë- 
parëea  par  un  festë  qui  §e  ^eiie 
dana  TEicant,  du  midi  a  TEa- 
cauty  da  coochant  ao  chemia 
qui  condoit  4  Kain  et  dn  nord 
i  on  chemin  qui  condoit  audit 
Kain. 

Ce*  hamtaa  taï  rëuni  à  Fad-* 
miniatration  et  au  pouToir  |Qdi- 
•iaira  da  magiatrat  de  Tonrnay, 
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par   ëdit  de  Louis  XIV,  des  i6 
octobre  1669  et  a  mara  1704* 

Ce  hameaa  t ,  diUon  ,  reçu  le 
nom  de  Constantin^  de  ce  que  l'oa 
prétend  que  cet  empereur  romain 
y  prit  position  arec  ses  troupes , 
lors  de  son  séjour  en  Belgique. 

Le  hameau  de  Constantin  appar- 
tenait ,  au  la  siècle  ,  k  Tabbaye 
de  Si. -Martin  a  Tournaj,  parsuite 
de  donation  4  elle  faite,  en  109a, 
par  Rodolphe^  aroné  de  Tournajr, 
qui  avait  pratiqué  des  moulins 
lourniknt  sur  TEscaut. 

Ce  fait  est  attesté  par  Hériman. 
autenr  contemporain,  dans  This- 


ipiff  de  la  rettaoralion  de  cm 
inoDi|8.lèi;e  dont  il  dt^iat  Je  priii 
lat. 

Oej^uii  Tarr^.  d^  comitë  de 
•alpt  public  9  di|  i4  fraeiidor  ao 
|Q4lre  »  Iç  hameavi  de  G>nsUDlm 
est  r^uoî  M  ▼UUge  de  Kaîo. 

C'ait  no  fief  rclef àoi  du  iem? 
pprel  de    rë?êch^   4e  Toaroay. 

Un  i|ieojr  Zylmri,  eneieo  offi- 
cier di^  pa^UMi^l  LararoU,  qui 
était  propriétaire  de  CpoitaiilMi 
moorot  en  i8i4* 

L'en  y  suireit  U  çûotume  da 
chafrlie.il  du  ValemsjenpM  pMf 
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let  main-fermes  et  la  coutume  du 
Tournësia  pour  les  fiefs. 

La  rerge  y  est  de  dix-neuf 
pieds  de  Tournaj  ,  d'après  \t 
procès- rerba],  et  selon  le  rapport 
de  la  commission,  de  dix-huit 
pieds  deux  pouces,  le  bonnier 
de  qaatre  cents  rerges ,  la  rastère, 
ie  pot  et  le  poids/  comme  ceux 
de  Tournay. 

Les  biens  .conamanaDZ  de  Kaia, 
dont  partie  est  sitotfe  an  hameta 
de  Constantin ,  (  rendos  d'ipràs 
la  loi  spoliatrice  de  la  grande 
nation  parisienne  »  da  ao  mars 
181 3)  consistent  dans  Us  parties 
de  terre  suivantes: 


i&4  itJiKoiait 

• 

i^  S^ptaote  aret  quatre  cctif 
liires,  tênaiit  à  la  rtove  Ben- 
TÎao  »  affermes  k  Jean  -  Baptiste 
Lecomte  (par  bail  do  ao  férrier 
1808,  poDr  UD,  quatre  el  sept 
ïiria,  à  l'échéance  du  \^.  octobre) 
pour   trente- trots    fraoci. 

a^  $«pt,aai0.  ares  ooDsntf^aa 
cepli.arf^t  leoi^Aiau  bois  de  Breozo, 
affermés  à  la  Teore  BoiiTÎao  (par 
bail  idem)  pour  trente*trots  francs. 

1  '3fi.  -SoiiflMeimfQf  ares,  cinq 
caaltaaes^*  lieaaftti  h  chaussée  de 
BoDaii;»  affiirmés  à  la  même 
pour  nonante  ais*francs« 

4«.  Soizaiite*aiac|aresqoaraBla) 


cinq  ceniUire»,  t«Miit  à  la  veuve 
Bouviati^  «iEeroiés  à  Marc  Berlbe 
pour  trente  huit   franc». 

S^  deux  hnciarcs  cinq  arei 
i^ptante-cinq  cenAîaret  »  tenant 
à  Joieph  SAlomoo  ,  aff-erraes  à 
Benoit  Dupont  pour  nonante-iMX 
francs. 

« 

6®  Un  heclare  trente-sept  ares 
quatrevingt -sept  cemiares  ,  te- 
nant à  Albert  Dupret  ,  afFermés 
)i-  Jean-Baptitte  Le|eune  pour 
soixante  quatre  francs. 

•yo  Neuf  ares  quatrevingt  ceo« 
tiares,  tenant  ao  bureau  des  hos- 
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pioes  de  Tournaj  »  affermét  & 
Pierre«Joseph  Lefebrrepoor  cinq 
francs* 

8^.  Seiîe  ares  soixante— dcox 
t:enlîares,  tenant  k  la  drève  da 
varlois ,  affermes  Pierre^osepb 
Dumoalin  pour  haït  francs. 

9^.  Un  hectare  trente-sept  area 
un  centisre,  tenant  À  Louis  Bour- 
sier ,  affertnës  à  Pierre-Joseph 
Lefebvre  pour  soiXante-deox  fr*. 

1%^     Uâ   hectare    trente-  un 

ares  treize    centiares ,    tenant  à 

^  Jean-Baptiste  Dupont,    affermas 


MiUtLnfebitreppiir  wx%P»«^d*»^f 

II.  Vingt  •lit  ares  fpîxanlc# 
Cl vj  «catiare»  t  tcninl  à  Pierre. 
PhjiUpp^  L^febf  re  ,  «ffermrf*  a 
I^^l^?»^  D«  werpiî  poar  sept  fraqca. 

12  Uû  h€clare  trenle-huîl  arca 
8oixaDte»oeaf  centiares  «  tenant  à 
J.-B.  Dopont  ,  a&rmtfs  aptlit 
Daponi  paoc  apixanle-qualre  fc^ 

i3.  Un  hectare  aiv  art»  tiz 
centiares,  tenante  Marc  Berthct 
affermés  à  J.-B.Berthe  poarqua- 

l4^  Qaarante-hait    ares     qua^ 
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k*aDrte-lroi8  centiares  tenant  à  Mtro 
fierthe  «  affermés  aadit  Bertht 
poQr  yingt*deux  francs. 

1 5.  Un  hectare  cinquante-neof 
ares  trente  centiares,  tenaol  à 
Pierre^-^Joseph  Leifebrre,  affermés 
il  Jean-Baptiste  Berthe  poor  soi«* 
zante*qQatre  francs. 

i6.  Un  hectare  irente-qaatre 
ares  nonantc*neuf  centiares  <  te- 
naiït  au  bois  de  Breoze ,  affermés 
à  Philippe  Deroobaiz  pour  soi* 
xante-quatre  francs. 


17.  Deux  hectares  dix-sept  are* 
cinquante-qaatre  centiares,  tenant 


»• 
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à  Louis  Heuf,  tSermés   i  Marc 
Berthe    pour  cent   un   fraoes. 

18.  Vingt-quatre  area  quarante 
centiares,  tenant  à  la  chaussée 
de  Renaix,  affermes  à  Marc  Lefeb- 
vre  pour  onze  francs. 

19,  Un  hectare  quatrenngt-* 
cinq  ares  quarante*quatre  cen» 
tiares ,  tenant  à  Philippe  Jorion, 
affermes  à  Louis  Heufpour  qua- 
treyingt-hnit  francs. 

!2o.  Un  hectare  Tingt  ares  vingt- 
sept  centiares»  tenant  à  Marc 
Berthe,  affermés  k  François  Jo« 
rion    pour  cinquante-six  francs. 
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31*  Trois  ares  quariDte-^ioc} 
ceiTtiares»  tenant  à  rhôpital  Mar- 
vis,  affermes  à  J.-B.  Dardenne 
pour  un  fràtic  eiïiquaote  centi- 
mes. 

3d  Deox  ares  trenle-lfirit  ceii* 
tiareSf  tenant  am  Tiens  feisë,  affer- 
mi Frao^oia  Errard  pour  an  franc. 

^3^  Ciiiqo«iit6  èrèa  ^tiaraiitas 
it^  oasHarea  ^  tenent  A  J.-ft. 
Bertfae,  affermas  andît  BeKlMf 
ponr  ▼ingUquatre  francs^ 


s4'  Vingt-cinq  nrfi  ^oaraott* 
hnît  ceatiartt»  t^tftni  %  U  f^^H 
Darick,  afferma  »  Banoit  Dik 
pont  ponr  freise   frâoca. 
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ù^.  Soixan(e*faait  ares  quatre 
cenliares^  tèoabt  à  fieooit.  Du- 
pont, «Serinëa  à  la  veove  Da* 
rtck    pour  trahU-quatre   rrancs* 

^.  VfDÇt-«iDq  arei  qu'ara'ntè^ 
jîx 'éènlidrea  »  tafmnt  à  Beobit 
Dupont,  affermëa  à  la  vcota 
Derick  pour  treize  franca. 

af^ .  SoixatH<-4fuik  apéilKilitrant*- 
ftroia  iBèBtilrea,  laBÉiA  I  €lllei 
Tkiébant  t  afferma'  è  J^afr-Bap; 
lifte  Dardenne  pour  trciitc*qaa3 
m*  frwicV. 

bS.  un  èedtarv  Ireote^^olrti^ 
area,  ttnavt^  à' ii' vairTr  ptfittk^ 

Toineiea.  £  a 


K'»>*' 
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•fferméi  à  Pierre*Joseph  Lefebvr« 
pour  soixinle-siz  francs. 

2Q.  Uo  hectare  trtnte-çoatrt 
ares  quarante  *- trois  centiarts  ^ 
tenant  à  Jeen^Baptiste  Dardeone, 
affermés  i  Pierre  Joseph  Lêfebrre 
pour  soixante-dix  francs, 

3o«  Trente  ares  dix  centiaresi 
Umat  à  Pierre-Joseph  Lefebfre, 
«ffertntfs  à  la  foo?e  Derid:  ponr 


3i.  Trente  ares  dix-aopt 
tiares,  tenant  à  Pierre^oseph 
lêfebrre ,  affennës  à  Benoit  Dot 
nom  pmt  qwMt  tnmm^ 
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3  a*  Trois  hectares  seize  ares 
trente^six  centiares ,  tenant  à 
la  yeove  Derick,  affermés  k  Jae-- 
qoes  Lescallier  pour  cent  ein- 
qntiDie-deox  francs. 

33.  Septante-trois  ares  dix*neaf 
centiares,  tenant  k  Omer  Leta- 
tier,  affermés  A  Aimable  Secret 
pour  trente*six   francs. 

Coutumes  du  chejmeu  dt  Va^ 
lenciennes^  h  la  fin. 

Tarif  métrique ,  par  Benard , 
pagÊS  5ï2  à  546. 

HUtoria  restaurationis  abbatim 


3€4  MISIOOS' 

SgncJti  Martini;  Tornade  perHôti^ 
mamufk  kuji^s  monasteni  abba^ 

Carte  et  plar^,  4<g  STour/ia/,  p^ 
Jaillot,  Paris,  l'j^S. 

Étajt  de  la  ville  et,  du.  diocèse  de 
Tounmjr ,  par  Monsieur  Erasme 
Hwerlant ,  majeur  des  finances , 
en  1661 ,  page  39. 

RecueU  des  édits^enr^istrés  au 
parlement  de  Toumay  ,  w-4*.  t 
volff^fl,   i«r.,  page.  75.. 


Droits  primitifs  du 
parle  comte  J/>seph de  Saint- Gp^ 
noûr,  /Mr^6  1028. 


Vo'ft%  cet  4mvrage ,  volume  I•^ , 
page  5. 

Volume  3,  pages  160^  i83 
tt  a85. 

Volume  t3»  /hi^  907. 

VoUime  56,  j^âge  ii4- 

Volume  S/^  ^  pages   i4  ^  i5. 

Volume  6a,  pogfei  i52  incûi^ 
3eo,  article  histoire  de  Ktio. 

Vi^ume  65t  tf'^'^  métropole 
de  Gambrey. 

Voyez  cet  ou^ragiB^  année  i7g#9 
i« ,  mari ,  twrf.  94 «  P^  iS^Q^ 

Item,  volume  90,  page  55o, 
ami^c  1 794 .  ^4  novembre  .  «ir- 
«icfe  popalalion  de  Tournaj. 


3«&  Murroiu 

FIEF  DU  PARADIS. 

Cç  (itff,  qui  eat  •Haé^à^.K.tin 
près  du  hameau  de  Consta|i^#ii  , 
contient  douze  bonaiers.  et  eo 
1794*  **  popuIalioD  élaît  de  dcax 
habitaos. 


i;(   r|it^déUcb<^,  «in^l,  qJ9«^  !• 
iiaai/s«ku,<de  CotitfaïUia  tfi^  V^tig, 
de  radioio»lratioD  do  Touroésis, 
et  fAit  pAtiîe^.  do  village  d#»Kftin 
depuiaj'arrêtë  du  comijtë  datalul 

« 

Fùjra  les  autorités  de  fartida 
précédent. 


Le  fief  do,  Paradis..  aRparlc- 
liait ,  ep,  1780,  i  M  Boji]çL^||ft. 
aocieo  secrétaire  du  chapitre  ca- 
th4d/a^.  de  Tournay  ,  et  depuis 
repr^iei^tant  du  comte  de  Nassau 
Corroy  aux  états   du  Tournësis. 

Vojez  cet  ouvrage  %  "vol.  90 , 
page  55o. 

BOIS  DE  BREUZE. 

Ainsi  qu'on  Ta  vu»  ce  boia 
fut  acheté  en  1:289,  par  le  ma- 
gistrat de  Toul*nay,  de  Hugues 
de  Ghàtillon  ,  comte  de  St.-Pôl 
et  dé  son  ^potae  Beatrixe. 

Ce   boii-.  contient    deux   cent 


Sttft  ttlStOtAË 

Kaii  booniers  neuf  cent  nontote- 
trois  verges ,  sans  y  comprendre 
le  bois  de  Sainl-^Marlin,  ainsi 
que  cela  a  été  expliqué  aoirol. 
3  de  cet  ourraçe,  pages  i34f 
|35|   iqS  et   196. 

Le  floagistraC  de  Toamaj  jr 
eotretenait  et  soldait  pour  bê 
conservation  six  gardes  forestiers. 

Ge  bois  ,  qui  est  aa)oard'hai 
dëfriché,  tenait  da  levant  au 
ruisseau  de  ftômegnies,  do  midi 
au  chemin  qui  conduit  du  pont 
de  la  jrerte  feuille  au  pont  de 
U  marionnette  ^  do  couchant 
eu  nameàu  de  Bizencourt  et  du 


chemin,  qui.  oondiiU   àù  AI«Uo^ 
âodil  Thimoagiea. 

Oq  7'  r€iB&rjq.ge.  lei  chlitejmx 
de.  Sreuze^t  d%  bois  denier.  9%^  àfi, 
Mifaumont^  e»  ap  fonii  diidît  bw 
de  Breuze,  v^r»  le  »prd ,  te  ir^Vf! 
Tait  aocieDoement  op  bermitAg^ 
qui  existait  eneore  en  l'jifi  ,  à 
Tendroit  dudit  bois  Rappelé  le 
bosquet  de  Mitaumont^ 

Diaprés  le  plan  trace  de  ce 
bo»,  en  i8e3  /  ensuite  d'ordre 
de   radministration    de    la  TÎlie 

de  Xctora^yr  •,  PW   *•  »^W^t^* 


■ 

arpenteur,  M;  Allard,  Mue-ioj» 
pBctear  des  foréle  ûatianales,  le 
l>oÎ8  de  Breo2e  contenait  : 

ï\  Cent  vingt-denz  bonnien 
treize  cent  8oixante->on0  rerges , 
meturant  cent  soixante-sept  Jkeo» 
tares  qnatrevîngt-neofares,  Wogt* 
cinq  centiares ,  aitaés  sar  le  Tillago 
de  Romegnies. 

3^.  QoatreTingt-cioq  bonniers 
doDze  cent  ringt-isept  Tergoa , 
mesurant  cent  dix-sept  beetarea 
yingt-nn  are«  8oixant»*boil  een» 
tiares ,  situtfs  snr  le  Tillage  de 
Mourcourt. 


bois  de  Brease^  coni'- 
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pris  ses  défriche  mens  en  i8o3, 
dooaait  donc  uo  total  de  deujc 
cent  huit  honniers  neuf  cent 
qoalrevÎDgt-huit  yer^es,  mesure 
de  Saiot»Brice|,  faisant  deox  cent 
qQ8trayingt"-ciDq  hectares  onze 
ares  cinquante- qoatre  centiares. 

En  1810,  ce  bois  était  frappé 
•imuttanément  par  les  Tillages  de 
Bttinegnies  et  Moarcourt  de  troia 
mille  troia  cent  soixante  -  deux 
francs  nonante  -  troia  centimea 
d^inipoaitiona  foncières* 

• 

Les  troia  gardes  forestiers ,  pré-» 
•entés  par  le  maire  de  Tonrnaj, 
à  le  nomination  du  cooserrateur 
des  eiinx   et  forêu»  |ouissaiei)t 


5;»  nmorice    = 

cffftq  tréDt   aàaîÉnle  frtfnti. 

Eiet  frm  W)duvls  du  repeiM 
pieutent  tl>s  ^ctite  forêt  forteitot 
cmq  œnto  ir^nca,  ^  les  ofawgit 
atmoelkes  quatre  mille  qaelre 
cent  cioquantc-deaz  franca  oo- 
lyante-trois  ceotimes. 

Ed'  iBio«  soo  prod^uît  annuel 
donnait  ; 

Haute  futib.  tetab  6b 

La  ral|pe.  7603  » 


V-  ■  •  •  . 

TOTAL.  fr.    ^342  6a 

K  déduire  lea. 
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9343  63 

I 

charges  annuelleé; 

portant.  44^^  9-^ 

Bodi  atinu^l.   47^0  7^ 

fin  coDfëqiieiic^  le  produit  net 
du  bois  de  Breuzé\  en  1810  • 
tut  de  quatre  mille  sept  ceol 
quatreviogi-neuf  fr^noa  septante 
ceotimes ,  ce  qiii,  rëpirti  sur  là 
tnaâs)e,  donne  un  .(irodcût  innael 
net  de  Tingt»  quatre  francs  Id 
Bonnier; 

Il  n'appattient  àôtte  qxx\  de 
grands  serigmars  de  pd^itftfth^  btî 
dVequërîr  des  forîu^  CÉt\  snp- 

Tome  101.  F  M 
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po»er  (et  celte  supposition  a  iii 
trouvé  véritable)  que  chaque  bon* 
nier,  du  bois  de  Breuze  vaut  trois 
mille  francs,  d'après  son  revenu 
net  de  vingt-quatre  francs,  cha* 
que  bonnier  ae  donne  pas  un  re- 
Tcnu  d'un  pour  cenl  de  së  valeur* 

Aranl  le  défrichement,  une 
iuperbt  il  magnifique  drève  If  a- 
Tersait  le  bois  de  Breun  dans 
lente  sa  longueur,  drève  qui  sé« 
parait  le  teiritoire  de  Mourooort 
4*avM  celui  de  Ruoiegniea. 

La  rille  de  Tonrnay  vonlant 
aeqaitterati  dettea*  les  conaaux 
dicelle  forint  autorisés  par  octroi 
da  ruppératricf  Marie-Thtfi^t 


dt  procéder  à  cet  effet  k  la  rente 
dudit  bois  de  Breuze« 

L'ordoDoaoce  (  jain  1754)  <}oi 
•atorise,  s'exprime  en  ces  ieraies  : 

<fi  Les  hauts  foHaix,  ainsi  que  les 
»  autres  propriétés  non  boisées  « 
»  ont  été  laissés  en  pâturage  k 
»,  Tiissge  de  Tournay  »  jusqu'en 
»  1 754 1  que  par  octroi  ».  les  con- 
»  saux  de  Tournajr  furent  autori« 
jè  ses  k  Tendre  i*^.  deux  eent 
»  qu stre- vingt  bonniers  de  bois, 
»  appartenant  d'ancienneté  à  la 
»  ville  et  nommé  le  bois  de  Breuze, 

a^.  a  Les  seigneuries  de  War-> 
n  chio  et  de  Rumegntes,  voisi* 
»  nés  dudit  bois  et  a| 
I»  aussi  k  ladite  ville  ; 


3ji^  mStOJUk 

3*«  Lès  Warechaox  et  lefi  com? 
V  munaax  du  follaiXi  khoël  dans 
»  le  ttéme  caolon,  eena  de  la 
p  Tombe  et  entrée  népeodot  deiif- 
»  reoeienne  banlieue   de  ladite 

« 

î»  yille  ; 

fc  S'îh  ne  troufeot  plas  conre. 
n  Dables  (tes  cooteui)  de  don* 
p  nef  eea-  partiel  en  bail  à  long 
»'  terme  ,  pour  être  défrichësa , 

« 

1»' afib  qne  la  Ville  poisse  tirer 
}>•  tons  les  firéifs  qu'elle  ae"^  pro« 
f>'  pèse  de  ces  atiiénations  ,  poei* 
li*  Pettincttoii  d'une  partie  de  a^ 
D  rentes  passires,  » 

Cq  i8oi,'  les  maires  de  Kain  et 
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éê  RamiKes  Foularent  troubler 
la  Tillede  Toiirnijr  daoa  U  pai» 
aibie  jomsaance  (  de  cinq  cent 
cmq  années  )  de  ses-  propriëltfa 
i  Rumilies  et  à  la  Tomboi  mais 
après  avoir  plaidé,  ils  durent  a-- 
bandonner  leur  ridieule  levée  de 
boucliers. 

Il  parait  que  le  bàU  de  Breusie^ 
ou  si  Pou  veut,  le  cfaef-lieu  de 
ce  fief,  était  terre  Flandres ,  puis^ 
que  Ton  voyait  éo  1794  #  U 
château  de  BreoM ,  situé  k  Moar* 
court ,  être  terre  FlandreSi  rele» 
vaut  de  le  ehfttalUDie  «de  Lille! 


Le  boia  de  Breoae  fut^titc 


34»  RIS  -  oni 

firemtiit   tendu   ^t   dtffmhrf  -étt 
1819  à  i8aa. 

Gilbert  Gtrin,  trésorier  dt  1^ 
▼il le  deToaroay  .  chargii  de  rece- 
voir ie  produit  de  la  tente  dt^ 
beÎ8  de  Bregze,  êéelipsë  avec 
yn  capital  de  aooaole  mille  freoct 
ce  qui  fut  conataté|  te  3o  no- 
vembre  i8âi. 

Il  fiit  \û(^udëÈÈùé  par  coolq-* 
méce ,  ei>  1 8»e ,  per  le  Uibunel 
cof rtdlîotnMl  de  T^uffaef »  k  deoi 
aae  de  prieoa  âteç  MMnde^  rei- 
tiWticm  M  fimi»; 

lit  trate  dtt  bto  de  Brenie 


fjyail  4\é  i^ntoVivé  par  ttriiié  Av^ 
roi  des  Pays-B«ft,  det  dt  juiitei 
1814  c*    ^3    janvier    |8i8. 

Le    cahier    des   charges  de    {^ 
ven(e  porUit  : 

f  Les    adjudicatiarei    derrool 

»  payer  leur    prix  tu    tecereot 

ji  municipal   Gario ,   en    quatre 

»  payemeos  ^gauK  •    satoir  ,    U 

»  premier  au  compUnt  ti  les  irciis 

»  «ulret  d'aonée  à  aalre  a?€d  ctat^ 

n  pour  ceot  d^iolëréls, 

c(  Le  bien  reste  hypothéqua 
)>  jusqu'au  payement  total»  d*a* 
9»  près  Tarticle  jiioi  da  code 
)»  ciril.  » 


VoytsL  cet  ou^rn^^  volume  3  ^ 
pages  i34  et  igS* 

Volume  i6,  />tfge  171  et  ijg. 

Volume  5a I  page  284 • 

Volume  63 ,  page  274* 

(Tàfta  ite  Tourna;^  et  des  en» 
vùwis^  par  Jaillot^  i745- 

Ed  1775  ,  !•  Tille  de  Toor-^ 
ney  arrenta  poor  cingainte  ans, 
qnelqaes  petites  pertiei  do  bois 
de  Breuze,  qui  furent  dëfiricbëes 
et  mises  en  culture  «  avec  impo* 
sitions  de  six  pétards  et  demi 
eu  boonier. 

Vojez  cet  ouvrage  .vol.  6a  « 
page  320. 


M 
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tes  : 

RÉCAPITULATION.   . 

Icqpogrâphie  de  toçbnay 

*  '  I 

vit 

DK  SB$  BilNLIEUES. 

Li  fiilt»  de  Touraiy  eoaipte 
dans  Tenceiole  de  ses  morailles 
ceotYiogC-sept  boooiers  neafceo^ 
trois    verges . 

La  population  de  Toaroay,  en 
1697,  ëtait  de  25,596  habiianSf, 


iu  utirotKt 

eii  1747   de  ai,38o  bab. 
eo  1795    »     a3,584  » 
•û  «799    »     ai,3o3  » 

En    I  Sda ,  Toarftty  possédait 
deui  raaDQ factures  de  porcelaines, 
(qui  exîsteol  encore  ao/ourd'iiui 
]83j  )    Tune    de   U  demoiselle 
Ofimpe  de  Bettignies,  quai  da 
la  magdalaine  ^  et  l^aotre  da  H. 
Pëlerîncky  qaai  do  ch&teao. 

Tournaj   possède    auui    dent 
manufactures  de  lapis  ; 


La  première ,  de  Measieurs  Piaf 
Lëfebrre  el  fils  ,  occupait  sept 
milles  Ames,  dont  quatre  à  Tour- 
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nay  etaux  eoviroot,  et  trois  mille 
environ   dans   l'Ârlois. 

.  Celle  fabrique ,  qui  est  établie 
au  coureot  des  clairisseSf  sise  rue 
de  ce  oom,  paroisse  Saint-Piat, 
est  la  plus  belle  en  ce  genre  qui 
existe  en   Europe, 

Depuis  18289  cll^  ^st  cédée 
k  MM.  Schttoiacker  et  compagnie. 

• 

La  deuxième  appartient  k  ^I. 
Verdure  «  rue  des  jésuites. 

Cette  fabrique  est  belle  ,  et 
«es  ouvrages  en  sont  beaux  et 
bons^  mais  ih  n*ont  pas  encore 


iéi  nistdiKÉ; 

«tleitil  le  fioi  «4  la  foetahé  de  ii 
Clôture  et  âe$  coukuri  de  ta 
première; 

liés  faim^tiesde  W  »  deUbmr 
fiëleriee^  fil^tekielA  06terft,  <pii 
èti»leol  dites  Tmim^,  Mcope^t 
plus  de  douze  ttiiHe  oamMs  dei 
deux  sexei* 

L^M  y  mil  «ti*i  ({ttel^MS  U- 
briques  de  cftUeiiiaDtes«  de  nan- 
Ilids  ,  de  baasios ,  de  toiles  peintes, 
de  cameloli  ^  de  nioMetOBs ,  de 
filature  de  caton  et  de  fiUerie; 

't)n  porte  à  quatorze  Avilie  le 
Nombre  des  duTrisrs  et  ooTrièretf 


I       dbiiiiaînA  y  ans  U^hiûnix  "qui 

fabriques. 

Xe  fleo^e  dé  fE'sèa'utlrtverté 
Tburbajr  *el  lu  diviie  'èb  ^àcun 
pkriièê    io^galeat 

Celle  de  la  rive  gaacbe  est  la 
pltis  éiebdue,'la  pfus  'l>e)ïe'et 
la  '  plus    popoleose f 

Le  quai,  plaotë  It'tS^'^dft 
^eax  rires  4e  l'Escaut ,  d'an  )>ottt 
è ^Viuïtt  âk^lM  Ville ,  >  fiMme 
n^e'pirôAJtieaitfe  Mine  et  agréable , 

Gea  lilb«h|  plaolffa  en 

Xopie  iç^.  Q  2| 


i 

•V 


ZSi  UrSTOUE 

800S  Louis  XIV,  furent  «ballot 
en    1807  et  replantes  en   1808. 

L'on  a  pratiqué  depuis  le  bout 
an  becquerel  ]usqu'aux  ëcioses 
de  rsrsenalf  deux  belles  allées 
biet)  plantées  ,  à  Tuaage  eiclusif 
des    pcomeneora  pîëtona* 

Toornay  avait,  avant  le  régime 
décimal  introduit  par  la  France, 
en  1793 ,  ses  poids  et  mesures 
IMtftienli^ra* 

»     î.  • 
Les  écbevins  de  Tonrnay  veil- 
laient |Mr  l'un  deui ,  appelé  k 
ftoifTCfcr,  à  ce  que  les  poids  soient 
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Le  bonnier  de  Tonroay  ëUit 
de  quatre  cents  grandes  verges, 
et  la  verge  de   vingt  pieds. 

La  verge  du  chapitre  cathé- 
dral  de  Toarnay,  de  dix-oeuf 
pieds,  de  la  châtellenie  de  Lille, 
de  vingt  pieds,  de  Téchevinage 
de  Tourna^,  de  dix-huit  pieds 
m  pouces,  de  franc-aieu  Tour<« 
jiësis,  dix-huit  pieds  deux  ponces, 
des  terres  côtieres  du  fournësis, 
dix-huit  pieds  deux  pouces ,  Flan- 
dres  de  Lille,  vingt-un  pieds  neuf 
pouces,  fief  de  royaume  k  Mauide, 
(en  Hainaut)  et  Bécters,  (Tour- 
nësis)  diX'hoit  pieds  six  poueea, 


poacetltfrreacotieres  de  Lille,  dix* 
RiSÇhe,dej;E«^Vt.  d^  4if>huit 

Depuis  1746,  Tout n»y.  êf  une 
••lie  de  •peel«c]e ,  eu  la  rue 
perJae ; 

t*  j>lftfon<f 9  peint  k,  fret(joe.  par 
ÙbtdrUbm,  7  est  jailameot.ftdmirë 
da»  coopaisseort. 

Le  meauiiier  Dôoaj  »  qui  a 
daaoé^  ona-ttouTalfa  dulrtbaiioif 
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Âf  h  ce  théâtre,  a  tot^ilement  iiian7 
te^  que  son  opération  ,  car  les  loges 
if^  et  les  couloirs  y  sont  trop  étroits 
^ii  de  même  que  les  escaliers,  qui 
1^'  sont  absolument  étranglées  et  trèa 
liN    peu  larges. 


U 

!• 


On  avait  bâti  au  Tanihall  « 
BU  bas  de  la  même  rut,  un  petit 
théâtre  ou  des  amateurs  s'exer- 
çaient et  y  donnaient  des  opé^ 
ras  et  des  comédies  êrec  succès, 
mai^  à  prix  d'argent,  pour  lei 
sociétaires^ 

Les  directeurs  de  cet  établis* 
semeot  ne  rcndîrisnt  -point  le nra 
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coipples^  de.  aAaoîèi:>  ()|a'iI  (•mil a 
en,  iopcU^të. 

Depuis  lé  mois  de^uîn  i83o« 
ce  looal  du  vauxliall  forme  le 
ca.binet  ou  café  dit  littéraire  . 
qui  ëtnit  antérieurement  situe 
me  des  maux  ef  dont  nous  aroos 
pttflë  plusieurs  roiaencetourrag«. 

N.fltua^djMinnn»  Jct:|e  pérîmèlf  e 
de^Tourney'eli'detseï   eisfirianmf 


La.vil)^^<j|e  XuprnP/^  compte. dan» 
ses  murtf   .   127  boo.  QaS^veif. 

jjiGtBimB  BAKUBOB.  (rive  gftojshe.) 


hê  fiaboorf .  à%  VeieMii 
•eoipte  loi  bon.  97$  ?erg< 


* 

Celui  d^jSt--J4*ri,  a45?  h[.  75a  tw. 
—  de  Lille*.  381  n  a35  n 
' —    du  Maire.    io4     »     666  », 

B\^LIlStJE  DU  MOYEN  AGE. 

(rive  gaiH^ie,)' 
Orcq^       87  bon.    t^J^/  ^^Wifr. 

HOOTELLE    BANLIEOK«  (rive  gnuclie.) 

Chercq.  2d9  b.  aoa  vcrg-. 

Caloone.  171  n  qqo.    n. 

St.-Maur.  ^Snw  »   1000  » 

Quart  deMiirq»    89,  >«    800     » 

Froycnnes.         353  »  n 

Quart  de  Cbip«    Qj  ».  » 

Ère.  383  n   i4oo  )» 
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rechercha  de  f^ëtranger^e  même 
que  les  arbres  fruitiers,  que  les 
étrangers  y  Tienneoi  acheter  âTec 
affluence,  le  tabac  y  est  de  la  pre* 
mièré  quafit^  et  donne  sur  cent 
pieds  carres,  cinq  kilogrammes 
neuf  hectogrammes. 

Le  prik  du  tabac  à  livrer  à 
la  rëgie  des  droits  réunis ,  lut 
fixé  par  un  arrêté  do  préfei  de 
Jemmappes  ,  pour  Tarrondisse- 
ment  de  Tournaj,  première  qua- 
lité, h  91  francs  le  kilogram- 
me ,  deuxième  qualité,  79  francs, 
et  la  trosième  qualité,  cinquante- 

■ 

un  francs. 
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Après  la  prisé  de  Tournay  par 
Looift  XiV,  l«  24  juin  1667^ 
te  lit  de  TEscaul,  qui  traversait 
cette  ville,  fut  rétréci  et  borné 
par  des  quais  bâtis  en  pierres  dç 
tailles  ,  en    i68i. 

L'évêque  de  Tournay  ,  y  avait 
roiiiiervë  ^usques  lors»  des  mon* 
lin»  tur  ce  fleuve,  à  Teodrort 
où  est  actuellement  bâtie  la  rue 
de  fa  triperie,  près  de  la  riye 
de  TEscaut ,  ci-devant  paroisse 
de   $aint-Pierre» 

Le  magistrat  deToornay ,  ayant 
fait  construire  en  cet  endroit  en 
iSfOy  ies  bâlimfns  qui  formulât 
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«■.ffbîirâlitfi'U^tVi^fc  be  Ik  Ui. 
p«r(«  ,  le  iti^giittrat  '  poàr  ^deià-» 
nWr  i'eVè^ttte  4t!  'IVli'ri»y  iTe  U 
pWfë  'ti«  »h  Wàaii'à\ .  i'oLirgèè 

pëtuilé.  aux  ëvê^NfÀ'de  Yoofôay, 
«oe  rente  foncière,  payable  à  U 
S>rot^ftëd)i ,  (  t"  octobre)  conais* 
Unît  en  'iinè'V«Qltre'(soiitanf)'de 
preire  ,  ëraiuëe  en  1788,  à  uoe 
tomme  de  Tingt*tepi  lionDS  %\x 
patardf  six  diDieflf 

Il  eit  conataté  ^r  lèa  âncTein 
dtfnombremeoa  du  temporel  d% 
tffù^iè  <te  ifournay  : 

"Q&nn^itU^p'frt&'if  t'diS&  iaVii. 
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lifls^  b\§dt  tournant  en  on  corps, 
avec  i«  maison  et  édifiées  «  situes 
•ur  la  rivière  de  l'Escaut,  vul- 
gairement appelas  les  moulins 
dfi  Vévêché,  vert  la  rue  (actuelle) 
^9  la  triperie,  tenant  ancienne» 
ment  d'un  côté  à  la  rive  gau- 
che de  TEscaut ,  d'autre  ao  mou-r 
Jin  de  Jean  Isbeeqne  et  de  troi- 
ai^vie  côté  à  l'héritage  daa  hoiaa 
ii*Ântoine 


S  ui vant  leadits  apcif pa  dénoii|» 
bremens,  ladite  ville  de  Toor- 
naj  doit  encore  auidlta  évêques 
pne  rente  annuelle  et  fpoviàrp 
de  trente-deux  livres  dix  <()ls  f 
valable  trente-quatre  livre  qua- 


me  io:|.  H  f| 


^ 
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L*4«écbrf  de  Tovoa^  povsétfait 
«ièr«t ,  dont  ikmm  «▼ont  déjà  p^r- 

il  tu  nol«{M  i(«a  dis  1%  fi» 
^ém  «noitiBi  liède ,  fot  dré^si^ 
i%  Toomaj  dttiml  iiMto  t«li- 
citrt  en  cette  TilIe  et  dittrict  « 
d^près  It  ehârtre  doonëe  eo 
57S,  ptr  GUIpMe  i«'.,  petit- 
fils  de  Qovis ,  i  Ghrâsmer  »  d^ê- 
que  de  Toarnsy^  de  sorte  que 
loin  lei  exploits  jodietsires  de- 
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(?est  ptr  saitls  de  IVn^cieihir 
tôUT^ dnèitf dfes  ëféques  de  Toar- 
o4jF  fur  cette  cité  et  »e%*  bfin^ 
lieues,  que  cet  prëUts y  ëtrietft 
propriëtairet  des  fortîficatioos  tt 
des  porte»  de  la  ville,  ce  qui 
leur  valut  diverses  rentes  Fon- 
cières,  iravoir  : 

Philippe  de  BoocbaÎB ,  au  licii 
d'i^Hard  deHotttez,  maître  maço», 
à  citree  d«-  Ir  rïratfan  sitli éc  prci 
dei  U#i^etl»ac^porté^dci^Slif«t-Pràl. 
te^a«l>.afi  iMal  dè^lh  fôiAhtièll' 
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pieuse  de»  anciens  boprgepis  «  âaîi 
un  rente  foncière  d*une  kealire 
de  prêtre  et  d^une  fourche  en 
prés  ,  éraluëes  à  dîx-neof  sols 
quatre  deniers  »  ëchëanl  à  la 
Saint  J-fi.  et  payable  de  deux 
en    deux   ans« 

Plus  en  ta  rue  capoo,  anjour- 
d1)ui  rue  de  la  tête  dor,  (*) 
doit  François  Domortier^  mar^, 
chand,  successeur  d^Adrien  Psttéi, 
il  cause  de  sa  maison  el  héritage 
y  situés,   k    ré?éqoe   de   Tour- 


(•)  C VUit  à  cet  endroit  quVUit  la 
]porte  de  la  poterie ,  pris  la  rue  de 
Parif  aujourd'hui   itSa; 
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Dty  «  une  rtDte  foncière ,  con- 
sistant eo  unf  keuitre  de  prêtre 
et  une  fourcbe  pu  {)réd,  ëraltif^et 
à  dix-neuf  aois  quatre  deoier», 
ëcliëaot  anouellement  à  ia  St« 
Jean-Baptitte. 

Plus  l'office  du  réfectoire  de 
la  cathédrale  de  Tournajr,  doit 
k  son  é^êCfùe,  une  rente  fon* 
cière»  consistant  en  deui  keuilres 
dé  prêtre ,«  évaiaéea  ensemble  a 
irente-^h'uit  aals  neuf  deniers  ,  à 
l'écbéénce  da"^  pfêmier  mai,  et 
ce  à  cause  •  dur  ter  rein  arrent< 
par  lesdits"  é^ê^iies  aodit  cha- 
pitre,    ftfi^^nt  i^  coin'  âe  h  -rue 
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ancienne  del'omerle^  aiijoQrd'biîi 
i833,  faisant  le  coin  de  la  rue 
des    chapelliers. 

Pins  les  héritiers  du  sîear  Ha-- 
gue ,  au  lieu  du  sieur  Pr^yé^ 
doivent  par  an  ,  audit  ëvêque  de 
Tournaj,  an  ternie[de  Saint^RéOii, 
une  rente  foocière  et  perpëtoelië 
de  sis  florins  dix-sept  patards , 
un  denier,  k  cause  d'une  maison 
située  audit  Tonrnaj  rua  des 
puits-leau  (Baudoin)  ayant  poar 
enseigne  l'écu  itor^  laquelle  tient 
par  baa  dans  at  direetioD  Tera  Vé^ 
glist  paroiaaialt  de  Saiat-Piat ,  à 


bE  TOtJRNAY.  |«1 

la    ttiaison    de  René    Miclavaine, 
ajant  pour  enseigne  le  cocq  hardie 

Ledit  Philippe  Boachain  doit 
en  sua  audit  seigneur  ëvêque  de 
Tournay^  à  cause  d'une  autre 
maison  située  en  ladite  ancienne 
rue  capon^  i\  Tournay,  une  rente 
foncière ,  consistant  eb  une  keul- 
tre,  O  évalu-e'e  par  an  k  qua-^ 
tre  patards  trois  deniers  une  obole. 

Plus  doit  audit  ëvêque  de  Tour« 


(*)  Keultre  alias  ciUdtra  i  auriouti 
hii1)it  en  forme  de  soutane  de  prd- 
trc, 

Voytz  Ducang.7  ,  vocabulaire  ,  mu 
mot   èulultra. 
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nay  le  ^Uilr  HèbbeJwck  ,  au  liea 
ile  M.«  le.JbjicQn   d(i  Gazier  eo  ao-- 
iiot)  t\e  U  damesonëpoQBA,  ctUe 
dernière aci  itéu  de  MiScacopman, 
con>eill-er  pensionnaire  de  Tour* 
niiy,  doit  une  rente  foncière  con- 
sistant en  i^ne  keultre  de  prêtre  , 
*  paf  able  è  la  Saint-Rémi ,  et  ë^a- 
luëti  p'our  chaque   année  à  qua- 
tre patards  trois  deniers   et  une 
obole,  à  (ause  de   sa  maison  si- 
tuée piocbe  l'église  paroiasiate  Si- 
Pierre  ,  portant  pour  enseigne  le 
grand  noble. 

•  Plus-  Alexandre  Dufour^  au 
Jifii  du  steur  Zibert  a?ocat|  doU 
audit  eyê*|ue,  à  causa  de  sa  jQai^OQ 
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kitiitfa  sur  la  grtnde  plaee  de 
Tournaj»  vers  le  beffoi,  tenant 
aux  demoiselles  Loir,  une  rente 
foncière^  consistant  en  un  cha- 
pon   érêlaé  à   dix   patard^. 

Pins  les  héritiers  de  Monsieui* 
Tabbé  Giiquin  ,  Tuû  des  oha- 
ptellains  (ie  hautes  formes  de  là 
cathédrale  de  Toornay,  doivent 
k  cause  de  trois  maisons  joignan-^ 

tes,  situées  en  la  rue  des  tan- 
neurs, paroisse  de  St.-Brice,  une 
rente  foncière  de  dix-sept  pa<^ 
tards  trois  deniers»  échéant  à 
la  Noël. 

Ledit  seigneur  évêque. d«  Tour^ 
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Difr  ar  cppsttffié*  W  dcbtb  de  pmé^ 
U^•l^  un  .bolte4iMl6i  tel ,  Bw>  eooi 
r^àr«8%  d^   Mil  Qh^ngëet  sov* 

ceorleotrSHiauA  t  ^^Tèoroagr,  «i 
ce  à  rencontre  de  la  bonne  mai* 
sq^^  de  la.  vaJIée  dOrcq  cl  à 
renfcontr^dfi  lliôpiial  de  Saioi- 
Jitcqtrt^Sï»,  ailiifi  en  latparoiaae  dm 
SttintemGalheriaei audit  Tooroaj^ 
corpaiiP^Ofmier»  dadti  droit. 

de.,  ToiWAaj',  oo^  j.  oieMiraiU  Inh 

pieds. 

Imu  veage^de^  la  noorelle  fi 


DE  TOURl^AY  4o5' 

•dite  de  Sédnt'iBnce  « 'mf^uraîi  di&^ 

Lfl  toise  de  Touroaj  ëUît  de 
six-  pieds  «  le  pied  d^onZe  paii- 
ces»  le  poQce  de  douze  lignes 
€l  If  Ji^De  de   dosxe   ipoists. 


Qu;»Dt  àu  boooivr,   il  mesu**-* 
rtit  seize    cents   petites   verges. 

.  t>»  xeziène  de  Touroaj  et  du 
TournésiscoAtenait  huit  hett^enx, 
le  hoileatt  dôoM  hnssinets*  le 
pot  deux  'pintes  et  la  pinte  qaa* 
ira  '  p(Df|éiB« 

ta   Inrra  des   pkariQacîens  $ê 
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4ivii&il  en  deux  marcs ,  le  mapc 
,en  bail  ooces  ,  Tonce  en  huit 
dragmes ,  It  dra|[inoen  trots  scra« 
pules  et  le  scrupule  eu  WogI 
graioft. 

La  liyre  de  Touroaj,  poids 
marchand  et  de  mercerie  contenait 
^eize  ooce  »  Tonce  vinçt  grains. 

Un  kilogramme  fait  deux  li?rea 
cinq  onces  4/3  ^  d'once  et  sep« 
tante-trois  centièmes  d'un  grain» 
poids  de  Tournaj. 

La  razière  de  Tournay,  poor 
le  froment ,  pèse  on  kilolitre  (on 
moids)  seize  hecloiitrea  (septters) 
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treize    décalitres    (boisseaux)    et 
aeptanle-deux     litres    (pintes) 

La  razière  de  Tournay,  pour 
Tavoioe,  Torge  cl  le  scoorgeon 
y  était  de  treize  Iiolieaux,  «t 
pour  les  charbons  de  terré  »  les 
grains,  le  sel  et  la  chaui,  e\U 
ëlaîl  de  hoil  hotteaux. 

La  razière ,  pour  le  charbon 
de  bois,  contenait  deux  kiloli^ 
tfes.  (moids)  douce  hectolitrte 
(septiers)  quatre  vingt-six  décaU^- 
très  (boisseaux)  et  quaFunte-d^ux 
litres  (pintes») 

•  * 

Tournay  payait  en  1^8^  | 
saroir  ; 

Tomeids.  {  9 
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Impositions  foo*- 
cières      dans      ses 

ruurs. 

8799 

i3  6 

Ancienne  banlieue. 

laSo 

»  » 

Nouvelle  bauiieue. 

1708 

V>     M 

Total  onze  mi  II  a      ir.757   i3  & 
sept  eeni  tinquan* 
to-sept  florins  i3 
patards  six  denl^. 

D^apràs  iiii  appèn^a  des  dettes 
èê  ft  vilte  i  atrêtë  dans  la  séance 
da  conseil  Ihumcipal^  en.  date 
da  1*^.  ffiin  i8t6tSt  dette  mon- 
tait à  orne  millions  Kntl  cent 
mille  trente  francs  cinqoante- 
«Bf  centimes; 


En  1793,  rimposition  foncière, 
pour  rancienne  banlieue  de  Tour- 
nay,  consistant  en  une.  somme 
de  sept  cents  florins  (Faisant  qua- 
loize  renîs  livres)  était  divisée 
en  douze  i]ii»rtiera,  diriges  cha- 
cun   par    un    juré. 

CeH  quatorze  qu«rliers  étaient 
divises  en  première  et   deuxième 

La  première  classe  conieoail 
Jes  cinq  quartiers  Flandres  de 
l^uncienne  b»niieue,  situ  ésB  la 
rive  g  iuclie  de  TEscaut  ^  savoir  : 

i<^.  Faubourg  de  YalencieQoea. 
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a^  Faubourg  de  SaioUlfarlio. 

3*. de   Lille.   ■ 

4®- •    de»  sept-fon(aioes. 

6*^.  Et    Yiliage  d'Orccj. 

Ces  quartiers  payaient  Ia  rë« 
partition  pleine  de  cette  inipo- 
lition. 

Quant  aux  quartiers  situes  à 
la  rive  droile  de  TEscaut^  qui 
font  : 

^e  Bruisie, 
La  Tombe  i . 
fiatnegnies, 
Biiencourt , 


( 
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Faubourg  de  Mor<>l, 

Ailain 

et  Warchio , 

ils  payaient  on  quart  de  moioi 
que  les  cinq  quartiers  de  Flan* 
dres,  situés  k  ta  rive  gauche^ 
et  ce  pourfimposition  d'un  ring* 
tiènoe  nourellement  assis  portant 
quatorze  cents  Jiries  «  de  naa- 
sîère  que  lesdits  cinq  quartiers 
Flandres  supportaienl  mille  cin- 
quante liTres  et  les  sept  quar* 
tiers  Hainauttroiacent  cinqaantt 
livres  ; 

G  la    faisait  pqpr  çh^cg^.  4fs- 
dils   quartiers   Hainaut    une  inu». 
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position  ToDcière  de  qaatorzé 
palards  au  boooier,  plus  «eize 
patafiU  ao  bonnier ,  pour  l'irii- 
5i(ion  r^^un  vingtième  nouvelle* 
m*  m  assis,  en  vertu  d'asseolî— 
mooi  des  (rente*MX  bannières  de 
TourriHy  ,en  daie  du  70  nor*  mbr  f 

«"793 

En  tcHe  aorte  que  ces  deux 
impositions  foncières  r^onieb,  le 
contingent,  par  exemple  du  fau- 
bourg Morel»  en  tjg^,  ^tait  de 
qnatre, cent  soixante-cinq  livres 
deux  sols  six  deniers  »  celui  du 
hameau  d'Allain  de  trois  cent 
six  livres  on  patard  trois  deniers. 

Pour  ce  qui  est  encore  de  fan- 
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Icienne  banlieue,  IfS  consaux 'Je 
Tournay,  par  résolution  du  nS 
février  17GG,  e,n  exëculion  de 
r^dil  de  M/irîe  Thérèse ,  dri  8 
juillet  1765,  Trappèrenl  ladite 
ancienne   banlieue  : 

I**.  D'un  so.Tfime  de  douze  cent 
soixante  livres  pour  faire  face 
0UX  frais  de  charois  faits  durant 
la   guerre. 

a**.  D'une  sorome  de  huit  cent 
trente  une  livres  onze  sols  d'iin- 
posilioM  foncière  et  vingtiè- 
me. 

3**.   D'unesomme  de  deux  mille 
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qin(|U'4nttt   livres    pour  dons  gra^r 
l'ùils  accor<lii.s  a    Sa   Ma  jeté. 

4^  D'uo^  so'nmcl  dedeoirceot 
quamnle^ciiiq  livres,  imposée spé* 
ciaiemenl  sur  le  quartier  Hit  /au^ 
bourg  de  Lille  ^  d'après  ta  pro- 
poriion  d'uo  quaride  moins»  im~ 
pose  sur  chaque  des  sept  quar- 
tiers Hainaiit,  que  sur  les  cinq 
quartiers  Ftan<ire«  de  telle  ma« 
nière  quVii  ladite  année  1766  , 
chaque  bonnfer  de  chacun  des 
cinq  qiiarti«T5  Flandres  était  frap- 
pé d'une  imposition  foncière  de 
ctoq  lirres  neuf  patards  ,  sauf  le 
q  irirlier  de  Lille,  frappé  d'une 
iivio  en  sus   au  bonnier,    cW-^ 
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À-dire  de  six  liVres  neuf  pntafds, 
chaque  bonnier  de  sept  quar- 
tiers Haioaut  frappe  Je  quatre 
livres  six    patards. . 

FIN   DU     rOLUME     103     £r 
DEnSIER    VOLUME. 
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Je  termine  ici  cet  oavr«ge  , 
jqui  comprend  cent  dear  (oines 
qui  8e  divisent  et  coroprenneoC 
réell(*rTieDt  ctfot  quatorze  rolu- 
naes;  les  discours  5ur  les  seizième , 
dix-»epliènie,  dix-huitième  ttdix- 
neuvièiTi<5siiticles  manquent  «  par- 
Cô  (\uh  i*àgti  desf^ptante-cinq  ans, 
|e  ne  puis  plus  lire  (  pariant  avec 
exactitude)  les  dates  indispensa- 
bles pour  la  composition  desdits 
discours. 

Cet  ouvrage  est  le  fratt  de  cinr- 
quaute-deux  ans  d'étude,  recher- 
che^ et  du  travail  le  pius  péni-- 
ble  ;  il  me  coûte  tant  en  frais 
d'impressions    qu*en    achats    de 
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fivres  et  de  manuscrits  ,  la  somme 
de  cent  mille  francs  et  {'opposition 
acharnée  de5  triumvirs,  dt-s  pé^ 
dilluvistes,  des  bronbons ,  de.«i  que- 
quéqué  ^  des  kirikiki^  des  correc* 
tissimes ,  des  médiocres  rampons 
et  de  tous  les  frêions  de  la  r<^pa* 
pUque  des  lettres,  qi;i  D*oot  pu' 
parvenir  à  faire  défendre  Tim- 
prvti^ëion  de  cet  ouvrage,  mais  qui 
Ont  réussi  fc  en  éloigoer  tous  les 
s^uscriptcort.' 

Je  fais  imprimer  ma  table  de 
matières  en  deux  volumes,  même 
iormat  qae  Touvrage  et  qui  for- 
meront les  votutiiea  io3  et   io4^ 
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Jkj  sais  que  des  imprimeurs 
joints  à  des  hommes  de  lettres  , 
de  Bruxelles  ,  se  proposent  de 
contrefaire  mon  ouvrage,  c^r  c'est 
ainsi  que  des  imprimeurs  de  Bru* 
xelles  coQtrefonl  tous  les  bons  ou- 
vrages, composés  par  des  auteurs 
français  ,  italiens  ,  allemands  et 
anglais. 

Ce  brigandage,  qni  ruîne  de- 
puis si  long-temps  leB  auteurs  dea 
bons  ouvrages,  reste  malheureu*» 
aament  impuni,  et  il  serait. à  dé- 
sirer pour  riiouneur  mutuel  des 
nations  civilisées  de  l'Europe  et 
des  potentats  qui  la  gouvernent, 
<]ue  ce  mptoopol^  vienne  enfin  J^ 


DE  TOrRN.\Y.  .    4i^ 

ëèèter,  car  il  ne%t  pas  plus  per* 
toi»  de  Toler  on  auteur  qoe  de 
▼okr  un  particulier  quelconque;- 
ùr  eSt-il  que  ,  puisqu'on  rend 
de  puissance  è  puissance  un  vo- 
leur ou  un  banqueroutier,  il  est 
|oMe  aussi  qu^on  punisse  les  con- 
trefacteurs des  ouvrages  ri'un  au« 
teor,  et  que  celoi-ci  soit  inôetr\n\$éi 
H  est  même  honteux  pour  Œu-f 
l*ope  civilisée,  que  cette  mesuref 
iHisai  juste  qu'indispensable,  n^aîl 
ptê  él4  prise  jusqu'ici,  de  msK-' 
fitère  h  empéciier  que  les  contrée 
fSioOara  et  imprimenra  a^enricbis^ 
seol  «nx  dëpena  des  antttyv  ouSli 
•ppaovrisaenk 


1*  *•  ^1 


9tê/tk.àmàmif  iam  k  ttur^ 


ifss  HISTOIRE 

beau  ,  je  laisse  de  moû  nil-- 
riage  deux  garçoos  et  deux  de^ 
ipoiselie) ,  qui  réunisseat  aux  grà« 
Cxîs  de  la  figure,  uii  bon  cœur, <ift 
r^mabUité  et  dlieureuses  dispoû* 
lions.  Après  mon  décès  ces  qua^ 
tre  infortunés  vont  être  en  proie 
à  la  rage  constante  et  envieuse 
des  ennemis  de  leur  père  ;  fim- 
plore  pour  eux  la  miséricorde 
d;vine,  k  Taide  de  laquelle  j'ose 
espérer  que  le  prince  qui  nouf 
gouverne,  vo.udra  l^ien  les  pren* 
dre  S0U9  sa  protectîoa  tutéUiret 

C'est  la  grâce  que  je  lui  de^ 
atande,  el  à  vous  ,  amis  lecteurs^ 
adieu,  el  à  revoir  deos  i^itEMinà» 


ERRATA 

da  voiome  102. 

Page     7,  ligne  7,  au  lien  de 

curtriaceus  ,     lisez 

curiracensus. 
IB,  ligne  i5,  an  lieu  de 

seccssii,  lisez  excessit. 

9 ,  ligne   i5  ,    lisez    de 

Saint-Araand  vivant 

au    7*.  siècle. 
^9f  ligne   i4t   lisfz  cW 

le  plus  fertile. 
53/  ligne  i  ,  au  lieu  de 

mars    181 21  ,    lises 

mars  i8i3. 
61 1  ligne  3»  lisez  Tokj^ 


EEKATi. 

'  ^f  'ignés  a  et  3,  eu  liea 
de  Èèrrèlart ,  M 
BeddeUut. 

rù^iheuse. 
^?4#  f^S*^^  1 1   eu  lieo  de 

gnUaite. 
143,  ligne  5 «lises  qei  eti 
de  la  recette  à  vie. 

>44f  lig°^    <3«   *"    ^i^*^ 
de  coutome  de  Touf» 

n»j^  ^  lises  coutuma 

i&j^  lignes  10  et  ii,  liées 

reconstruisii. 
17O1  ligiMi  sk,  eu  lits  ds 

1069^  lises   iâ^« 


h. 

niés  2. 
aia«  ligne  î,  au  lieu  d« 
Leuœ  lises  Lwcb. 

a36,  ligne  a,  lî^es  ifeM 

« 

village. 
d38,  Hgne  i ,.  lisez   terre 

vaille. 

* 

a4o«  Jigne  to,  lises fa^^tf, 
a8o»  ligne  i3  ,   ati    lieu 

de  De/uiin^  lises  Ae< 

saint. 
!l6o ,  ligne  ^,  lises  e^j^^rméfi. 


£BiLATA. 

« 

976 «  ligne  I  ,    lisez    les 

Warechaiàc.  , 
SgS  i  ligne  1 1 ,  lisez  riVe 

393,  ligne   t6  ,    ao    lien 
de  i8io«  lisez  i686« 

JPtir  DE  L'BRKAtA. 
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